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yimpôt foncier et
le rôle des estimateurs

Ceux-ci devraient être mieux protégés contre toute 
tentative d’intervention extérieure
Le trésorier de la ville est en train de percevoir l’impôt 

oncier dont la recette représente près de la moitié des revenus 
otaux de la ville.

Il est important que l’évaluation sur laquelle cet impôt est 
asé soit bien établie. Aussi considère-t-on que le bureau des 
stimateurs, ainsi que l’appelle la charte, comme exerçant des 
onctions quasi judiciaires.

Les membres de ce bureau prêtent un serment selon une 
ormule spéciale, aux termes de laquelle ils s’engagent à rem- 
lir les devoirs d’estimateurs "suivant la loi, avec impartialité, 

wnnêteté et diligence'’.
Ils ont conscience d’ailleurs de la gravité de leurs fonctions 

■I s’en acquittent, laissés à eux-mêmes, avec une application 
crapuleuse.

* * ♦
Mais la charte leur fournit-elle la protection nécessaire 

jour se soustraire à toute pression?
On y lit à l’article 373:

Au mois de décembre de chaque année, le conseil nom­
me huit estimateurs dont il peut, de temps à autre, par une 
résolution adoptée par la majorité de tous ses membres, 
augmenter ou diminuer le nombre.
Il suffit de lire ce texte pour en apercevoir aussitôt les dan­

gers. Le conseil peut diminuer le nombre pour ainsi dire à sa 
fantaisie sur un simple vote de la majorité. Il a donc entre ses 
mains la vie des estimateurs qui peuvent considérer chacun des 
échevins conjme un exécuteur potentiel de hautes oeuvres.

Le texte de l’article continue :
Le conseil peut révoquer ceux d’entre les estimateurs 

qui ne remplissent pas fidèlement leurs devoirs et remplir 
les vacances dans le bureau.

Les estimateurs restent en charge jusqu’à ce que leur 
soit nommé des successeurs. v
La charte reste muette sur le mode de révocation et ne défi­

nit pas non plus quelles peuvent être ces causes pour lesquelles 
il est loisible au conseil de congédier un estimateur.

Continuons la citation :
Le conseil fixe de temps à autre les émoluments des 

estimateurs et désigne celui qui doit agir comme président 
du bureau et, dans les cas d’absence, le bureau élit un de ses 
membres pour présider ses assemblées.

Le conseil détermine de quelle façon les évaluateurs 
doivent se partager le travail.

■li * * *
Comment cela fonctionne-t-il dans la pratique? * 
Chaque année la vie des estimateurs est mise en péril. 
Sont-ils soustraits à l’influence des échevins? Ceux-ci, on 

le comprend, sont pressés par leurs électeurs en certains cas et, 
parfois dans des cas très importants, d’intervenir. Ils remplis­
sent leur rôle de commissionnaires et parfois ils peuvent l'outre­
passer en faisant du zèle.

bliè. On reconnaît l'artiste vérita­
ble aux oeuvres pures, resplendis­
santes, qu’il cisèle avec enthousias­
me, et crée, pour le plaisir de créer, 
dans la fécondité et lu chaleur de 
son génie, humble reflet de la divi­
nité, sans penser au public, au trou­
peau des philistins, et les plus 
grands des maîtres imitent <iussi 
Dieu en ceci que leurs chefs-d’oeu- 
vres offrent des sommets perdus, 
des coins de silence, des morceaux 
de lumière où la plèbe ne pénètre 
jamais, jardins secrets dans un dé­
sert hautain, accessibles à quelques 
êtres d'élection tourmentés d’idéal.

Mais, l’indifférence, le mépris qui 
finissent souvent par décourager 
l’artiste, lèsent, quand il s'agit de 
Dieu, la seule mesquine créature 
qui a des veux pour ne point voir 
et des oreilles pour ne point enten­
dre. Oui, madame, vous qui n'avez 
de regards que pour votre miroir et 
les expositions de modes, il en est 
ainsi. Et cette pluie, dans laquel­
le. vous n’apercevez qu’une chose 
maussade, qu’une nécessité de sor­
tir parapluie et caoutchoucs, cette 
pluie monotone, mélodie pleureuse 
sur les toits et les pavés, cette pluie 
est douce de mélancolie et apporte 
aux narines ingénues le parfum des 
feuilles mortes. Après une averse, 
comme les sentiers sentent bon à 
la montagne! Madame, sans blague, 
les indigents spirituels, insensibles 
à la senteur triste des feuilles tom­
bées et humides, aux grâces de la 
pluie, je les plains, tout millionnai­
res qu ils peuvent être!

ALCESTE.

Lettre d’Ottawa

La crainte 
de Meighen

Elle cimente dans l’Ouest l’union 
des libéraux et des progres­
sistes — Quelques comtés à 
trois candidats, cependant.

Ottawa, le 25. — Comme l’Ouest, 
malgré tout, reste mystérieux pour 
le reste du pays, l’obligation s'impo­
se de chercher dans les journaux de 
llà-l>as les expressions d’opinions
3ui peuvent nous éclairer. Ainsi.

epuis une semaine ou deux, bon 
nombre d’articles ont paru sur la 
coopération qui s’impose durant la 
prochaine élection entre les pro-
Î’ressistes et les libéraux. Et les 
ournaux qui les ont publiés étant 

presque tous de tendances progres­
sistes, il est difficile de mettre en 
doute leur sincérité.

Voici tout d’abord le Manitoba 
Free Press, le plus important des 
journaux des prairies: "Il est dans 
l’intérêt de l’Ouest, dit-il, de tuer la 
politique dp M. Meighen. Peu im­
porte qui la tuera. Et la chose la 
plus étrange de toute l'affaire,

Dans les coulisses du journalisme montréalais

Il y a quelques années, raconte-t-on à l’hôtel de ville. l’un Vest mie les liberaux de l’Ouest et
d’eux, qui était puissant en sa qualité de membre du gouverne­
ment municipal, avait à se plaindre d’un estimateur récalci­
trant (tout comme si dans les cas graves n’existait pas l’appel à 
la Cour du recorder) qui, se conformant à son serment d’office, 
refusait de modifier le chiffre devaluation de quelques pro­
priétés.

Quand vint le moment de nommer les estimateurs, au 
mois de décembre, et de voter aussi le chiffre de leurs salaires, 
celui-là ne figurait pas sur la liste. Deux mois il resta suspendu 
et ne fut rétabli que grâce à la misé en oeuvre de liantes influen­
ces, parce qu’il était puissamment apparenté. Il ne fut pas réta­
bli en fonctions parce qu’on reconnut qu’il avait fait son devoir 
et qu’il avait bien fait de le faire, mais uniquement parce qu’il 
disposait d’influences haut placées.

C’est tout un exemple, comme il y en a déjà que trop, de 
l’intérêt particulier en conflit avec l’intérêt général. Et de tels 
faits indiquent clairement que la situation des estimateurs de­
vrait être changée. Ils devraient être nommés par le conseil du­
rant bonne conduite, avec stipulation qu’ils ne pourront être 
révoqués que sur un rapport de l’exécutif et le *ote des trois 
quarts du conseil. Ils ne seraient plus do la sorte retenus en 
place par un cordon frêle qui peut être tranché tous les ans. Us 
auraient la plus entière liberté dans l'exercice de leurs fonc­
tions.

De plus, nommés, c’est à espérer, en raison de leur conscien­
ce droite et de leur compétence, pourquoi ne les laisse-t-on pas 
désigner eux-mêmes leur propre président? Ils sont les plus 
aptes à le bien choisir et il n'y aurait aucun mal à ce que ce ne 
fût pas chroniquement un anglophone. Ce président, une fois 
on fonctions, aurait les prérogatives d’un chef de département 
et il devrait être formellement interdit par la charte même à 
tout échevin de se mettre en rapport directement avec l’un des 
estimateurs sous peine de disqunfification. Dans tous les cas, il 
devrait traiter avec le président et par éêrit seulement.

Nous verrions, si ces dispositions étaient adoptées, s’accroî­
tre, c'est a croire, les recettes de l’impôt foncier et nous verrions 
toutes les charges équitablement réparties.

Cela a sa très grande importance. Le gouvernement n’a pas 
le droit d’intervenir auprès des juges qu'il nomme, à vie pour­
tant. Pourquoi cette différence si les estimateurs exercent des 
fonctions judiciaires?

Louis DUPIRE

L'actualité

Le vent du nord souffle en rafa­
les, Il fait frissonner les piétons et 
danser lez feuilles mortes. L'au- 
lomne aux doigts de givre mordre 
son visage blême. C’est une jour­
née attristée. Des nuages gris dé­
filent sans cesse au firmament. On 
dirait des ballots de neige, les con­
vois de tempêtes pour janvier.

Juillet, janvier, deux pôles, deux 
mondes. Juillet nous quitte à pei­
ne et déjà nous pensons à janvier,
En janvier, si le cerveau ne nous _ ^ _ _____HH
gèle pas, nous évoquerons certes les 'son anwur delà nature', 
réchauffantes visions de juillet. La Qui lève les peux vers le ciel 
vie est belle même quand elle est ! pour suivre la procession des nna- 
chère, et. dans nos régions tempé-jgrs, leurs jeux folâtres, leur fantas- 
recs. d une variété qui touche à la\magorle? Qui s’occupe des couchers 
inngie. Certains paus souffrent de soleil? Pierre Loi! avait tort de 
d un hiver ou d un été perpétuels, 
d’une longue sécheresse ou de 
pluies interminables. Nous avons 
tout cela. La vicissitude des saisons 
nous transporte successivement 
dans quatre pays distincts. Les 
champs frileux emmitouflés de nei- 

j)r et lu campagne, dorée, plnntureu-

les progressistes ne coopèrent pas 
plus intlmemewt encore pour s’op­
poser à ceux qui veulent un tarif 
élevé. S’ils continuent à se combat­
tre l’un l’autre, ils pourront tous 
deux se mettre dans l’obligation de 
porter un fardeau si lourd qu’il 
leur écrasera les épaules.”

Et dans le reste de l’article, irès 
court d’ailleurs, le Manitoba Free 
Press qui fut toujours l’un des prin­
cipaux organes des fermiers, expli­
que que cette alliance naturelle n’est 
pas le moins du monde scandaleu­
se, et qu’il n’y a pas de raison pour 
qu elle ne se fasse nas.

Le Morning Leader, publié à Tte- 
gina, est absolument du même avis. 
Après avoir parlé de quelques com­
tés ou libéraux et progressistes ont 
uni leurs forces, voici ce qu’il dit: 
“11 est h espérer qu’une coopéra­
tion similaire entre toutes les for­
ces des prairies qui veulent un bas 
tarif se manifeste bientôt... Les 
forces du gouvernement et des pro­
gressistes dans les trois provinces 
des prairies peuvent, si elles le veu­
lent. empêcher l’élection de fout 
avocat de la protection dans 
l’Ouest.”
,Le Saskatoon Star, qu! a publié 

récemment une série d’articles 
pour demander la formation d’un 
pafti de l’Ouest qui comprendrait 
les liberaux et les progressistes, ne 
laisse pas passer l’occasion. Tl est 
« T'eu près sûr que les libéraux de 
1 Ouest ont les mêmes idées politi­
ques. absolument, que les progres­
sistes. et que tous ensemble peu- 
vent. livrer une même camoagne et 
s’unir sons anicroches. "Les libé­
raux de l’Ouest, dit-il. aujourd'hui 
et les progressistes doivent agir en 
coopération dans la campagne élec­
torale présente”. I,a phrase est 
brève, mais claire et ne prête k 
aucune ambiguité.

L’UNION DANS L’OUEST
Le Medicine Hat Daily News est 

tout à fait du même avis. Il parle 
♦ont d’abord de deux députés pro­
gressistes de la Saskatchewan qui 
veulent se présenter comme candi­
dats libéraux, du comté de Leth­
bridge où les libéraux ont endos­
se la candidature de M. .Telliff. dé- 
nuté progressiste sortant, de M. 
Shaw. de Calgary, qui aura l’appui 
des libéraux, des nrogressistes et 
des ouvriers, et M fait la constata­
tion suivante: “Les indications ne 
manquent pns que l’on poursuit, 
dans une certaine mesure, la poli­
tique d'aliéner ensemble toute l’opi­
nion de l’Ouest qui demande un bas tarif."

Enfin la convention qui a choisi 
M. Motherwell comme candidat Ü- 
l*éral dans le nouveau comté de 
MeJviHe. a adopté une résolution où 
se lisent les mots suivants: “Nous 
voyons avec pdaisir la tendance
LA CIRA INTE DE MEIO.HEN EST 

i flonn,, d.mnt lïiïpUnïeùri'««Y- LE COMMENCEMENT 1>K L'UNION 
pillées au désert, sans nul profit Toutes ces déclarations forment 
pour un seul regard, depuis des siè- une série d’indices et de signes qui 
rie*. Le silence de la solitude est ne peuvent nous tromper. La erain- 
peut-élre un hommage. Le bourdon- te que le parti conservateur repron- 
nement des hommes livrés aux ba- ne le pouvoir est le commence- 
gateltfs et rIndifférence des gen*|ment de la sagesse pour les lihé- 
prnttques Insultent le Créateur ou- raux et le* progressiste* de l'Ouest.

; se, qui se chauffe au soleil de la 
moisson, quoi de plus opposé? Et 

\ ^nnvn,, à’ vert tendre des feuilles, 
liPdUtC» tristt 81 au renouveau, diffère du multicolo­

re paysage qui commence à s’étaler
|*ou* nos yeux! Les transitions ont 
aussi leurs charmes, malgré les in­
tervalles ingrats, périodes atones, 
mortes, qui précèdent le réveil ou 
la léthargie, avril boudeur, fantas­
que, morne novembre.

Absorbés par leurs soucis, leurs 
intérêts, leurs affaires, penchés 
vers le sol comme le boeuf qui brou­
te. les hommes n’observent pas ces 
nuances. Puskin, âme noble, poè­
te, déplorait cette apathie chez un 
peuple pourtant remarquable par

'D’ailleurs, c’était à prévoir. Le 
jour où les denx partis sen­
tiraient les conservateurs les chauf­
fer de près, ils s’uniraient plus in­
timement, sans l’avouer peut-être, 
mais instinctivement, pour faire 
face à l’adversaire. Plus les libé­
raux donneront de signes de fai­
blesse, plus les progressistes sorti­
ront des sentiers battus pour leur 
prêter main-forte et les soutenir.

Mais cette coopération, s’exerce- 
ra-t-clle sur une vaste échelle? Voi­
là la seule chose qui reste incer­
taine. Déjà on a pu voir par diver­
ses dépêches de journaux que les 
libéraux de certains comtés appuy­
aient le candidat progressiste, ou 
que les progressistes appuyaient le 
candidat libéral, mais nous n’avons 
encore aucun vaste mouvement qui 
comprenne toutes les provinces des 
prairies. Nul doute qu’en ceci, tout 
•dépendra des conditions locales 
dans chaque comté. Lorsque le can­
didat conservateur aura une chan­
ce de passer entre deux adversai­
res, on l’arrêtera en ne présentant 
qu’un candidat pour les deux au­
tres partis, soit un candidat libérai, 
soit un candidat progressiste, selon 
les chances qu’aura l’un ou l’autre 
de remporter une victoire.

QUELQUES COMTES A TROIS
CANDIDATS

Malgré tout, cependant, on pré­
voit qu’il y aura plusieurs comtés 
où trois candidats se trouveront en 
présence. Dans L’Ontario, croit-on, 
il n’y aura pas plus que cinq ou six 
de ces comtés. Mais dans l’Ouest, il 
faudra évidemment prévoir un nom­
bre plus élevé.

D’ailleurs l’Ouest, -jusqu’à date, 
parait beaucoup moins avancé que 
Test du pays dans 'l’organisation de 
ia campagne actuelle. M. Macken­
zie King et M. Arthur Meighen se­
ront dans cette partie du pays la 
semaine prochaine, et les choses se 
dessineront probablement avec 
plus de relief. Ajoutons encore pour 
le moment que les progressistes 
semblent avoir une peur bleue que 
M. Meighen augmente la protection 
et élève tout de suite le tarif, s’il 
revient au pouvoir. C’est difficile 
de savoir s'il le ferait, mais les dé­
clarations du chef de l’opposition, 
jusqu’à date, ne laissent certaine­
ment pas entendre le contraire. 
Cette crainte envahit l’Ouest peu à 
peu et peut jouer un grand rôle 
dans la prochaine campagne élec­
torale.

Disons aussi que ce sont plutôt 
les libéraux qui feront la coopéra­
tion dans l’Ouest que les progres­
sistes, c’est-à-dire que les libéraux 
des divers comtés paraissent -devoir 
se rallier plus souvent au candidat 
progressiste, que les .progressistes 
au candidat conservateur.

Le toutes manières, J Ouest pour 
le moment, est en ébdlnfion cl'Von 
verra plus clairement dans une se­
maine ou deux quelle tournure 
prendront les événements.

Léo-Paul DESROSIERS

Comment un groupe politico-financier vient d’essayer de s’emparer de la 
Patrie—l] devait en prendre possession lundi dernier, le 21 septembre — 
Farts de minorité convoitées, part de contrôle qui bloquent l’affaire — 
M. L.-J. Tarte se bat et se débat — Rapide transaction financière — Te pro­
priétaire gagne son point et garde son journal

QVELQVES DESSOLS D9VIS COUP DE FIISAISCE AUDACIEUX

Bloc-notes

Le Devoir a fait allusion il y a 
quelque temps am manoeuvres de 
coulisses d’un groupe financier im­
portant de Montréal désireux de 
mettre la main sur des quotidiens 
de langue française pour le temps 
des élections, il est en mesure de 
fournir dès aujourd’hui certaines 
précisions, quitte à on donner d’au­
tres un peu plus tard.

Une affaire sérieuse
Il y a une couple de semaines, un 

politicien approchait un journaliste 
canadien-français de Montréal et 
lui posait la question: “Voulez-vous 
accepter la direction de la Patrie? 
Nous l’achetons et nous avons pen­
sé à vous.” •

Le journaliste répondit: “Cela ne 
m’intéresse pas. Et puis je suis cer­
tain que votre groupe n’a pas en­
core acheté la Patrie. L.-J. Tarte ne 
veut pas s’en déposséder.”

—"11 y sera bien obligé. Nous 
avons bâclé aujourd'hui une trans­
action qui lui forcera la main.”

—^"Ne vendez pas la peau de 
l’ours ;yvant de ravoir tué1’, dit le 
journaliste.

L’affaire ne paraissait pas sé­
rieuse. Mais elle l’était.

Comment cela s’est passé
Le même jour en effet, — il y a 

de cela peine deux semaines. — une 
grande maison financière de la rue 
Saint-Jacques venait de se faire 
consentir une option sur un bloc 
important d’actions de la Patrie. 
Elle savait, — ou ses mandants, en 
tout cas, savaient — que M. L.-J. 
Tarte détenait a lui seul la majorité 
du capital-actions de la Pairie et 
qu’il n’entendait pas s’en dépossé­
der. Mais le groupe qui voulait le 
forcer à le vendre calculait que si 
M. Tarte voyait un bloc important 
du capital-actions de la Patrie cédé 
à des étrangers par les détenteurs 
minoritaires, cela l’amènerait peut- 
être à vendre lui aussi, à prix fort, 
le contrôle de son journal. Et s’il 
s’y refusait, il resterait le moyen de 
lui forcer la main.

Le principal propriétaire de la 
Patrie apprit donc le mercredi soir 
Ifi Septembre qu’un bloc important 
du capital-actions de son journal 
était en train de passer à ce groupe 
financier de la rue Saint-Jacques. Il 
fut approché lui-même, à cc que 
nous savons, par un représentant 
du même groupe, qui lui offrit une

somme considérable nour scs parts 
du capital-actions de la Patrie; — il 
en avait alors â peu lires les deux 
tiers. Les porteurs du stock mino­
ritaire s'étaient vu offrir eux-mê­
mes $125 la part de leurs titres.

“Si vous ne vendez pas de gre, il 
vous faudra bien vendre «le force”, 
fit-on entendre à peu près à M. 1,,- 
.1. Tarte.

Il restait à peine deux jours à ce­
lui-ci pour exercer une option préa­
lable qu’il avait sur le stock mino­
ritaire. Et il s'agissait d’une somme 
considérable. très considérable, 
surtout quand il s'agit «le se retour­
ner et de la trouver en quarante- 
huit heures.

Un refus de vendre
Après avoir refusé de céder ses 

parts au représentant du groupe de 
financiers et de politiciens qui vou­
laient mettre la main sur la Patrie 
afin «le s'en servir pendant le 
temps de la campagne électorale, 
quittes à s’en défaire ensuite, M. L.- 
J. Tarit* dut se mettre en mesure 
d’exercer son option préalable, 
pour empêcher en temps utile les 
autres acquéreurs possibles d’exer­
cer le droit qu’ils avaient, niais qui 
était postérieur au sien.

De jeudi le 17 au vendredi soir 
18 courant, le propriétaire de la 
Patrie dut faire «le nombreuses dé­
marches pour s’assurer «tue le bloc 
minoritaire ne passerait pas à d'au­
tres mains qu’aux siennes.

L'option du bloc minoritaire 
avait été consentie au groupe de 
financiers et de politiciens agissant 
dans la coulissé, par l'entremise de 
l’étude d’un important avocat poli­
ticien. Un autre membre du bar­
reau en vedette dans la polilique 

i comme dans le droit, à Montréal cl 
! à Québec, traita pour M. L.-J. Tarte, 
ï dont il est l’avocat depuis plusieurs 
années.

Parta rachetées
Samedi dernier, le 19. une cn- 

! tente légale, sur des bases d'affai­
res honorables, était dûment eon- 

i due entre les représentants «lu 
jbloc minoritaire et ceux de M. Jo- 
jseph Tarte, des signatures défini­
tives étaient échangées, celui-ci re­
mettait aux premiers une série de 
chèques et de documents relatifs 
au paiement complet et final du 
bloc minoritaire d’actions et le tout 
était déposé dans les voûtes d’une

'■grande agence financière mont­
réalaise de la Place d’Armes.

Le premier paiement fut fait sa­
medi matin, le 19.

A l'heure qu'il est, la Patrie res­
te la propriété à peu près exelusi 
ve de M. L.-J. Tarte, qui fera l’un 
de ces jours des déclarations à ce 
propos, à ce que l’on dit rue Sainl 
Jacques, et dans le monde des 
journaux.

Ainsi s’csl jouée la semai ne der­
nière une partie acharnée autour 
de la possession de la Patrie. Le 
groupe financier et politique qui 
comptait s'en porter acquéreur était 
prêt à en prendre possession dès 
lundi matin dernier, le 21. Mais 
le coup a raté.
A quoi tout cela devait aboutir

La transaction, si elle avait réus­
si, comportait;

to la location, par le groupe qui 
voulait se porter acquéreur de la 
Patrie, de ce journal à un parti po­
litique, pour un an, dès le 21 sep 
tembre, au prix de $500,(HH), à ce 
que l’on sait, ('.cite somme devait 
aller en partie à un intermédiaire, 
qui rêve de créer le monopole de 
la presse de langue française a 
Montréal;

2o La revente, possible et a gros 
profit, en 192ti, de la Patrie à la 
Presse ou à une compagnie subsi 
diaire de celle-i i: lu Patrie serait 
alors devenue la doublure de la 
Presse, ou celle-ci en aurait fait 
un quotidien du matin, afin d’avoir 
le champ du soir à peu près libre.

Malheureusement, les lanceurs de 
ce projet, gens d’esprit, de finan­
ce et de politique, n’avaient pas lu 
la fable de IVrrette et de son p«>l 
au lait.

Ils ont rencontré un caillou sur 
leur route, cl vlan! adieu, veau, va 
che, cochon, couvée!

La Patrie continue «le paraître 
sous la direction de son propriétai­
re et à peu près unique actionnai­
re, depuis la transaction de same­
di dernier, M. L.-.L Tarte; ■«'!, dans 
la coulisse, les gens qui bâtissaient 
si grand s'aperçoivent que le mo­
nopole de la presse française à 
Montréal «es! une affaire qui ne sc 
fera pas toute seule.

M. L.-J. Tarte, dont la santé s’est 
fort améliorée depuis quelques 
mois, veut rester dans le champ 
du journalisme indépendant.

L'automobile el l’hiver
L’ouvertune de la campagne élcc-1 

(orale a probablement empêché | 
qu’on donne-au dernier congres des 
bonnes routes toute l’attention qu’il 
méritait.

Notons ici l’un au moins des tra­
vaux présentés, celui de cet ingé­
nieur américain qui a déclaré que, 
d’après son experience, -il lui sem­
ble que, même au Canada, on pour­
rait, sans «tu’il en coûte trop cher, 
tenir ouvertes pour l’automobile, 
«lu 1 t*r janvier au 31 décembre, les 
routes principales.

Ce serait, dans le transport «lu 
fret et des voyageurs, une révolu­
tion de grande portée.

Est-ce bien sûr?
La Presse publiait hier cette dé­

pêche de Québec :
Québec, 25 — On annonce ta no­

mination du capitaine Charlcs-.\. 
Chabot, adjudant du régiment de 
Lévis, au titre officiel de profes­
seur de français au collège militai­
re royal de Kingston, après s’ètre 
classé le premier des 959 aspirants 
qui ont pris part à trois concours 
différents pour l’obtention de ce 
poste important.

C'est la premiere, fois dans l'his­
toire du collège militaire de Kings­
ton qu’un Canadien occupe cette 
charge. Ce fut toujours des Fran­
çais qui ont enseigné la langue 
française aux étudiants militaires, 
et M. Chabot remplacera celte an­
née M. Vatticr, qui occupait te mê­
me poste depuis huit ans.

Est-il bien sûr que M. Chabot soit 
le premier professeur d'origine ca­
nadienne?

Le capitaine J.-D. Chartrand n’a- 
t-il pas déjà occupé à Kingston le* 
fonctions qui seront demain celles 
de M. Chabot?

M. Ghnrtrnnd avait fait sa car­
rière militaire dans l’armé** fran­
çaise, mais c’était un Canadien. Il 
était originaire, si nos souvenirs ne 
nous trompent point, de Saint-Vin­
cent de Paul, de la région montréa­
laise donc.

_________OH.

La province de Québec, pays à 
découvrir et à conquérir

A propos rie culture scientifique cl rlr libération
écoti oniiqur

(par le R. F. Marie-Victoria)

Retour à l’heure 
solaire

L’heure solaire redevien­
dra en vigueur, à Montréal, 
à partir de demain matin, à 
2 h. Les Montréalais fe­
raient bien, dès ce soir, de 
reculer leurs aiguilles d’une 
heure.

Quelqu'un déclarait un jour avec 
beaucoup de raison que «’est une 
terrible inculture d’ignorer tout ou 
à peu près tout du merveilleux ha­
bitacle organique qui abrite son 
moi, et <iue cette incuriosité de la 
part d’hommes intelligents, assoif­
fés par ailleurs de connaître et do 
préciser dans le domaine de Tidce, 
serait un mystère insondable, si ce 
n'était avant tout le déplorable ef 
fet d’une pédagogie a rebours.

Et j’ajoute. Terrible inculture 
aussi de ne soupçonner môme pas 
l’architecture intime et le fonction­
nement «le cette grande maison hu­
maine qui s’appelle l’univers, de 
fouler sans le connaître le sol de sa 
patrie, écrasant en aveugle sous son 
talon les reliques innombrables de 
la vie d’hier el le bouillonnement 
généreux de la vie de demain.

Observons cet homme que. par 
ailleurs, nous savons intelligent. 
Les êtres et les forces de la nature 
t’entourent, le pénètrent, agissent 
sur lui de mille manières, le rou­
lent comme la mer aveugle fait «lu 
galet poli. Et cependant nul besoin 
de connaître ne le tourmente. Il 
march, dans la campagne. A droi­
te, à gauche, des arbres variés et 
distincts lui font «■«•tège. chacun 
d’eux proposant, en meme temps 
qu'une gerbe touffue de mystères, 
une formule de beauté et d'harmo­
nie. Il ne les voit pas, ou s'il les 
voit, ce n’est pas «le ce regard qui 
appréhende, qui individualise, qui 
classe. Ce sont des arbres, et puis, 
après! L’angoissant problème de lu 
vie «lui palpite devant lui, l’énigme 
de la forme et de son harmonie 
foncHonncUe, toute cette machine­
rie stupéfiante mise en oeuvre pour 
fournir un peu d’ombre au passant, 
rien de tout cela ne parle a son es­
prit. Sous scs pas, d’innombrables 
plantes tendent vers lui leurs fleurs 
charmantes ou leurs fruits jolis. 
Mystère! 11 ne délire savoir ni qui 
elles sont, ni «Toit elles viennent, ni 
les merveilles de la chimie qu'elles 
font au creuset du soleil, ni le se­
cret de leurs amours silencieuses. 
Des oiseaux traversent Je bleu au- 
dessus de lui. S’il daigne s’en occu­
per. ce «era, neuf fois sur dix, pour 
w-s tuer, bêtement, pour le plaisir 
de tuer. Dans l’air tiède, des insec­
tes aux ailes de gaze et aux corse* 
lets chatoyants passent et repas­
sent; l’équjpe besogneuse des arai­

gnées tend des filets savants; la che­
nille, qui médite une prochaine mé­
tamorphose, ondule péniblement 
vers un but énigmatique. Devant ce 
réseau serré de merveilles et de 
problèmes, aucune inquiétude, au­
cune question, aucune fièvre de dé­
mêler l’écheveau, d’ouvrir le rideau.

Et tout de même! Cet homme 
aveugle, sourd et muet, qui ignore 
le monde que Dieu fil pour lui et 
qui .s'acharne à s’en bâtir un autre, 
irréel et plat, c’est moi, c'est vous, 
c’est, â lieu d’exceptions près, cha­
cun de nos compatriotes cultivés. 
Comment nos parents et nos maî­
tres, nos maîtres surrout. ont-ils pu 
accomplir ce criminel tour d« for­
ce: transformer les entpnts curieux 
et questionneurs que nous étions, 
en ces êtres satisfaits et payés de 
mots que nous sommes devenus?

Les choses étant telles, n’est-il 
pas véritablement absurde que l’on 
ait accoutumé «l'attribuer la cultu­
re générale à l’homme qui ignore 
le tout de tout ecln, qui est etran­
ger a lui-même «*t nu monde exté­
rieur, pourvu qu’il respecte à peu 
près les conventions subtiles par 
«pioi les grammairiens ont encras­
sé le mécanisme naturel de la lan­
gue, qu’l} jongle avec les mois et 
les abstractions, et qu’il soit apte à 
démontrer avec un égal bonheur le 
pour et le contre -de la même ques­
tion.

Certes, ra philosophie est le cou­
ronnement mi savoir humain dont 
elle a la noble prétention de coor­
donner les cléments et les conquê­
tes, mais elle ne peut, semble-t-il, 
dans certains de ses domaines es­
sentiels, s'empêcher de s'inspirer 
sans cesse du résultat de la recher­
che scientifique pour dégager, com­
me le disait si bien Koenigs, du 
produit brut «lu laboratoire, <|ucl- 
que anneau de ta chaîne univer­
selle dont nous possédons seule­
ment les tronçons. La philosophie 
qui ne prend pas la peine de se pen­
cher vers la science, qui se place 
en dehors des faits positifs el qui 
prétend dominer à priori les mon­
des qu'elle ignore, n’est plus guère, 
en certains de ses chapitres au 
moins, qu’un jeu stérile de l’esprit, 
un système qui dure ce que durent 
1rs systèmes cl les roses, une page 
de plus dans l’histoire surchargée 
des tâtonnement* de l'esprit hu­
main. Il est bien entendu qu'on ne

peut faire de science sans esprit de 
système, et qu’accepter la possibi­
lité do l’oeuvre scientifique est déjà 
un système de philosophie. Mais 
cette admission signifie tout sim 
plcment qu’il faut de Tordre dans 
les connaissances. Il reste que Tor­
dre présuppose des vérités à ordon 
lier, et qu'un ordre ne saurait être 
logique sans t«*nir compte de tous 
les êtres, de toutes les lois espéri- 
mentn-Iemenl connues dans le do­
maine considéré.

Etrangers dans cet univers, oui. 
et, par voie de conséquence, émi­
nemment étrangers dans notre pro 
pre patrie. Ne devenons-nous pas 
de plus étrangers au développement 
économique de cette terre québé­
coise qui est nôtre? Si on ne nous 
conteste plus la propriété foncière 
d’une partie de la vallée du Saint- 
Laurent, si on nous concède volon 
tiers pour l’avenir le pénible grat­
tage agricole des gneiss laurenticns, 
avec la pleine jouissance du mus­
keg subarctique de TAhitibi, ]>»» 
contre tout ce qui vaul récâlrment. 
tout ce qui compte sur Theuro. tout 
ce qui multiplie la richesse est aux 
mains des autres.

Nombre de nos intellectuels ont 
pris l'habitude de passer Tété à t’a 
ris et l’hiver chez nous; ils igno­
rent de plus en plus le visage vrai 
de ce grand pays qu’est la province 
de Québec. S’ils étaient enclins à 
porter au compte d’un pi-ssimisme 
systématique pareilles affirmations, 
qu’ils parcourent leur pays à loisir 
el autrement que sur les train* et 
les bateaux de luxe, et ils revien 
«Iront, eux aussi, j’en sui* sûr, 
écocurés et navres.

Un fail seulement entre dix au­
tres, brutal, qui crève les yeux. Tout 
autour du golfe Saint-Laurent, ce 
vaste portique du Uinada futur, 
l'anglophone on l'étranger sont 
maîtres. Partout où la vallée humi­
de d'une grande rivière nourrit 
une maigre forêt, aboutissement du 
travail «les siècles, une oeuvre de 
destruction inouïe *«■ poursuit, sans 
souci de l’avenir. Permettra-t-on à 
quelqu’un qui n’est pas un partisan, 
et encore moins un adversaire. d< 
penser que si notre génération 
d’hommes publies ne dit pas : 
“Après nous, le déluge!" il n'est que 
trop certain que le déluge s'annon­
ce. Il serait sans doute suffisam­
ment humiliant qu'on prît notre do 
maine national devant nos yeux 
impuissants. Mais i! y a plus. N’ou4 
sommes condamnés à servir nou^ 
mêmes d'instruments de notre rui­
ne. De grands troupeaux de tio' 
compatriotes: homme», femme* <’t 
enfants, poussés par la misère et Ti 
néluctablc déterniinisnm des condi­
tions économiques, sont jetés nu 
coeur de cette forêt boréale, loin­
taine et inhospitalière, pour y me­
ner une vie de parla dont nous n’a 
vons pas l’idée. Et Ton peut voir, à 
l’automne, le long des portages de* 
rivières de la (Jnfe Nord et d^ î « 
(iaspéxie. enfonçant jusqu’aux ge* 

(Suite à la page 2)
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poux dans la bouc noire des tour­
bières, les femmes acadiennes et ca­
nadiennes, chargées d’enfants et de 
bagages, remonter quatre-vingts, 
cent milles vers le nord hostile ou 
dans les canons tourmentés des 
Sbikshoeks. Et pour que les siens 
ne crèvent pas de faim, pour ra; 
masser les quelques piastres que lui 
jette le jobber, lui-mème serré à la 
gorge par la grande compagnie, 
l’homme bûchera des étoiles aux 
étoiles. Pour sc reposer, il passera 
à son cou le collier de cuir et 
chienncra, — c'est le verbe expres­
sif créé par ces pauvres gens,—les 
billes de bois en lieu et place des 
bêtes de somme. Et cela, à seule 
fin que chaque jour, les grands 
journaux de Chicago et de Londres 
puissent distribuer à leurs lecteurs 
-la pâture que l’on sait.

Âcuun Canadien français,— sauf 
les puissants du jour cultivés parpu
les intéressés,—n’a le droit de 
senter la mouche au saumon duns 
les rivières poissonneuses de la 
province de Québec, ni de tirer un 
coup de fusil sur Anlieosli, ni de 
tuer, où que ee soit, le gibier de 
mer. Tout concourt à proléger le 
plaisir des messieurs, des officiers, 
fournie on dit là-bas. et à couper n7
les moyens «le subsistance aux re- 
sidents du pays. H reste aux habi­
tants de la 'Cote-Nord et de la (ius- 
pésie qui n’ont pas le goût de chic te 
ntr, le privilège de se lever à une 
heure du matin et d’aller en pleine 
mer, sous le froid de la nuit, pê­
cher à lu ligne par soixante bras­
ses de fond, une morue qui se dé­
robe souvent et qui, une fois prise 
et péniblement .scellée, ne se vend 
pas toujours.

Je «sais bien qu’il y a un baume à 
res misères : l’alcool qui coule à 
flots dans certains chantiers, cl la 
promiscuité qui, loin des contrain­
tes religieuses et sociales, exacerbe 
les vices et dégrade la vie familiale 
généralement si pure chez nous, 
mais ce sont là, on en conviendra,
«las stigmates de plus au front des 
nôtres.

La’situation est la même, et plus 
grave encore, sur le terrain scien­
tifique, où nous senibions résignés 
à rester étrangers au mouvement 
scientifique contemporain. Je sou­
tiens d’ailleurs qu’il \ a un lien 
étroit entrf- ees «leux déficiences.
Nous avons, a-t-on dit, fait autant 
pour la science universelle, que les 
Patagons. Quant à ce que j’appelle.
- faute d’une expression qui ren­
de mieux ma pensée, la science 
nationalisée, celle qui consiste à 
scruter pour le connaître le milieu 
physique, biologique ou minéral où 
nous vivons, nous avons fait moins 
encore. *

Le terrain est vierge presque par­
tout. lai où il est entamé, il l'est 
généralement par d’autres, par des 
savants étrangers dont les travaux 
et les écrits sont d’ailleurs superbe­
ment ignorés et dédaignés chez 
nous. Qui, par exemple, connaît les 
travaux de Clarke, de Fcrnald'.1 Je 
rencontre souvent dans mes voya­
ges d’exploration de pauvres dia­
bles cherchant de l’or et qui v ien­
nent mystérieusement me montrer 
des cailloux micacés ou pyriteax,
Mais nos géologues, où sont-ils?
Nos rares unités sont prises par des 
besognes mercenaires, La carte géo­
logique du Québec est encore à 
faire et nous n’avons pas même 
encore un bon manuel scolaire 
minéralogie et de géojogie. 11 ne 
faut pas reprocher trop facilement 
à la Commission de Géologie du 
Canada un ostracisme systématique 
à l’égard des nôtres qui n’a guère 
à s’exercer.

Et la z.oologie, quel désert! Nous 
eûmes, jadis, un petit ouvrage sur 
les Mammifères de la province de 
Québec, Aujourd’hui, personne ne 
s’occupe plus de nos animaux sau­
vages. grands et petits, sauf pour 
les écorcher au bénéfice d’une mo­
de absurbe. Il me souvient de l’élon- 
nement que j’éprouvai quand, au 
cours de l’été de 1923, voyageant 
dans les Sbikshoeks, nous trouvâmes 
au pied du mont Albert, une cru­
che de formol et du matériel de 
zoologie fraîchement abandonné.
J’appris par la suite, quand nous 
revînmes à la civilisation, que ee 
matériel appartenait à deux pro­
fesseurs de Harvard,

Seule, entre les sciences zoolo­
giques, l’entomologie a quelques fi­
dèles. amateurs pour la plupart. Les 
quelques spécialistes que nous pos­
sédons, par modestie mal placée 
ou autre cause, n’écrivent lias ou 
écrivent peu, en sorte que leurs 
travaux mal coordonnés n’ont pas

profité à la science comme il le 
faudrait.

Qu’on me permette d’appuyer un 
plus longuement sur l’état précaire 
de la botanique.

H y a quelques années déjà, me 
trouvant dans une de nos grandes 
institutions, je demandai à voir 
le professeur de Botanique dont le 
nom figurait sur l’annuaire. Il me 
fut répondu poliment qu’il était 
difficile d’identifier ce professeur, 
attendu que la Botanique est une 
“petite science” et. qu’avec un ma­
nuel, n’importe qui peut enseigner 
les “petites sciences”. Je dus me 
retirer ee matin-là, et il me fallut 
huit jours de démarches patientes 
pour pénétrer jusqu’aux armoires, 
où, dans la poudre inviolée de cin­
quante années, dorment d’ancien­
nes mais intéressantes collections 
botaniques.

Los choses n’ont guère changé 
depuis. A tous les degrés de l’en­
seignement, connue dans le grand 
publie, on veut absolument ignorer 
pratiquement qu’il y a lolle chose 
de première importance que la 
science de la vie. On semble ne pas 
savoir que l’industrie primordiale 
est l'agriculture, «à que sans la Bo­
tanique, l'agriculture ne serait que 

et empirisme; que 
même au strict point de vue pias­
tres et sous, les industries végéta­
les sont deux fois aussi importan­
tes que les industries animales; que 
ees industries animales et végétales 
son ! conditionnées par la connais­
sance du mécanisme du fonct ionne­
ment vital :que ce fonctionnement vi­
tal dépend à son tour «le la différen­
ciation des structures en organes, 
que l’organe et ta fonction sont à 
leur plus .simple expression dans 
les plantes et «jue eelles-ri _ sont P*ir 
conséquent à la' base de j'enseigue- 
ment biologique; et qu’enfin, les 
plantes vertes étant seules capables 
de fabrupnT l’aliment et de le va­
rier à l’infini, ce pouvoir encore 
mystérieux et qui a jusqu'ici défie 
les efforts de la synthèse artificiel­
le, i'st, au point de vue matériel et 
humain, !«v Phénomène central, la 
loi essentielle du monde où nous 
vivons. Si l’on voulait bien se don­
ner la peine de réfléchir â tout ce­
la, on n’oserait point parler de 
“petites sciences” on ne regarde­
rait point les sciences naturelles 
comme un amusement, amusement 
légèrement ridicule, substitut inno­
cent au sport ou à la lecture des 
romans. Non, il n’y a pas de “peti­
tes sciences”, pas plus que de sot 
métier; il n’y a que la vérité scien­
tifique tout court, noble objet des 
ambitions humaines, vérité dont 
toutes les facettes se touchent, sont 
également brillantes et dignes d’ad- 
nn nation.

Et cependant, autour de nous, la

i

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

Bélair l!» T« Rtehd E>t

moderne et très vivante, outillée 
par les progrès de Toptique et de 
la microtechnique, s'est constituée 
Devenue trop monumentale, elle 
s’est désagrégée, désarticulée par le 
bas et par le haut, La Botanique 
n’est plus une science, niais un 
axe divisé en tous sens, une avenue 
ramifiée à travers un vaste champ 
«l’étude et de recherche, (lertaines 
provinces de eette science, culti­
vées avec ardeur par de nombreux 
adeptes, sont devenues autonomes. 

Ainsi, l’étude de la cellule, qui 
, occupait une demi-page dans les 

de j manuels d’autrefois, fait aujour­
d’hui l’objet d’une discipline spé­
ciale: la cytologie. Les trente der­
nières années nous ont bien révélé 
quelques chose de i’étouniissante 
complication du microcosme cellu­
laire, sorte d’agrandissement du 
microcosme atomique; mais, malgré 
certaines acquisitions définitives, 
nous sentons bien que nous avons 
seulement le pied sur le seuil.

De même quo l'entotpologie s’est 
vite séparée de la zoologie à cause 
de l'homogénéité «tu groupe et de 
l’extrême multiplicité des espèces, 
ainsi, la bactériologie s’est mainte­
nant complètement affranchie de la 
botanique classique. Il s’agit en ef­
fet, dans le groupe «les bactéries, 
d’une multitude d’êtres invisibles 
où la simplicité apparente de struc­
ture s’allie à une déconcertante 
complexité physiologique, où les 
critères spécifiques applicables 
aux autres groupes «le plantes infé- 
Heures ne jouent plus ou ne joui’iit 

| qui* difficilement, 
i Et Ton a dù créer pour l’étude 
: de cette catégorie spéciale «l’infini- 
' ment petits «Es méthodes et des 
terhniiiues tellement éloignées des 
habitudes séculaires de la botani- 

1 que, que celle-ci ne peut guère re 
; connaître comme sien le groupe 
| nombreux et essentiellement utili­
taire des bactériologistes moder- 

! nés.
lit successivement d’autres ra­

meaux vigoureux se sont détachés 
pour vivre leur vie propre. La my­
cologie s'occupe de la horde étran­
ge des champignons supérieurs. La

logic. Un aurait pu croire que le 
vieil arbre de la botanique dut s’é­
puiser à produire tant de branches 
nouvelles. Ii n’y parait guère puis­
que, il n’y a pas vingt ans, un re­
jeton vigoureux est apparu qui, dé­
jà adulte, proliférera à son tour; je 
veux parler de la génétique, étude 
expérimentale de ITiérédité. Et le 
vieux tronc est encore solide, et ses 
rameaux couvrent le ciel: je veux 
dire que la bonne morphologie, la 
saine physiologie et la connaissan- 
oe systématique des plantes, dans 
ce qu’elles ont de plus général, 
constituent encore un domaine im­
mense, une forêt vierge où certains 
chemins plus ou moins sinueux 
sont déjà tracés, mais où le mystère 
s offre encore de tous côtés.

Inutile d’ajouter que nous, les 
Lanadiens français, nous sommes 
pour bien peu de chose dans toute 
celte marche en avant et dans tous 
ces reculs d’horizon. Le monde 
scientifique a marché sans nous; 
il nous a passé sur Je corps; il nous 
a laissés si loin derrière lui, que 
nous l’avons perdu de vue, et que 
beaucoup de nos compatriotes cul­
tives Je croient petit et de mince 
importance parce qu'ils le voient 
de trop loin. La grenouille dans sa 
mare, dit le Japonais, ignore le 
grand océan. C’est un peu notre 
cas. Nous nous contentons d’affir- 
mor hardiment, sous prétexte de 
fierté nationale, une supériorité 
problématique, sans songer à ce que 
Peul avoir d’odieux, et à ce que 
peut comporter de responsabilités, 
ce rôle d’endornieur d’énergies et 
de talents, énergies et talents qui 
surgissent pourtant chez nous coni­
ine ailleurs. Jamais ces affirma- 
tions ridicules de supériorité n’é- 
largiront nos bornes intellectuelles; 
jamais nos négations les plus têtues 
ne feront tomber nos chaînes écu oonuques.

Un dit pour pallier cette terri- 
ble lacune que nous sommes un 
petit peuple et un peuple jeune. 
Mais notre langue française, dont 
nous sommes si fiers, est Tune des 
trois langues scientifiques du mon­
de, et nous avons de plus Tinunen- 
se avantage de parler ou de lire 
au moins, la lapgue anglaise qui est 
In forme d’expression de la moitié 
de la^ pensée scientifique d’au­
jourd’hui. Qu’avons-nous fait de ces 
avantages? Et pourquoi de petits 
pays <iui en sont dépourvus, coni­
ine la Belgique, la Suisse et la Hol- 
mmle tiennent-ils une place hono- 
rable dans le monde de la science, 
là ou nous ne sommes que des éco­
liers ou des regrattiers?

Un veut absolument que nous 
soyons une nation, et nous sommes 
très fiers de pouvoir apposer no- 
tri* signature au bas des documents 
internationaux. Cette petite vani­
té qui nous coûte cher ne change 
rien à notre état présent. Nous ne 
serons une véritable nation que 
lorsque nous cesserons d’être à la 
merci des capitaux étrangers, des 
experts étrangers, des intellectuels 
étrangers; qu’à l’heure où nous se­
rons maîtres par la connaissance 
«l’abord, par la possession physi­
que ensuite des ressources «le no­
tre sol, de sa faune et de sa flore.

Pour cela nous avons besoin de 
sérieuses vocations scientifiques, 
adéquatement cultivées, 11 nous 
faut un plus grand nombre de phy­
siciens et de chimistes, de biolo­
gistes et de géologues compétents, 
qui soient autre chose que des fi- 
gnolcurs, se livrant à de faciles va­
riations sur les travaux des autres 
dont le nom n’atteint pas le gros 
publie. Nous en avons assez de cet­
te éterneüc mouture d’enfantine 
vulgarisation, de ces soi-disant 
synthèses brillantes, de ces jeux 
périscientifiques en dehors de tou­
te observation directe qui peuvent 
procurer à leurs auteurs de jolis 
succès de tribune, mais qui nous 
laissent toujours devant le monde 
où Ton travaille dans la même hu­
miliante situation.

Il est entendu que ce royaume 
de la recherche scientique, comme 
le royaume des deux, souffre vio­
lence, et que les violents seuls 
l'emportent,„Au milieu de cette gé­
nération mouvante qui ne rêve «pie 
piastres et sous, il faut à l’homme 
qui veut sincèrement consacrer sa 
vie à la science une abnégation 
véritable qui l’élève au-dessus du 
commun, qui le fait participer à 
la grandeur morale des héros de la 
foi et de la charité.

Une élite de nos jeunes gens 
semble aujourd’hui attirée par ce i 
nouvel idéal mis «levant ses yeux I 
et qui cadre si bien avec les évan-1 
giles de foi et d'intelligent patrio­
tisme que prêchent les meilleurs i 
guides de la race. Souhaitons que j 
eette élite se fasse suffisamment i 
nombreuse et ardente pour ouvrir j 
des sillons dans tous les domaines.: 
Souhaitons aussi que ceux qui ont 
i Theure actuelle la mission de di-

Choisissez Afotre Carrière
or, qui veut laVous voulez réussir dans la vie 

fin, veut les moyens!
N’oubliez pas que. dans les affaires, ^’expérience 
seule conduit dime '______ icilement au succès. Pour arriver
sûrement, il faut posséder à fond les principes qui 
régissent les affaires et être en mesure de les 
appliquer.
Choisissez dès maintenant la carrière qui s’accorde 
avec vos dispositions.
Etudiez durant vos heures de loisir. Faites partie 
de la nombreuse armée des étudiants par corres­
pondance. Vous vous trouverez en excellente 
compagnie et vous assurerez votre succès.
Détachez et envoyez-nous le coupon ci-dessous, 
et nous vous adresserons gratuitement notre pla­
quette “L’ECOLE CHEZ SOI”.

ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES
DE MONTREAL

COURS PAR CORRESPONDANCE

Ecole des Haute* Etude* Commerciale* 
de Montréal 

Coin Vlger et St-Hubert 
Montréa I

AdrMset-moi par retour du courrier, votre Brochure "L'ECOLECHEZ SOI" 
que je pourrai garder sans aucune obligation de ma part de suivre cos cours.

Nom.„ . Occupation—

Adresse
E-4.

LA PIPE

Cavité

La Cavité

N* «e bouche pa*. excepté ai bourrée eur 
fond de pipe. Aussi facile à déboucher que 
«lifficile à boucher. Une lame de couteau 
dans le hol ou une allumette dana le man­
che et la rhnae est faite.
Tirage parfait, jamais de jus de tabac 
dans la bouche ni de gargouillement.

Chez les marchands ou 
par la poste $1.00

“Cavité Extra”, pipe de luxe, $2.50
E.-N. CUSSON, 7062. ST-DENIS, MONTREAL.

Rhéaume, à l’académie Pieher, de 
Laohine. seront irradiés par le pos­
te (K AC.
POSTE CNRO, OTTAWA, ONT.

(435 mètres)
Ce soir, à 7 heures 30, le poste 

du chemin de fer National à Otta­
wa, donnera le concert suivant:

Demi-heure «ies enfants par Ton- 
clc Dick. v

Ouverture: “Robin Hood”, de De 
Kom:»; Eiitraotc, dance hongroise, 
de Brahms. Suite; A day in Veni­
ce, de Nevin, et Grand opéra “Aida” 
par Torchestrc de concert du Châ­
teau Laurier, directement de la* sal­
le a manger de l’hôteL

Programme exécuté par les Gra­
ce Bros. Minstrels: Choeur d’ouver­
ture: Flag that train, par M. Willis 
Baxter. Old Pall, par Alla Martin. 
“Save a little drain for me”, par 
Jim Connelly. “On the road to Man­
dalay”, par Jimmy Breen. “Susie”, 
par Jack Grace. “Collegiate”, par 
Prank Bragdley. “I cried for you”, 
par WaHy Miiore, et “Gypsy love 
song”, par Percy Grimes.

Programme exécuté par les Gra­
ce Bros Quartette: MM. Powell, 
Martin, McOloxky e* Grimes. Mono­
logue : “The Virginia Judge”, (Wal­
ter Kelly), par M Jim Connolv. 
Chant; “Popular h'ts of yesterday’’, 
par les Grace Bros. Minstrdls.

Quatrième nartie * Musique popu­
laire par Toi "hestre du Château 
Laurier, irradié directement de 
l’hôtel.

POSTE CHVC, MONTREAL
Dimanche .oir, à 9 heures, le 

poste de la Northern Electric «lon- 
nera un concert à son studio, par 
les artistes de l'hôt'*! Queens.

vous voulez le 
meilleur lait, 
vous choisirez 
le Ixiit Borden

BORDEN'S
Farm ftwiucts Co.Lfd

York 5Ô53
— ...i

a.m. et mercredi 7.30 
$7.00 les 20 leçons.

Fleurs artificielles: 
leçons.

à 9.30 p.m. 
$4.00 les 10

Tribunaux civils

Voyageur® de commerce

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Enttxprtneur» de Pompf» F mob ru *1 Aaturtnc** Funér«lr*a

*12,
EST 1235

RUE SAINTE-CATHERINE EST

riger les pas de notre jeune peu- 
> pie et de lui donner des mots d’or-j 

dre, sc rendent à l’évidence de ces I 
vérités, un peu dur<*s peut-être, et _____
qu ils favorisent de toutes leurs j lcs membres de l’Association 
forces la formation de 1 élite seen- Catholique des Voyageur» de Com-
tifique dont nous avons un immen-|merce du Canada sont invités

avec leurs amis à assister à i’as-

de nous une
véritable nation.

Frère MARIE YICTORIN, 
des Ecoles Chrétiennes,! 

Professeur à la Faculté des 
Sciences de l’Université de 
Montréal.

LE RADIO

BOU K< ; IK
La Compagnie (('Assurance 

Funéraire
L’RGEL BOURG LE LIMITEE

Entr*prei«»ur» de l’ompe» funèbre» et 
Asaurane* funéialre 

YORK un
Simpathie* Serrle#

1420, Notre-Datne Ouest

.. ■ s suptrieurs
phytopathologic recense ce momie lion économique, fera 
interlope des champignons infé­
rieurs qui prennent toutes les liber­
tés morphologiques et physiologt- 
ques et dont nous connaissons l’ef-l 
farânte vitalité depuis que nous es-i 
sayons de cultiver en dehors «l’eu*, 
nos plantes alimentaires. L'nlgolo-; 
gie s'occupe! «le ee vaste groupe de j 
végétaux aquatiques que, pour une! 
raison ou pour une autre, on liei 
peut classer avec les plantes supé-| 
mures. La bryologie se penche sur 
« es mousses si curieuses, dont on ! 
ne sait si on doit les considérer i 
comme des miniatures ou des avor-i 
tons, dont le remarquable cycle vi-i 
tal suggère un cul-ile-sac de Tévo-1 
lution, une fantaisie non achevée! 
du Créateur. Enfin la Uchénologic ) 
range péniblement les nombreux! 
végétaux élémentaires qui ont 
brouillé h-s lignes de classe 
l'associa lion intime de l'algue 
tosynthétique «q du champignon sa 
prophyte.

se besoin; c'est cette élite qui, en
nous donnant, dans un avenir quelsembiéf> régnhèrc du Cercle Saint 
nous voulons rapproche, la libéra-J Henri Incorporé de TA. C. V., qui

sera tenue samedi soir le 26 sep­
tembre. au No 59 rue du Collège,
sous-sol de l'église St-Henri, à H 
heures précises. Dans le cours de 
la réunion, une causerie sera don­
née sur la finance par M. Hlie La- 
belle.

POSTE CKAC MONTREAL
Quatre émissions seront données] 

domain soir, par le poste CKAC. 1 
\ 7 heures précises, le maître j 

l'onnera son 1

pplufhette
dr blé d'Inde

jusqu’à
p no

i Emilinno Renaud 
j cours de piano.

A 7 h. 30 commencera l’exécu­
tion du concert préparé par le trio 
(h* l'hôtel Windsor, sous la direc­

tion de M. Raoul Duquette. En vol- 
|ei le programme:

1. Hans et Gretel. de Humpcr-
Valse fantasti de Ru-

Tèlêphon* Cal. 0420F
MAGNUS

POIRIER
tntrapreneur «I* 

pomptl fnnibre* 
Expert *mb*tno*iir

2903 Rue 
Saint-Laurent

tiqiu* 
ce de
flore dé la planète, permettait de 
constituer les faits de distribution 
géographique des plantes en un 
seul corps de science: la géobota­
nique. En même temps la richesse 
«les documents pnlcontologiques mis 
a jour dans le diTiiier demi-siècle 
invitait l’étude des flores «lispa* 
rues «cl ouvrait k* chapitre nouveau 
de la pnléobotanique.

Plus récemment encore, la phy­
siologie ayant ouvert «les horizons 
insoupçonnés, l’étude des condi­
tions «fit milieu iiaturcJ s'est à son 
tour émancipée sous le nom d’éco-

iqaie, «
3. Rêverie, «le TL Strauss.

Beudant que ces démembrements j dinck. 2 
successifs «le la botanique systéma- ! binstein.

s'effectuaient, la eonnnissan-j 4. Sélection. Mlle Modiste, «le Her- 
>lus en plus poussée de lajbort. 5. “Widmung”, de Popper.

solo de violoncelle par M. Raoul
Duquette. 6. “Migbtv l.ak’ a Rose” 
«te E. Nevin. sur demande. 7. “Mv 
Swiss misses me”, de A. Ruer. It.j 
Sur demandes.

A 8 heures 30. M. J.-R. Enforce, 
représentant du chemin de fer Na­
tional du Gon: «la, en Nouvelle-An­
gleterre. fera une causerie sur la 
colonisation et le rapatriement.

A 10 h. 30. roncer! populaire par 
' orrhestre «le l'hôtel Windsor.

Di man’'he après-midi, à 2 h, 30. 
les discours seront prononcés à 
1 assemblée tenue pir M.’Théodule

A ia “Veillée du bon vieux temps” 
du 8 octobre prochain au Monu­
ment National, on entendra, outre 
de nombreux folkloristes, un pot- 
pourri d’airs canadiens, arrange­
ment du Mont-Louis, chanté par 
un groupe de nos meilleurs artistes 
locaux, sous la direction de M. H.- 
A. Monge,ni,

M. Ludger Grave! présidera celle 
“veillée”, pour laquelle les billets 
sont en vrnte chez Archambault.

Lut* écoles ménagère!» 
provinciale»

P-’20
mercredi 7.30 

12 a.ni. $10 les
Luisine pratique: 
m. et jeudi 10h. à 

leçons.
Cuisine de démonstration: mardi 

2.30 p.m. et mardi 7,30 p.m. $0.25
lu leçon,

G ours d’hygiène et de puéricul­
ture: mercredi. $3.0.0 h» série.

Goupo et couture: mercredi, 10h. 
à 12 a.ni. et 7,30 à 9.30 p.m. $7.00 
les 20 leçons,

Modes; chapeaux, lundi lOh. à 12

LE JUGE MERCIER CONDAMNE M
J.-E. VAULLANCOI RT A VERSER
$34,413 A MME C. BLACHE
Le juge Mercier a condamné, hier 

matin, .L Emilie Va i Han court 5 payer 
à Mine C. OUache, la somme de $34,- 
413.

Lors du décès de M. Alfred T>al- 
bec, époux de Mme Bladhe. cette 
dernière Ke trouvait par testament 
du défunt fait en avril 1910, exécu­
trice testamentaire de la succession. 
Le 8 septembre 1921, la Compagnie 
Immobilière Franco-Américaine a 
recomi devoir à la succession une 
somme de 833,250 pour certains ter­
rains et propriétés. La compagnie 
a vendu les propriétés à M. J, E. 

; Va i lia n court en mai 1925, avec char­
ge pour l’acheteur do payer la det- 
tte à Mme Blache. Çélie-ci y a con- 

■ senti, mais en stipulant qu’au cas 
! de retard «le paiement, la «bdte de- 
| venait exigible immédiatement et en 
entier. M. VaiJlancourt. n’ayant pas 
versé une somme de $1.163. d'inté­
rêts en temps, Mme Blache a «le- 
mandé paiement immédiat de $34,- 
413.
POUR POSSESSION DE MAR­

CHANDISES
Lt Men s Attire Company Ltd., 

n poursuivi Albert M. Wcner et al, 
pour possession de marchandises.

Le 20 avril 1923, la demanderesse 
a vendu aux défendeurs.un établis­
sement. rue Sainte-Catherine. En 
quittant les lieux, la demanderesse 
a laissé des marchandises pour $8,- 
000, qui ont été entreposées dans 
une propriété du défendeur. Lors­
que la demanderesse est allée rher- 
rher cc*^ téarehandises. on les lut a 
refusées, d’où saisie revendication.

Mort du vicomte Hamao

Tokio. 26 (S.P.A.) Le vicomte 
A, Hamao, president du Conseil 
Privé, est mort hier «b's brû­
lures qu’il s’est infligiVs hier, alors 
qu’il était dan* son jardin.

DEMANDEZ tEAü MINERALE NATURELLE DU BASSIN DM|

VICHY
sour.ce:

&

m
CAMILLE
Snfaillibla contra CSndigestion. la goutte, la 
Rhumatisme, Maladies du Foie et outres malaise^ 

£>» Vente chez* uoCre Pharmacien
AGENT GENERAL POUR LB CANADA

J. ALFRED OUIMET
ga.Roq, 3b. Paul ET«a>b Montrée*)

J.-T. LEMIRE
Des milliers de Canadiens 
portent les chaussures

“Lemire Spécial”

Modèle
Lemire spécial

Sans tapage, discrètement, par le seul 
mérite de ses beaux styles distinctifs — choi­
sis avec goût — et de sa haute qualité inva­
riablement la même, la chaussure LEMIRE 
SPECIAL a été jugée favorablement par 
des milliers de Canadiens.

Sans aucune publicité, ce produit unique 
de ta cordonnerie moderne s’est classé par 
ses propres qualités distinctives — recom­
mandé par le public lui-même comme nous 
le recommandons — à nos clients les plus 
avertis.

Si vous désirez, messieurs, un soulier 
d’une durabilité assurée; un soulier en 
vogue, fait pour conserver sa forme et son 
style, offrant le maximum de confort,’ de 
service et de satisfaction exigez !es sou­
liers pour messieurs “LEMIRE SPECIAL”.

Rayon de chaussures, bas et 
pantoufles pour hommes an 
deuxième étage. Un chiropodis- 
fr licencié est attaché à Vêla- «
bassement.

Jrfi y X 4T T13
• * Jl • JLi M2à JL m. M2à

BOTTIER DÈ STYLE
380 rue Ste-Catherine est - * - - Montréal

(Entre Berri et Saint-Hubert)

Division de Mont Royal

La première assemblée du candidat INDEPENDANT, le

Lt. Col. R. L Colder, M.C.
sera tenue à l’ancien hôtel de ville de Notre-Dame de Grâces, 

à l’intersection des rues Botrel et Côte St-Antoine, 
à 8 heures p.m.

Lundi, le 28 Septembre 1925
Tous les électeurs sont invités, sans distinction de parti

ou d’opinion.
Informations : Tél. West. 2915

Les Allemands
auront des caucus

PENDANT LA CONFERENCE SUR
LE PACTE DE SECURITE

Berlin, 26 (S. P. A.) — Les délé­
gués allemands à la conférence 
pour un pacte de sécurité auront 
plusieurs conversations privées 
avec les délégués alliés pendant que 
la conférence officielle tiendra scs 
séances. En fait, ies milieux offi­
ciels allemands attachent autant 
d’importance à ces conversations 
privées qu'aux conversations offici­
elles sur le pacte de sécurité. On rap­
pelle à ce propos que l’entente en­
tre les itélégués allemands et allies, 
lors de la «-onférence de Londres, 
était aussi importante que l’accep­
tation du plan Dawes.

Lors de la prochaine conférence, 
dont on n’a encore fixé ni la 
date ni le lieu, les delegués alle­
mands soutiendront que les ques­
tions suivantes doivent être discu­
tées en même temps que le pacte 
de sécurité; ia réduction des char­
ges allemandes pour le maintien 
des forces d’occupation, l’évacua­
tion immédiate de Cologne, la te­
nue d’un plébiscite dans la vallée 
de la Sarre à une date plus rappro­
chée que celle fixée par le traité de 
Versailles,

On dit que la renonciation a

TAlsacc-Lorraine doit être compen­
sée par ces concessions.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

MONTREAL-TORONTO-
HAMILTON

Le train No 41 qui part actuel­
lement de Montréal, gare Windsor, 
tous les jours, pour Toronto et Ha 
inilton circulera tous les jours sauf 
le dimanche, à dater «lu 20 septem­
bre, et. le samedi seulement, parti- 

! ra de Montréal à 11 h. 45 du soir.
Les autres jours, le départ conti­

nuera de s’effectuer à 10 ti . «lu 
soir. ^ (rée.)

La del le de la Leilonie
Washington, 26 (S. i’. A.) - l.i

j commission américaine pour le 
| remboursement des dettes n accep­
té la proposition de la Lettonie 
pour te remboursement «le sa det- 

1 te qui s'élève à $5,775,000,------- .».«■»------
Avez-vous «esotn de bons 

livres?
Adressez-vous au service rtc 

| librairie du "Devoir”, 336 rue 
j Notre-Dame est. Montreal. (Té­
léphone. Main 7160).

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Préparé spécialement pour bébés et enfants de tout âge

Mère*. Ir ijslort* «le Flftchcr «a rn nss- auf vmi» n\rr, toiilnur» n<ih<,l«‘ prwii> 1* «l- 
B«* «ii-nui» pin, rti* an «ni cotnnv miccédani* ' Itwlurr «If 
nur^nf’lf' <•! Inofferulf <1c l’hutte J»* ricin, 
tin iwr^ferlquf*. «1rs kohIIo» pour In «l«>nll ! 
lion et «les sirops cnliiMUits. tl ne «•er)ll'*ii*
«ueun nureotlqur. lin imxtr d’emploi 
«‘prouve es! décrit sur chu pu que t. tes 
médecin* partout le recnmmandcat. l>l«u
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Lven dn •olcil, 1 K. 41.
C*ueher da loleil, S k. 41.
Lever dr ta lona, 2 h. 21.
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Pleine lune le 2, t 1 h. It n. da aelr.
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MIDI. — 10 24.

M. Meighen parle dans Ontario
Le chef conservateur appuie la candidature du Dr 

Ross - R condamne la politique fiscale du gou­
vernement, accuse ce dernier de faire de la poli­
tique avec les Chemins de fer nationaux, etc

Kingston, 
Me

. 26. (S.P.C.) — M. Ar­
thur Meighen est de nouveau appa­
ru sur la scène ontarienne hier 
soir. Il est venu parler ici pour le 
candidat conservateur, le Dr E. A. 
Ross. Tout le discours du chef de 
l'opposition a été pour condamner 
la politique fiscale du gouverne­
ment et pour dire que ce dernier 
n’a pas de politique déterminée sur 
les importantes questions d’immi­
gration et des transports.

M. Meighen a averti son auditoi­
re que l’on doit attendre peu d’une 
commission du tarif si le prochain 
gouvernement a la même compo­
sition que le gouvernement actuel, 
f.e tarif résulte toujours de la vo- 

1 lonté du parlement qui en a ap­
prouvé aussi tout changement.

Sur la question des chemins de 
fer, M. Meighen a accusé le gou­
vernement d’avoir changé les ad- 

1 ministrateurs du chemin de fer 
National, qui étaient des hommes 
d’affaires, pour les remplacer par 
des politiciens. Une telle condui- 

: te de la part du gouvernement si- 
: gnifie que le contrôle indépendant 
i du chemin de fer National n’existe 

pas. M. Meighen a aussi déclaré 
que le premier ministre parcourt le 
pays en prêchant que l’on ne doit 

; pas intervenir dans l’administra- 
I tion des chemins de fer tandis que 
, son lieutenant dans la région de 
! Québec. M. Ernest Lapointe, promet 
| la construction d’une ligne pour 

faire élire un candidat liberal.
Le chef conservateur était ac- 

| compagné du Dr Ross et du séna­
teur Robertson. Le candidat a ac­
cusé le ministre des chemins de fer 
M, Graham, de vouloir que le dé­
veloppement de l’énergie électri­
que sur le Saint-Laurent soit fait 
de pair avec la construction du sys­
tème de canaux proposés. Un tel 
travail peut durer une trentaine 
d’années tandis que la Commission 
hydroélectrique d’Ontario prétend 
développer cette source drénergie 
en trois ans.

Le sénateur Robertson a fait re­
marquer que Kingston aura peut-être 
une nouvelle commande de locomo­
tives parce que le ministre de la 
justice a promis une ligne de che­

min de fer dans la province de Qué­
bec. Il a de nouveau assuré que 
la diminution de notre commerce, 
nos problèmes des chemins de fer, 
de 1 immigration et du chômage 
dépendent du tarif tel que rema­
nie par le gouvernement actuel,

LE DR ROSS
Le Dr Ross a accusé le gouver­

nement d’avoir enlevé de Kingston 
l’hôpital Sydenham, parce que les 
électeurs ont donné une majorité 
au candidat conservateur lors des 
dernières élections, il a prétendu 
que plusieurs industries de la ré­
gion ont dû fermer leurs portes à 
cause du tarif. Il ne voit qu’une 
seulement industrie qui fasse du 
temps supplémentaire au pays: 
c’est le consulat américain, qui ne 
fournit pas à émettre des passe­
ports à nos gens qui veulent s’éta­
blir aux Etats-Unis. Il se demande 
pourquoi un si grand nombre de 
ministres démissionnent si les li­
béraux ont une tell- < d’être
réélus. *

M. Meighen a déclaré que la fai­
blesse du gouvernement n’est pas 
due à sa petite majorité puisque les 
progressistes l’o-nt continuellement 
supporté, mais à cause de son man­
que tie principes. C’est pourquoi 
il n’a pu promouvoir efficacement 
aucune politique d’immigration.

Le chef conservateur a nié une 
fois de plus qu’il soit en faveur 
d’amalgamer nos deux grands ré­
seaux ferroviaires.

M. Meighen a dit qu’il n’est qu’un 
moyen pour attirer l’immigration 
au Canada: c’est de donner du tra­
vail à nos gens et de créer ainsi des 
conditions de vie satisfaisantes. 
L’abaissement du tarif a eu pour 
résuiltat d’effrayer les capitalistes 
et de décourager les industriels, ce 
qui a réduit notre activité commer­
ciale. M. Meighen a ensuite assu­
ré que le coût de la vie n’est pas 
plus élevé en France qu’en Gran­
de-Bretagne malgré que le premier 
pays ait un tarif élevé. Mais en 
France, il n’y a pas de chômage, 
tandis qu'il est devenu un problème 
de première importance en Grande- 
Bretagne.

Augmentation de traitement pour les
fonctionnaires provinciaux

..... ............................... »

Il reste à adopter les arrêtés ministériels nécessaires
Québec, 26. (D.NX:.) — Vers -le 

10 octobre prochain, les fonction- 
- maires du gouvernement provincial 
.recevront l’augmentation de traite- 
' ment promise par les autorités 
provinciales et répartie suivant le 

'rapport d’une commission spécia- 
* le nommée pour étudier en même 
. temps la nouvelle classification du 
‘Service civil.

Le conseil des ministres, après 
.avoir étudié à plusieurs reprises ce 
rapport volumineux, a terminé le 

.travail, hier matin. Il reste encore 
à passer les arrêtés ministériels qui 
aboliront les décisions précédentes 
,et donneront force de loi k la nou- 
ivélOe classification et aux nouveaux 
salaires.

Il faut que des arrêtés soient ré­
digés dans chaque département, 
comportant la liste des employés.

leur classification et leur salaire 
actuetts, et déclarant que ces salai­
res sont abolis pour être remplacés 
par de nouveaux. Comme il y a 
environ 3,000 employés civils, on 
peut comprendre le travail que cet­
te rédaction demandera. On espè­
re pouvoir terminer le travail dans 
une dizaine rie jours. Les traite­
ments du mois d’octobre seront 
payés anx employés suivant la clas­
sification actuelle, mais vers le 10 
octobre, les nouveaux salaires se­
ront en vigueur ainsi que la nou­
velle classification.

Les arrêtés que M. Perodeau si­
gnera comporteront un effet rétro­
actif jusqu’au 1er juillet, de sorte 
nue les fonctionnaires recevront au 
début d’octobre, en outre de leur 
traitement actuel, l’augmentation 
accumulée depuis juillet.

L’OFFENSIVE
AU MAROC

LES AUTORITES” FRANÇAISES
ANNONCENT UN GRAND SUC­
CES

Fez. Maroc français, 26. — Une 
grande offensive française a été 

^lancée hier dans le secteur orien­
tal du front marocain, en même 
temps que s’avancent de forts con- 

jtingents de troupes françaises de 
i Kifane à Ajdir, situé à fO milles 
plus au nord. Les troupes françai­
ses ont atteint tous leurs objectifs, 
occupant Djebel Koumsoun et Dje­
bel Rouchoum, au nord-est de Ki- 
fane.

Le haut commandement n'a pas 
encore fait connaître le but de cet­
te offensive, ni son envergure de 
sorte que l'on ignore si elle est des­
tinée à opérer une Jonction des 
troupes françaises aver les Espa­
gnols qui se transportent de la baie 
d’Alhueemas dans la direction 
d’Adjir, capitale d’Abd-el-Krim. ou 
si elle a simplement pour fin de 
dégager la pression riffaine sur les 
alliés de la France.

Les quarante milles qui,séparent 
Kifane d’Adjir s'étendent sur une 
contrée sauvage, montagneuse et il 
fallut de minutieux préparatifs de 
l’artillerie hier matin avant le dé­
clenchement des fantassins fran­
çais. Le communiqué dit que l’en­
nemi parut complètement déconte­
nancé par la soudaineté de l'atta­
que et laissa deux canons et quan­
tité de munitions.

Le succès des troupes espagno- 
les qui ont débarque k Alhuccmas 
et le résultat des opérations qu'el­
les ont exécutées durant les dix 
derniers jours semble dépendre 
d’une prompte avance des Fran­
çais dans la direction du nord.

“Le canon a grondé tout le long 
du front du dix-neuvième corps, 
hier-’, dit le communiqué officiel 
publié hier soir.

l es aéroplanes ont lancé des 
bombe* sur l'ennemi qui s’est reti­
ré en grand désordre vers le nord.

Les observateurs aériens ont aus- 
•1 remarqué un mouvement des

troupes d’Abd-el-Krim dans la di­
rection du sud, vraisemblablement 
dans le dessein d’arrêter les Fran­
çais.

On s attend que cette opération 
assure aux Espagnols sur l’étroite 
bande de terre qu’ils occupent près 
de la baie d’Alhucemas un peu plus 
d’espace pour respirer.

Nouvelle victime
Mme Ovila ILegault, 28 ans. de 

Vallevfield, a succombé hier matin, 
à Valleyfiedd, à des brûlures. Jeudi 
après-midi .elle avait jeté du pétrole 
dans un poêle où il y axait encore 
du feu. Une explosion s’en est sui­
vie et Laurettp Legault, enfant de 2 
ans. a été brûlée vive et Mme Lc- 
gau^t a succombé hier,

M. Decellea est malade
Ottawa, 26. — M. A. D. Deceltes. 

l’historien canadien-français bien 
connu, est assez gravement îmlarie 
depuis quelques temps à l'hôpital! dp 
connu, est assez gravement malade d 
b rue AVater à Ottawa. Tout en ins- 
rifètre désest>éré encore. M. Decel- 
Ics qui est octogénaire, avait souf­
fert d'une maladie peu grave au 
printemps et s’était rétabli.

La Mère
Marie de la Charité
et les Soeurs Dominicaines 

de Québec
Beau volume de 300 pages 
avec deux photogravures 
hors-texte.

par
le R. P. Ths CouëL 

En vente au
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU DEVOIR.
au prix de $1.00 franco.

BULLETIN POLITIQUE

Grands faits
de la semaine

M. PATEN AUDE EXPOSE SON 
PROGRAMME POLITIQUE A ST- 
LAURENT ET SE DIT INDE­
PENDANT DES DEUX CHEFS 

- POLITIQUES ACTUELS — M. 
TORY EST NOMME LIEUTE­
NANT-GOUVERNEUR DE LA 
NOUVELLE-ECOSSE—MM. KING 
ET MEIGHEN ONT PASSE UNE 
PARTIE DE LA SEMAINE EN 
TOURNEE ELECTORALE DANS 
LES PROVINCES MARITIMES — 
M. CAILLAUX ARRIVE AUX 
ETATS-UNIS POUR REGLER LA 
DETTE FRANÇAISE

CANADA
A Charlottetown, vendredi de la 

semaine dernière, M. Meighen dit 
que la réduction des taux de trans­
port dans l’Ouest met la Confédéra­
tion en péril oarce que cela soulè­
ve des mécontentements. Il dit que 
le premier but du Canada en parti­
cipant à l’exposition ,de Wembley 
est rl attirer les immigrants. Aussi 
a-t-il eu raison de prétendre que 
nous avons dépensé $3,800,000 pour 
1 immigration l’an dernier.

A Kentville, le même jour, M. 
V’flg prouve qu’il y a un monopole 
dt., t'ansports océaniques en com­
parant i «eu- "ntation des taux ma- 
ruimes et des tau:: ferroviaires.

A Charlottetown, samtJ!.,M. King 
dit de nouveau la nécessite de ré­
former le Sénat.

A Amherst, M. Meighen dit ne 
pas avoir confiance dans le traité 
avec les Antilles parce qu’il a été 
négocié par des hommes qui ne 
connaissent pas la situation com­
merciale de ces îles.

Saint-Laurent, dimanche, M. 
E-L. ï atenaude se dit libre des 
deux chefs politiques, mais il ne 
critique que le gouvernement King. 
Sur ia question des relations avec 
I Empire, il dit considérer d’abord 
les intérêts du Canada. Pour dé­
montrer que l’émigration est consi­
derable, il cite une lettre qui dé­
montre aussi que l’émigration exis­
tait sous l’administration conserva­
trice. Il préconise l’union des ra­
ces. Il est pour une juste protec­
tion et est en faveur d’exiger un 
traitement particulier de ]a Grande- 
Bretagne en retour de la préféren­
ce que nous lui accordons. Il est 
contre la réforme du Sénat.

A Saint-Jean. iV.-B., \l, ] 11$ nie 
avoir favorisé l’Ouest aux dépends 
des provinces de l’Est lors de la 
dernière révision des taux de trans-
^0?'n ^ ^Ue *c fraRé avec les 
Antilles a été publié.

A Moncton, M. Meighen trépètescs 
accusations contre le gouvernement 
an sujet des taux de l'Ouest, de
I Immigration, des traités commer­
ciaux.

Au même endroit, mardi, M. King 
declare que l’émigration a diminué 
rie moitié depuis un an. H se dit 
prêt a intervenir auprès de l’admi­
nistration du chemin de ter Natio­
nal pour que Ja division de l’Atlan­
tique commence à Montréal.

A Sydney, M. Meighen dit que ce 
qui parait à première vue dans le 
traite avec les Antilles c’est qu’il 
nous coûtera des millions.

^leSalabeirv, M. Cardin ac- 
\tMÀiPa unaude ^ être à !a solde 

ciers.' MeiRhen et (,es «ros finan-
A Saint-Jean, mercredi, M. Meig­

hen dit qu’il limitera la préférence 
britannique aux marchandises qui 
entreraient au pays par des ports 
canadiens. 4
i« 'r- M. King reconnaît que
le Canada ne peut être lihre-échan- 
giste, mais qu U doit avoir un tarif 
raisonnable et juste.
tre tiK^Î* l" To,ry- ancien minis-

a ( gouvernementArmstrong, a ete nommé lieutenant- 
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse.II remplacera M. James R. Douglas

ETATS-UNIS
La mission française pour le rè-

EfaUeUniîe i® dîtJ? fSt arrivée BU* 
w- 1 s' T™?éd!«tement M. Caü- 
laux est entré en communication 
avec le secrétaire MeJIon. I] a pres^lrandePhrflsm,ène Froposition'qui 
servira de hase aux négociations

SYRIE

«nf ’es D rases 
dans la région de Saïdaen déroute 

On croit que e’est 
vcment. la fin du soulè- 

MAROC
La situation n'e*t guère changée 

■fL*. ennemis en présence ten­
tent de convaincre k leur rame les 
chefs des tribus.

Les Espagnols ont pris des rosi-
SmAr*"'*” ,f‘n' '*

ALLEMAGNE
.iiof rflbinPt 9 «ccepté l'invitation 
alliée pour participer à la confé­
rence au sujet d’un parte de s "eu-

^ . ____ C. H.
If jury ira pu s'entendre

Le iurv de Ja Cour d’trssises n’a
1n<lr<*J1,erJ,près"niidi sur le

scrdliet A rendre dans la cause du
Dr Kosatchenko et a été libéré. T r 
juge a ordonné un nouveau procès 
dont in date sera fixée plus tard.

Les Monoplans du 
DEVOIR

Par suite d’un retard 
dans la livraison, il noua 
faut ajourner de quelques 
jours l’expédition des com­
mandes reçues.

Le règlement de la dette française 
aux Etats-Unis

O? qiir leg Américains proposent

..«4a Politique...
Washington, 26—Les Américains 

ont fait le second pas dans la voie 
des négociations. Après avoir refu­
sé l’offre française comme insuffi­
sante, ia commission américaine a 
fait une contre-proposition qui dé­
montre bien la divergence qui ex­
iste .entre les deux pavs. L’offre 
française prévoyait un paiement to­
tal d’un peu plus de 4 milliards pa­
yable en 62 ans tandis que les Amé­
ricains demandent un montant de 
plus de 10 milliards payable dans 
la même période. La différence en­
tre les deux offres est donc énor­
me. Dans les deux camps, on sem­
ble quelque peu surpris de l’offre 
adverse. Mais on dit généralement 
qu il n’y a aucune raison de crain­
dre parce qu’on ne fait qu’entrer

UNE POURSUITE 
DE M. WILSON

LE SENATEUR WILSON POUR­
SUIT LA “MINERVE” EN DIFFA­
MATION POUR LA SOMME DE 
$1,000.
M. Lawrence A. Wilson, de Côteau- 

du-I^ac, vient d’intenter une action 
pour $1,000 de dommages à M. Pierre 
R. Bisaillon, propriétaire-imprimeur 
éditeur du journal Ja "Minerve”. M. 
Wilson poursuit pour diffamation.

Tl allègue qu’il a consacré et con- 
sacie mne partie des biens acquis 
dans le cotuinc^ce des liqueurs à ac­
complir des oeuvçes de charité. Il a 
encouragé les institutiou d’éduca­
tion jirimaires et secondants par 
des dons et s’efforce par tous les 
moyens possibles d’aider aux mal­
heureux et aux indigents.

L’article dont se plaint M. Wilson 
tourne sa conduite en ridicule et 
insinue que, dans le but de se faire 
choisir comme candidat aux élec­
tions fédérales qui auront lieu le 29 
octobre prochain, il entend exercer 
une pression indue sur les1 électeurs 
du comté de Vaudreuil-Soulanges en 
les achetant avec du whiskey. Gel 
article, d’après la déclaration de M. 
Wilson, est également injurieux à 
son égard en ce qu’il insinue mali­
cieusement que M. Wilson intrigue 
contre ses amis politiques et notam­
ment contre celui qui était député 
de son comté jusqu’à la dissolution 
des Chambres. M. Wilson maintient

dans la période de négociation et 
qu’aucun des deux pays n’a encore 
fait connaître jusqu’à quel point il 
est disposé à céder. Dans certains 
milieux on croit que Jes deux pays 
seront disposés à faire un arrange­
ment autour de 7 milliards.

A peine un quaff d’heure après 
avoir reçu la demande américaine, 
la délégation française s’est retirée 
à l’ambassade pour discuter. Plus 
lard, on a fait connaître au secré­
taire Mellon qu'il faudra plus de 
temps pour étudier cette demande 
et que la délégation française ne 
pourra reprendre les négociations 
aujourd’hui. Rien ne sera donc fait 
avant lundi parce que les Améri­
cains ne veulent pas continuer les 
pourparlers dimanche.

! pessimisme qui régnait depuis quel- 
I ques jours.
1 I/C Temps dit qu’il est manifeste 
que Jes Etats-Unis sont conciliants 
et que les chances d’un règlement 
équitabfle sc sont améliorées.

Le iournaJ nationaliste I.a Liber­
té s’objecte à ce qu’on demande à 
la France de payer sa dette avec 
de l’or quami le plan Dawes ne 
pourvoit au paiement de la dette al­
lemande qu’en charbon et en tein­
ture.

Le Journal des Débats ’ dit que 
l’intervention militaire des Etats- 
Unis a coûte cher au pays mais que 
celte intervention a aussi fait réa­
liser d’immenses bénéfices dont il 
faut tenir compte.

Oâne fracturé
Denis Lambert, 24 ans, 201a, rue 

Wolfe, a eu de crâne fracturé par un 
pilier qrui M est tombé sur Sa tête 
au hangar no 17, ide la commission 
du port, au pied de da rue Berri. 

ert a été transporté immédia- 
it à l’Hôpital Général.

Le secrétaire d’Etat
nommé sénateur

M. Copp va à la Chambre haute 
— M. Walter Foster prend son 
portefeuille —- M. King fera 
un replâtrage après les élec­
tions

l'u P'
iLamJb'
tement

L’itinéraire de M. Cardin
Voici une liste des assemblées ou 

conventions auxquelles M. Gandin 
adressera le parole.

Le dimanche, 27 du courant, à la 
grande^ assemblée de Lachine; le 
lundi, 28, à la convention tenue à 
Lqngueuil pour le choix d'un can­
didat pour le comté de Chambly- 
Vercheres; le mardi 29, à la con-. «•« , » V.* X ^, it JUrtl U1 *{7, et 1H VCJI1’

dans son action qui! a* des opinions vention tenue à la ville des Trois- 
politiques bien arrêtées, mais qu’il ' 
n’entend pas, comme il l’a souvent 
déclaré, participer activement à la 
politique.

Par suite de cet article de la “Mi­
nerve”, M. Wilson prétend qu’il a 
souffert des dommages incalculables 
qu’il veut bien réduire à la somme 
□e $1,000, cette somme néanmoins 
ne représentant en aucune façon une 
compensation juste et équitable du 
préjudice qu’il a souffert par suite 
des injures par écrit qui lui ont été 
adressées par le défendeur dans son 
journal.

L’action est rapportable en Cour 
dans six jours.

L’opinion de la
presse française

Paris, 26. — Les journaux du
^0,r font preuve d'optimisme au su- 
jet des négociations entamées à 
Washington au sujet du règlement 
de la dette française aux Etats- 
Unis.

L’échange des discours entre le 
secrétaire du trésor. M. Mellon, et 
*M. Caillaux, le ministre français des 
finances, que d’on dit partout 
«voir été cordial et sincère, bien- 
que le ton en fût purement d’affai-

dfIY)Yrv.u (if. ,0"t sentiment, 
semble éclaircir I atmosphère de

Rivières pour le choix d’un candi­
dat pour le comté des Trois-Riviè­
res-Saint-Maurice; le mercredi, 30, 
à la convention tenue à Louisville, 
pour le choix d’un candidat pour le 
comté de Be rt h i e r-Mas k i n ongé ; îe 
jeudi, 1er octobre, à la convention 
tenue à Argenteuil, pour le choix 
d un candidat pour le comté ri’Ar- 
genleuil; le vendredi après-midi, 2 
octobre, à la convention tenue à Jo- 
hette pour de choix d’un candidat 
jiour Je comté de Joliette; le soir 
du meme jour, à une grande assem­
blée dans le quartier DeJormier 
convoquée par M. E.-C. St-Père, dé­
puté dans le dernier parlement et 
le nouveau candidat «Lins la divi­
sion Hochelaga; le samedi 3 octo- 
bre, à une grande assemblée dans la 
division Saint-Denis; le dimanche 
4 octobre, a une assemblée A Sored, 
comté de Richelieu, dans lequel M. 
Cardin est candidat.

Assemblée libérale dans 
ViHe-Emard

Le club libéral Jacques-Cartier 
tiendra une grande assemblée rii- 
manehe soir à huit heures et demie 
à la salle Rolland. 163. nie Hadley. 
Les autres elubs de la division St 
Paul sont invités A cette assemblée 
qui a pour but de faire de l'orga­
nisation pour les prochaines aler­
tions.

‘

L'intérêt monte...
Pour être bien renseigné — Nos primeurs—Les 

articles de M. Bourassa — Abonnements 
d’élections - 6 pour $5.00, 13 pour $10.

se déve-

en

Au fur et à mesure que la rampapne électorat? 
tappe, Ttntérét se corse.

Et la primeur que nous donnons aujourd'hui démontre que 
le Devoir t/ent à rester en tâte des informateurs politiques.

D'ici la fin de la campagne, il n'épargnera, pour qu’il 
soit encore ainsi, aucun effort loyal.

Que ceux qui veulent être rapidement, abondamment 
formés, s'abonnent!

Que nos amis en profitent pour presser la propagande.'
Que. dans l’un et Vautre cas on utilise nos abonnements 

detections, qui couvrent toute 1a campagne électorale et 
semaines qui la suivront immédiatement soit d'ici au 
décembre :

in-

les
1er

US abonnement, 91,00,’
SfX abonnements, rrprdtrs par une seule personne

15.00;
TREIZE abonnements, expédies par une seule personne,

$10.(10.

Sous publierons, au cours de la campagne, une série d'ar 
tides de M, Rourassa commentant les fails et les programmes.

COMPTAST •

Il va de toi que fous ers abonnements sont rigoureusement 
payables d’avance.

Pour les Etats-Unis, ajouter 25ÇJ aux chiffres ci-dessus 
donnés.

Ottawa, 26 (D.N.C.) — Le cabinet 
a siégé durant tout l'après-midi et 
une partie de la soirée hier. Il a 
nommé sénateur M. Copp, secrétaire 
d’Etat qui a démissionné, et passé 
l’arrêté nommant à sa place M. Wal­
ter Foster, ex-premier ministre du 
Nouveau-Bru ns wick.

M. Foster sera assermenté comme 
secrétaire d’Etat demain A son arri­
vée dans la capitale. Il est mainte­
nant en route pour s’en venir ici.

On ne sait pas encore dans quel 
comté se présentera te nouveau se­
crétaire d Etat. ^

le premier ministre a aussi dé­
claré hier qu’il y aurait un nouveau 
replâtrage du cabinet après les élec­
tions. que plusieurs portefeuilles 
pourraient changer de mains, et i|iie 
dans tous les cas, tous les porte­
feuilles seraient mis entre les dé- 
pulés siégeant dans la Chambre des 
communes. Cette déclaration signi­
fie donc que M. Murphy et M. Bê­
lant perdront, le premier, le minis­
tère des poste, et le second, celui 
du rétablissement civil des soldats 
et que des députés obtiendront ces 
deux postes.

Il ne reste qu'un sénateur à nom­
mer pour le Manitoba et l’on coin 
prend que le premier ministre an­
noncera lui-même dans l’Ouest la 
nouvelle nomination Les deux plus 
fort candidats mentionnés jusqu'A 
date sont M. Molloy, autrefois de 
Provencher, et M. Norris, ex-premier 
ministre du Manitoba. Les chances 
semblent être en faveur de M. Mol­
loy.

Les ministres présents aux réu­
nions du cabinet, hier, étaient le pre­
mier ministre lui-même et MM. Mur- 
dock, Gordon, Copp, Lapointe, Car­
din et Boivin.

Pronostics
M. Ernest Lapointe et M. Cardin 

ne concèdent encore aucun siège aux 
conservateurs dans la province de 
Québec. Ils sont encore confiants de 
remporter tous les comtés, même le 
nouveau comté de Mont-Roval que 
les conservateurs espéraient rem­
porter à coup sûr. En un mot, ils 
se croient capables de ramener le 
bloc québécois au grand complet,

Le premier ministre, pour sa part, 
s’est déclaré satisfait de la tournure 
que prenaient les événements et il 
s’est dit assuré de revenir au pou­
voir avec une majorité absolue sur 
les deux autres partis réunis.

De diverses paroles qu'il a pro­
noncées, on a aussi conclu que M. 
Walter Foster n’est pas installé à 
demeure au secrétariat d’Etat et que 
si les libéraux reviennent au jxm- 
voir, le gouvernement lui confiera 
un portefeuille beaucoup plus im­
portant.

L’opinion qui prévaut aujourd’hui, 
dans l’entourage du premier minis­
tre est que les libéraux vont garder 
cette année encore une grosse ma­
jorité des sièges de la Nouvelle- 
Ecosse, que les conservateurs n'en 
gagneront pas plus que quatre ou 
cinq et que dans le Non venu-Bruns­
wick, il y aura statu quo.

Russell
On apprend aussi de source offi­

cieuse, que le premier ministre est 
intervenu, auprès rie M. Gordon Ed­
wards pour lui demander de ne pas 
se présenter ans le comté de Rus­
sell à la prochaine élection.

M. Mackenzie King a eu une en­
trevue avec M. Gordon Edwards, 
hier soir, et l'on s'attend martnte- 
nani «à une déclaration importante 
lorsqu'aura lieu la convention libé­
rale de Russell, A Vars, le 2 octobre 
prochain.

Comme le comté de Russell est en 
grande majorité canadirn-français. 
les Canadiens français de Russell 
ressentent vivement les efforts de M. 
Gordon Edwards pour obtenir la 
candidature libérale et les choses 
menaçaient de mal tourner. On 

! croit que M. Alfred Goulet, de Plan 
tagenet. a toutes les chances do 

i monde d’obtenir cette candidature. 
* $ *

! Le gouvernement australien ayant 
i ratifié le traité de commerce conclu 
entre 1e Canada et l'Australie et h 
gouvernement canadien ayant fait 

1 de même, le traité entrera en vi- 
: gueur le 1er octobre prochain.

Georges-Etienne-Cartier
Les conservateurs de la division | 

Georges-Etienne-Cartier font pres­
sion auprès de M. Isaac Lande pour 
qu’il se présente contre le cannidat | 
libéral S. W. Jacobs. On mentionne I 
aussi les nom» de plusieurs autres 
comme candidats conservateurs, no­
tamment, celui de l’ancien échcvin 
Bhjmrnthal.

St -La u r e n t -St- Geo r gea
Dans Sainl-Laurent-Saint-Georges. 

il n’y a guère de nouveau. Les uns 
veulent è tout prix que M. C. C. Ra! 
iantyne pose sa candidature, les au­
tres disent que «i M. Rallantyno ne 
veut pas se présenter, ils demande­
ront é M. G.-H. Caban de le faire. 
Dès les premiers jours, on avait 
aussi demandé à M. E. W. Saver, 
député de .Saint-Laurent à la Légis­
lature, de se présenter comme can­
didat conservateur, mats M. Saver 
a toujours refusé, répétant que seu­
les des circonstances d’une extrême 
gravité pourraient l’induire A dé 
laisser le mandat qu’il détient actu­
ellement.

Dans Chambly-Verchèrcs, la con­
vention conservatrice aura lieu au 
cours de la semaine prochaine.

M. Patenaude à Hull, ce soir
M Patenaude parlera ce soir à 

Hull et demain à Waniwaki,

IvO comité central libéra!
C'est l’échevin Alfred Legauit qu? 

a pris charge du comité central li 
bérail. On ne donne pas les noms de* 
autres membres du comité, appa 
remment ,oarce qu’il y aura nenv» 
niement dans sa composition.

M. Legault signale son entrée en 
fonction en recommandant aux 
èk-cleurs de s’enregistrer aux en 
droit désignés officiellement dlan* 
chaque quartier et se mettre en gar 
de contre tes individus qui passent 
aux portes sous couleur de fair» 
l’enregistrement A domicile.

On peut communiquer, avec te 
nouveau comité par plusieurs lignes 
téfléphomques : pour l’information 
on appellera: Plateau 1235 -1236 
1237; pour atteindre le comité des 
orateurs on appelflera : Pla teau 2211 
2218; et pour atteindre M. ILegault 
lui-même, on téléphonera à Plateau. 
1234.

M. Emile Tremblay serait
nommé préfet

On nous informe que le gouver­
nement nommerait M. Emile Trem­
blay. secrétaire actuel du ministr? 
dp la justice, préfet du pénitencier 
dp Saint-Vincent-de-Paul.

L'enregistrement
Partout-l’enregistrement se con 

tinue. On croit qu’il sera beaucoup 
plus intense lundi, mardi et mer 
crcdi.
Kamouraska et Québec-Ouest
Québec, 26 (S, P. C.) - Dans 1» 

comté de Témiscouata, la conven 
tion conservatrice a choisi M. Mau 
rice Dupré, de Kamouraska, pôut 
faire la lutte A M. Georges Bou 
rhard. La convention a eu lieu è 
Sainl-Paseal.

Du côté libéral on annonce quf 
M, Georges Parent sera candidal 
dans Québec-Ouest.

Labelle
La convention libérale du coin 

té de Labelle aura lieu lundi pro 
chain, le 28 septembre courant, à 2 
heures de l’après-midi. Cette con­
vention sera présidée par M. Geor­
ges-H. Boivin, ministre des douanes 
et de l’accise. Immédiatement 
après I» convention, une grande as 
semblée aura lieu A l’hôtoj de ville 
M. Boivin et plusieurs autres ora 
teurx prendront la parole.

Vaudreuil-Soulanges
R y a un grand nombre de can­

didats libéraux sur les rangs dan' 
le comté de Vaudreuii-Souîanges.

Ce sont: MM. Avila PihariNid. de 
St-Clcl; Adrien Pharand. de Saint 
Get; L.-C. Sauvé, de Montréal, an 
cien contrôleur du canal Soulauges! 
M. Ouimet, notaire, de St-Folycar 
pe, ancien député; A. de Léry-Mac 
don aid, avocat.

L’assemblée de M. Rhéaume
C’est demain après-midi, qu’auro 

lieu la grande assemblée libérale de 
Lachine convoquée, par M. Théo 
dule Rhéaume. représentant ,,, 
comté Jacques-Cartier aux Commu 
nés. Cette réunion aura lieu dans 
la salle du collège.

L'assemblée sera sous la prési­
dence de M. le notaire J.-S.-A. Axh 
by, maire de la ville de Lachine; M 
Arthur Deslaiiriers, maire de la 
roisse; el J.-E. McLaughlin, pr, 
dent du club libéral de Lachine 

M. Ihéodulp Rhéaume profitera 
de cette réunion pour rendre comp­
te a .ses électeurs de sa conduite 
parlementaire au cours du dernier 
parlement. Il fera une revue de» 
principales questions politiques qui 
agitenl en ce moment l'opinion pu­
blique; il répondra aussi au dis 
coiirs prononcé dimanche dernier à 
St-Un u rent, par M. E.-L. Patenau 
de, candidat conservateur.

Tous les discours seront irradies 
par le poste CKAC. Il v aura aussi 
des hauts parleurs installés a l’ex 
terieur, afin que ceux qui ne pour 
raient pas pénétrer dans la salle 
puissent entendre tout comme s’ili 
y étaient,

Cadeau à M. Fielding
• Ottawa, 25 tS.F.C.) — Les re 
présentants des départements de 1» 
finance et ries assurances se. son' 
rendus en corps hier matin h I* 
residence de. M. W.-S. Fielding et 
lin ont présenté une adresse ac­
compagnée d'un cadeau formé de; 
dons <)e tous les deux départe 
mente, sous forme d'un bon de 
émission financière canadienne de 

19-3. la dernière opération finan 
nerr de -M Fielding, Des bouquets 
de roses ont été présentés à Mme et 
à Mlles Fielding,

Bonaventune
Québec, 26, (D.N.C.) — La con­

vention conservatrice qui a ele te 
mie hier dâkis te comté de Bons 
venture a désigné M Théo Paquet 
comme candidat conservateur aux 
prochaines élections.

M. King dana l'Ouesi
Ottawa. 20. • Le premier minis- 

Ire est parti pour l'Ouest à deux 
heures, la nuit passée. Sa tournée 
dans l'Ouest canadien qui se termi­
nera A Vancouver durera une quin­
zaine de jours. M. George» Boivin 
le nouveau ministre des douanes, 
raccompagnait et sera le compa 
gnon fidèle , du premier ministre 
pendant tout le temps qu'il sera là- 
bas.

du

na
resi-

Saint-Dcni»
La

dans
soir.

convention conservatrice 
Saint-Denis aura heu mardi 
Les électeurs sont priés de 

choisir leurs délègues, demain 
Le candidat sera très probtbl» 

ment M, André Fauteui.

f v
i
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Gratis aux victimes de 
l'asthme et de la 

fièvre des foins

MAISONS D’ENSEIGNEMENT

Les cercles indépendants de l’A.CJ.G
Un cercle d’étude sérieux doit-U, ou plutôt, peut-il rester hors de 

TA. C. J. C.?
Voyons d'abord ce que doit être un cercle d’étude sérUnx, ^ Com­

posé de jeunes Canadiens français catholiques, il doit vouloir la forma­
tion religieuse, sociale et nationale de ses membres, c’estià-dire, que son 
but doit être d’en faire des catholiques convaincus, de vrais, d’ardents 
patriotes, “pour le plus grand bien de la religion et de la patrie . Qu d 
Vappcdle académie, cercle d’étude, cercle littéraire, voilà, ce me semble, 
ce qu’il doit être, s’il est un cercle sérieux.

En effet, la formation religieuse et sociale est la pierre première et 
indispensable à posera la base de notre édifice national. Ceux donc qui 
se donnent mission de former la jeunesse doivent agir en ce sens, et pour 
v parvenir, nous ne. connaissons rien de plus efficace que le triple pro­
gramme PIETE, ETUDE, ACTION. Car, un catholique peut-il laisser de 
côté la piété? Conçoit-il la formation des jeunes sans l’étude? Et 1 ac­
tion donc? Activité et jeunesse ne sont-elles pas choses intimement 
liées?

Avec cette définition, nous posons maintenant la question. Le cercle 
d’étude qui poursuit le même but que nous, employant les mêmes moyens, 
doit-il ou peut-il demeurer hors de notre association? Pourquoi s’affi- 
lierait-ü à VA. C. J. C.? Affilié, pourrait-il. pour la formation de ses 
membres et le bien général, faire plus qu’il n’accomplit présentement? 
Quels autres avantages résulteraient de l’union du cercle a l’A. C. J. C. .

Disons immédiatement que nous ne forçons personne à faire partie 
de notre association. En est qui veut. Et veulent en être ceux qui ont 
compris que l’Eglise n’aura jamais t rop d’apôtres, et la patrie de loyaux 
sujets, de braves défenseurs; ceux qui ont compris que, pour travailler 
efficacement au service de l’Eglise et de la patrie, il faut savoir d’abord 
ce que sont l’une, et l’autre, et ce. qu’elles attendent de la jeunesse; ceux 
qui ont compris que, pour rendre ce travail plus efficace, il faut aux 
jeunes (les hommes de demain) non seulement une solide préparation, 
mais aussi de l’entente et de l’union.

La mésentente et la division ont failli causer la ruine des Canadiens. 
Dieu merci! cette faiblesse disparaît de plus en plus, et l’on comprend 
maintenant que la cohésion seule nous sauvera. Il n» faut pas, cepen­
dant, qu’elle n’existe que chez les hommes d’âge mûr: les jeunes doivent 
s’unir eux aussi. Et ne devrions-nous pas rechercher l’union même chez 
la jeunesse laborieuse? A mon avis, la plus que partout ailleurs, elle est 
nécessaire à notre vie religieuse et nationale. Vôilà pourquoi je dis: 
Oui, le cercle devrait entrer sous l’étendard de l’A. C. J. C.

Mais, est-ce là l’unique raison qui doive pousser un cercle à entrer 
dans nos rangs? Fût-elle la seule, elle mériterait encore réflexion. Il y a 
aussi que tout nouveau venu entre dans une association de jeunesse qui 
a déjà à son crédit vingt et une années de travail, d’étude, et, surtout, 
vingt et une années d’expérience. Elle a vécu certains mauvais jours et 
liasse par des épreuves qui lui fournissent l’avantage de pouvoir conseil­
ler les cercles débutants. En plus, par ses congrès généraux et régio­
naux, et ses diverses manifestations, elle procure à ses membres des 
quatre coins du pays l’occasion d’acquérir des connaissances précieuses. 
En ces occasions, les membres prennent connaissance de la force de leur 
association, ils ont conscience de sa puissance; c’est pour eux une cause 
de réconfort et de joie.

C’est aussi là que sont donnés les mots d’ordre que chaque groupe 
a le devoir de mettre en pratique dans son milieu. Devant l’A. C. J. C., 
nous ne sommes donc pas en face d’une force incohérente, mais d’une 
force disciplinée, tonifiée, qui agit avec ensemble et unisson. Tel n’est 
pas Je cas des cercles indépendants qui besognent louablement, c’est vrai, 
mais sans accord, et partant, avec moins de bons résultats. Je conclue 
donc que; pour la formation de ses membres et le bien général, le cercle 
indépendant aurait à gagner en s'affiliant à l'A. C. J. C.

Isolé, l’homme est porté à se décourager, et la nature humaine, su­
jette qu’elle est à des hausses et des baisses, ne peut, sans réconfort ve­
nant de l'extérieur, fournir un effort constant et ininterrompu. Ainsi en 
est-il du cercle isolé (ou indépendant). Uni à la grande familj? iîc 
l'A. C. J. C„ dans scs peines il sera réconforté, encouragé, et la surrie ne 
sera plus pour lui ce doute affreux sans cesse renouvelé par les rfialheurs 
qui le frappent, ou les crises qu’il subit. Affilié, il recqv'.cdes comités, 
des autres groupes et de cent sources différentes secejrs, soutien, assis­
tance. En retour, il apportera à l’Association son eppui; il augmentera 
sa force; il étendra son influence. De nombre.^»: avantages découleraient 
donc de son affiliation.

En résumé, que peut bien offrir l’A., U. J. C. à ceux qui veulent en 
ctre? Elle assure aux jeunes que, pa* ia piété, l’étude et l’action, elle en 
fera des hommes; qu’une associatif . de jeunes gens qui veulent être des 
hommes est une association forte; qu’une telle association est nécessaire 
l'uisqu’elle prépare la jeuner.ae à une vie efficacement militante pour 
l'Eglise et le pays; qii'e’!é est nécessaire encore parce qu'elle réalise 
i'union des jeunes, «*t, préparation de l’union de la race.

Ues quelques iignes n’amèneraient-elles l’affiliation que d'un seul 
cercle, elles ;va, aient atteint leur but.

Philippe niTCHOT. 
du Comité régional.

Casier Postal 40 | Essai gratuit d’une méthode que 
n’importe qui peut tenter sans 

malaise ni perte de temps
Nous avons une niOhode de contrôle de 

l’asthme et nous voulons vous la /aire 
essayer à nos Irais. Que-votre cas date de 
loin ou se soit dôclaré récemment, que ce 
soit l’asthme chronique ou la fièvre des 
foins, vous devriez faire venir un échan­
tillon d'essai gratuit de notre méthode. 
Sous quelque climat que vous habitiez, quel 
que soit votre âge ou votre occupatlon. si 
vous souffrez d’asthme ou de flèvre aes 
foins, notre méthode devrait vous délivrer 
rapidement.

T

Nous désirons spécialement la faire 
venir k ceux dont le cas semble désespéré, 
pour qui toutes les formes d’inhalateurs, 
de douches, de préparations à 1 opium, ae 
vapeurs, de “fumée* brevetees”, etc-, ont 
échoué- 'Nous voulons montrer à tous a nos 
frais que notre méthode est destinée a 
mettre fin à Joute difficulté de respiration, 
à l’oppression et âux accès terribles cle sui. 
focation.

Cette offre gratuite e*t trop Importante 
pour la négliger un seul Jour. Ecrive* tout 
de suite et commencez le traltemer.t sans 
délai. N’envoyez pus d’argent Adressez 
simplement par poste le coupon ci-desaous. 
Faites-Ie aujourd'hui même. 'ous 11 avez 
seulement pus à payer de timhrcs.

COUPON D’ESSAI GRATUIT
FHtiNTIER ASTHMA Co„ chambre 795C 
rues Niagara et Hudson, Buffalo, N.-Y. 
Envoyez un échantillon d’essai gratuit 
de votre méthode it ....................................

! 70 RUE ShCRBROOKE,Ouest. MONTREAL/

COURS DU SOIR
REOUVERTURE LE 6 OCTOBRE 1925

Préparant aux carrières industrielles les plus diverses. Enseignement 
théorique et pratique. Laboratoires et ateliers des mieux outillés.

Nous décernons un certificat pour chaque cours.
Mathématiques appliquée.
Chimie industrielle
Electricité théorique
Fleetricité (ateliersl
Dessins industriels {tout genre)
Plomberie sanitaire
Galvanoplastie
Modelage
Menuiserie

Cours d estimation en construction 
Construction (charpente, menuiserie, 

.technologie, etc.)
Ajustage («teller) et cour* théorique, 

technologie générale)
Soudure autogène 
Forge, fonderie 
Ingénieurs stationnaires 
Automobile (mécanique électricité)

Inscriptions tous les soirs de 7.30 a 9 p.m. (lundi et samedi exceptés)
Pour tous renseignements, prosper tits, etc., s'adresser au Secrétariat.

D'INVENTION
En tou» pays. Demanfle* le GUIDE DE 
I.’INVENTEUR qnl sera envoyé gratis. 

MARION * MARION
Etablie en 1892

364. RUE UNIVERSITE, MONTRE A L

Ste-Catherine — Assemblée régu­
lière à K h. 15, “Un danger national : 
le travail féminin” par le cam. 
René Perreault. Travail secondaire 
par le cam. Louis DeJongchamps.

Conseil des Arts et Manufactures
FONDE PAR LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL

COURS GRATUITS — JOUR ET SOIR
OUVERTURE, MARDI, 6 OCTOBRE

MONUMENT NATIONAL ”, 296 BLVD ST-LAURENT
Jour, 2 heures p.m.Jour, 2 heures p.m 

Deaein à main levée 
Coupe (dames)
Chapeau* (dames)

Soir, 7 heuïes 3(1 
Destin à main levé^
Modelage 
Lithographie 
Dessin mécanlqua 
Menuiserie 

< Coupe (dames)
Modes (dames)
Plomberie . . , marché Sé-Taurcnt

Peinture 
Couture (dame*)
Solfège

Soir, 7 heures 30
Architecture
Solfège
Peinture d’emeigne*
Lettrage
Confection d’escalier*
Couture (dames)
Destin mécanique, HT rue Charron

ENSEIGNEMENT THEORIQUE ET PRATIQUE
INSCRIPTION TOUS LES JOURS, 9 hres 30 a.m. à 4 lires 30 p.m 
Pour renseignements, s’adresser au bureau no 4, “MONU^E-vf

NATIONAL” - V
Plateau 0985 Le secrétr V.e, L.-P.-J. Bérubé

Soumis à une culture judicieuse et 
à une bonne préparation, les tabacs 
sélectionnés qui entrent dans la fa­
brication des tabacs Forest Frères 
sont la crème des tabacs canadiens— 
scientifiquement mélangés, ils cons­

tituent les 5 variétés de
T abac Pur Canadien Naturel

FOREST FRERES
Comma PRIME nous donnons la QUALITE 

qui a fait le auccès aans précèdent 
des tabacs FOREST FRERES. ios

I^SaÈiÉ
^DUBOIS & GOSSELIN, Limitée^

Manufacturiers et marchands de

BOIS BRUT ET PREPARE
SPECIALITE :

Ouvrage en bois franc et placage
4925, rue Rouen MONTREAL

(Augia vuu, M»isonneuv«i Téléphone : Clairval 5858

MERCREDI
AssembléeComité régional 

régulière à 8 h. 30.
Ptessts—Réunion régulière à 8 h.

Canadiens, restons
maîtres chez nous!

NOTES BREVES
Nous sommes actuellement dans 

une période de réorganisation et 
leLe trust des boulangers de New- 

York, s’inspirant de l’instinct rapa­
ce de l'aigle ynnkce, vient de 
s’abattre sur notre province. Cette 
gent qui ne vise qu’à amonceler 
des millions par tous les moyens à 
sa disposition, ambitionne de nous 
imposer, chez nous, sa volonté, de 
nous réduire en esclavage dans no­
tre propre pays.

Ce “trust jumbo" a déjà acheté 
quelques-unes des plus grandes 
boulangeries de Montréal et expri­
me gloutonnement le voeu d’acca­
parer toutes celles de quelque im­
portance qui restent. Semant l’or 
à profusion, les promoteurs font 
aux boulangers des offres alléchan­
tes. Ces derniers, craignant la con­
currence mortelle que leur mènera 
le trust, acceptent les conditions 
offertes,

A l'instar de Mahomet, ces acca­
pareurs disent: “Entre dans le 
trust ou meurs”. Ruiner tous les 
récalcitrants en vendant, pendant 
quelque temps, le pain à perte s'il 
le faut, est un premier but; puis, 
une fois maîtres du marché, ils nous 
imposeront leur prix et leurs con­
ditions.

Depuis quelque temps, l’on décla­
me admirablement sur notre indé­
pendance économique, pour l’ob­
tention rie laquelle l’on émet ries 
théories splendides. L’occasion 
s’offre présentement à nous de sor­
tir du domaine des rêves pour pas­
ser dans celui rie Tact ion, non pas 
que le temps rte la réalisation de 
nos beaux projets soit arrivé, mais, 
tout au contraire, parce que ries 
menées plus perverses aggravent 
considérablement noire situation 
dans le cas particulier ries boulan­
geries.

Tout bon citoyen doit se faire 
un devoir d’eneourager les siens, 
et ce serait manquer rie loyauté et 
de patriotlsnfb que rie donner son 
argent h ces étrangers, au détri­
ment ries nôfre.s. Un syndicat rie 
boulangers canadiens «’organise, 
bravo. Les propriétaires ainsi se 
protégeront contre l'écroulement, 
protégeront le peuple, ci nous per­
mettront rie rester maîtres rber, 
nous.

Agissons donc promptement et 
unanimement, c'est-à-dire Routons 
dehors ce,s f/ankees rfiil veulent 
s'emparer dn marché canadien!

G. du Bols.

certains de nos cercle» sont trop
lents à se remettre au travail. Tous 
devraient déjà fonctionner réguliè­
rement.

* 4= *
C’est dans le fonctionnement du 

cercle qu’est le secret du progrès 
et du développement de notre as­
sociation.

* * *
On se demande souvent, com­

ment faire de la propagande pour 
l’A.C.J.U. Un moyen simple, c’est 
de rendre Je cercle intéressant et 
attrayant.

* * *
Les membres s’intéressent ainsi 

d’avantage à leur cercle, on s’en­
thousiasme de l'association, on en 
parle dans sa famille, à ses amis: 
de là découle la meilleure propa­
gande qu’on puisse faire,

)jc j(c
Un autre excellent moyen de1 

propagande est rie tenir des séan­
ces publiques. Que les cercles s’ef­
force m donc, cette année, de don­
ner des séance.» publiques, au 
moins une par cercle,

* * *
Que chacun fasse sa part, qu'on

Qu'est ce qui
attire les foules?

“Ces peintres attirent autant l’at­
tention qu’iyus parade de cirque”, 
observait Vfn homme d’affaires en 
dési&naiit l’enseigne énorme de ci­
garettes douces “Turrett” de Vir­
ginie que l’on est à parachever à 
’angle Sainte-Catherine et Boule­

vard Saint-Laurent. “Depuis le mo­
ment où les hommes commencent 
leur travail le matin jusqu’à l’heu­
re où ils déposent leurs pinceaux 
e soir, il y a toujours foule à ob­

server les dessins en couleurs qui 
s’y complètent, et je parierais bien, 
continua-t-il en riant, que cette en­
seigne va causer plus d’un tortico­
lis.”

Les cigarettes douces “Turrett” 
de Virginie auront le privilège 
d’être annoncées sur l’une des plus 
vastes, sinon la plus vaste enseigne 
peinte à Montréal. Elle s’étend sur 
les toits de tous les magasins qui 
forment le bloc du corn Sainte- 
Catherine et Boulevard Saint-Lau- . 
rent à Saint-Dominique, et atteint Architecte 
même, dans une courbe, le premier 1 
magasin du Boulevard.

Les dimensions seules de l’an-1 
nonce suffisent déjà à attirer le re­
gard, et quand le dessin sera ter­
miné, elle constituera une réclame 
brillante et agréable pour les ciga­
rettes “Turret” et les cartes à jouer, 
que l’on peut obtenir gratuitement 
en conservant les “mains rie Po­
ker” contenues dans chacun des 
paquets de ces cigarettes.

POUR lOUS LES COURS DE

L'Ecole des Beaux Arts
et l'étude du dessin dans Je* studios de peinture,

/tes professeurs et les élèves trouveront à m Maison de Meslô le matériel de 
première qualité et aux prix les plus modérés de Ja ville. Cj-avons à dessin et 
pinceaux, spécialité de la maison.

MAISON DEMESLE
1610 rue Saint-Denis - - - . Montréal

le long des ruisseaux. N’êtes-vous 
jamais allé dans Je nord à la fin de 
l’été et aux premiers jours de l’au­
tomne. Aux premières lueurs du 
jbur après une nuit passée étendu 
sur des branchies de pin prenez un

aviron et à Ja suite d’un guide re­
montez la rivière pour entendre 
l’appel cle l’orignal pour la femelle 
imité par l’Indien au moyen d’un 
mégaphone en écorce et voir appa-

L

Institut Laroche Enr.
CLASSIQUE — COMMERCIAL — BREVETS 

•v tr* strictement privés — Jeunes gens — Jeunes filles 
303, RUE ST-DENIS (en fac« du théâtre St-Denis), Montréal. TEL. EST 74M

214 O. Ste-Catherine, Montreal
FONDE en 1895. Un cours dans une école 
si hien et ai favorablement connue offte 
de «rands avantagea. Cours individuels, | 
jour et soir. Visite sollicitée. Prospectus 
gratis. Tél. ’ PLateau 0529.

ANGUS CAZA. Prlnc.

ANTIKOR-LAURENCE
Enlève -promptement® 
(ms /emus & Durillons .
SUR, EFFICACE,SANS DOULEUR v

E< VENTE mur

arbres. Une lueur, un bruit de ca-
cabine et le monarque des bois vous 
appartient. La sensation éprouvée 
alors est indéfinissable. Ne man­
quez pas l’occasion cet automne, les 
forêts abondent de ces grosses piè­
ces tout le long des ruisseaux et des 
lacs du district de la rivière des

FRANCO PAR LFLA POSTE

raîtne un bois énorme à travers les Français, sur le Kipawa, Nipigon 4211.

et autres nombreuses régions. Pour 
plus amples renseignements, allez 
voir l’un des agents de billets du 
Pacifique Canadien ou F. C. Lydon, 
agent des voyageurs de la ville, 143, 
rue Saint-Jacques. Tél. Harbour

(réc.)

Srr

PETIT BGTTIN DU MONDE P/?QF£55/QjVAEL
On a “souvent besoin d’un plus ‘'ferré'’ que s of’— dirait Lafontaine

+ T++* ** %* ♦T» 1* %r*i »* Wr -»« %r +r

Ev(Initions, faux. etc. Bflstr *6*9

Raphaël Boilard

Dentiste’

tapnt
A.A.P.Q..

4393 ST-DENIS.

R.A.I.C.. A.IA. 
ARCHITECTE
(ancien no 10*9), MONTREAL

Dr Ad. L’Archevêque
6*8, PARC LAFONTAINE 

Tél. BéHIr 1*01 Anale Christophe Colomb

Notaire
L.-D. dément 

30, rue St-Jacquo»
Tél. Main 8558 Rés. Westmount 1190-J

Renversé par un auto

Avocats"
Tél. Main 60M-60M

Archambauh & Marcotte
S». ST-JACQUES. MONTREAL

Joseph Archambault. C.K., M.P. 
Avocat de U Couronne.

Emile Marcotte 
L. L. B.

Dentiste Tél. Amheret 8*20

Dr Robert Trudel, d. d. s.
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Extraction* aans douleur — Procédée modernes 
202* MONT-ROYAL EST, - MONTREAL

Notaire Téléphone : Main 3228

Horace Lippe
Plaeaments d’araent —> Règlements de succes­

sions — Administration de propriétés, etc.
U, PLACE D A.tMES MONTREAL

Morris Poîansky, 11 ans, 1224, rue Avocat 
Clarke, u été renversé par une auto | 
hier soir, rue Clarke entre les rut®
Dulufh et Rachel. La machine lui j 
a passé sur la poitrine et lui a bri­
sé plusieurs côtes. La victime a été 
transportée immédiatement à l'Ilô- 
pital Général.

Jean Feuteux. L.L..B. 
AWérir Blaln, L.L..L. Kés. 5426. 7ème eve, 

Pés. 6S48 St-Denis Rosemont
Tél. Ce! u met 0789-W Tél. Clairvel 2589-3

BLALN & FAUTE UX
AVOCATS

Immeuble Dulnth, chambre 21, Meln 622*
56 ouest, ruo Notre-Dame, Montréal

Dentiste En faea du théâtre St-Denli.

Dr Julien Piché
DENTISTE

1596 RUE SAINT-DENIS, - MONTREAL 
Tél. Est «!(T.

Hres do buroau :9klOptométriste
Salon d'Optiquc St-Germain

Ajustement do lunettes et plnci-nea 
2097, RUE SAINT-DENIS,

Ancien numéro 463
Tél. Est 3798 Prés me Sherbrooke

Le cor du chasseur
dans la montagne

Avocat

Dans le nord de l’Ontario à l'ap­
proche de l'automne les fusils se 
nettoient «t les amateurs de chasse | 
préparent leurs vieux vêtements) 
chauds et confortables. Même la na- Avocats 
turc se pare pour l’événement sans

Tél. Bureeu: Meln 8554
Domicile : Eat 0983

Eugène Simard b a . lx.u
IMMEUBLE "SAUVEGARDE”

11. Netrc-Damo Est Montrés!

Dentiste Tél. Clairval 6*12tr.

Dr Wilfrid Bourgie
DENTISTE

1658 STE-CATHERINE EST, MONTREAL
Coin Frontenac.

7-11-3S

Opticien Tél. Platean 62*1

Sylvie Provencher
OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

Attaché à ITnstitut ophtalmique Nararcth 
ré* ‘ ~152 Ste-Catherine o., près St-Georges, Montréal 

2-10-2#

de
i ions sens et l on voit 4 
l’orignal et de l'ours ) A vocal

sornette en relation avec notre com-l doute parce qu elle veut avant ri’en- 
mission rie propagande. Fournis-1 <ri'Pr<'ndre un long hiver, se vêtir ; 
eons-lni tousles détails nécessaires i.1'' l,ar,iros V]a,\ °11. cnT°\c !
et coopérons rie toute manière à 1* î0UI?ir aux P04*1? hil“ll?n’s dc ll*i 
diffusion de notre association. ! orf.t moyens de voir a leur pro-

* * -t: u" i lection. A cette saison le chevreuil
Certains membre,» qui sont ohlf ! |,nl ]cs,bofs cn spns ft Von voil 

gés rie se rendre ilan« une paroisse». rs
voisin pour assister aux réunions i....... ..—
d’un groupe, «ont tout désignés) 
pour la fondation d'un cercle dans] 
leur propre paroisse.

$ RI gt
Espérons que l’année qui rom-! 

meme sera une année de vie pour! 
no» cercle*, rie travail profitable 
pour nos comités, et (le développe : 
ment pour l'association,

* * *
X'oublions pas que nous aurons 

bientôt à remplir un DEVOIR l)t 
PERI EUX, rVst-à-dire voter Mal 
heureusement, trop de gens négli-;
«eut ce devoir. Le temps rie l'eu-, 
registremen» achève; que ceux riontl 
le nom n'esl pais sur 1rs listes se 
hèlent.

JM D !

Vatiier & Vanier
Amtola Vanlcr ' Guy Vanlcr

Tél, H»v»a ÎM1 97 SAINT-JACQUES

Dentiste' Tél. Calumet «953 W Consultation : 
9 a.m. à 9 p.m% e ‘

Dr Roméo Beland
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Traitement d«« aeiicivea 

169* Chrtstophf-Colomb. Montréal
(Coin Beliefhasae) 2-12-25

Est 2595Opticien
C. Edg. Léonard, 0.0.D.

SPECIALISTE POUR LA VUE 
ATTENTION apéciale aux membtea du clerfé «t 

* M-scleurs Ice oculistes 
854 ONTARIO EST. - coin Slalionneuvc 

» a.m. k 9 p.m. 7-10-25

Les GOBS
n’enlèvent sans dnuieu#’

M»»n 9999-8991 En fate do TalaU da Inatlt#

René Thébrrge
IMMEUBLE "SAtn’EGARPr’ 

V'OTRIJ.PAMR E8T, anlte 51. MONTRRAL

Tél. Lancaster 4939Dentiste
Dr Jules Hector Falardeau

CH1RURG1 EN-DENTISTE 
Extraction «on» doulenr — Méthodes mndnrnes 
849* ST-OENI8, coin Sherbrooke. MONTREAL

1-3-28

Professeur 2*9, r„e ontario e.

LeBlond dp Bnimath
Bachelier rte* Universités rte France «t Laval 

Officier rt’Académle — Auteur 
Le plat ancien coula préparatoire au* examan* 

d* Médecin*, rte Droit, Chirurgie 
dentaire, Phnrmacio

Dentiste
Si

Le coin du secrétaire

Au cours rie l'an dernier, le cer­
cle Snvaria touchait des questions 
dp religion, histoire, science, apolo­
gétique, questions sociales.

Au cercle Sainte-Marie, on a étu­
dié de» queutions d’apologétique — 
notre système gouvernemental — 
IVronoTtiie sociale.

J’.-E. C.

Gonvocatioiift

DIMANCHE
St-Henri — Réunion régulière à ! 

8 h. 45 du matin, "La foi" par le' 
cam. Joseph Néron. “Vers l'émanci­
pation économique” par le onm. 
Gaston Glaireux,

LUNDI
Pie X - Réunion d'étude à 8 h. 

"La résistance h l'assimilation”.
St-Stanitlas Réunion régulière 

à 8 h. 30. "Le développement intel­
lectuel. chci le Jeune homme" par 
le C. F. Joseph.

Des Ormeaux
Isère à 8 b.

- Réunion régu-

gOÏE

»« t Uni. 85« Tél, Réa w.st *192

Dr J.^K. Ouilifoux
E«t»*i-«t#1i aan» douteur — Sléthade» mort.run 
14». RPR VlNET Amie PAtNT-JACQUEU

Huissier
Théo. Guy Grothé

Ré»!dental ITtc Welfe Tél Bit 9816 J
HuUalcr d» la Cbu» SupériMr*

Bure»» : 15. ST JACQUES. Chambre 11 
Tél. Horbour 1859 Montréal

Professeur ~ Tél. Laneaator 1*43
Cour» préparatoire du profaeaeor

René Savoie, I.C.I.E.
Droit. Médecine, Pharmacie. Art dentalra 

Cour* clanique, commercial, leçon» privée* 
----------------- ^ DENTS

Montréal
1452. HUE SAINT 

Pré» Ecole Polytechnique

Dcntisti Téléphone Ret 5508M

Dr Ernrst Laporte
IS I*1725 8T.DF.NI.

l-Mr.-tlop ne* nerf» rientsire» en » k 
minute» ah.olum'nt *«n» douleur, 

t X *•«!<> ni et pn*«f-.«eur rtf* procédé, du 
Dr J."N,.Panl Fournier, de Bt-Hy*clnth«.

Médecin Téléphone Pl»te»« *S6T

Dr J.-M.-E. Prévost
do» hkptUua de Perl*. Londro*. 

et New-ïorh
Vole» urinaire», rein*, vellaio. maladie» véné­

rienne» — (.’Unique prlré*
14 HPTCmSON MONTREAL

Professeur m k»» t*t*

J.-A.-D. Lavigueur S. O. B.
Cour» prép.ratotre aux examen» «npérleuret 

«lénotrsphi*. comptabilité, clavifraphie. 
bureau commerelal.

289S RTT. SAINT-DENIS.
Prè» ru# Sherbrooke, - * Montréel

Dentiste
Téléphone Est 9238

Dr A. Heynptnand
1561) rue Saint-Denis

Ne oui se pas la moindre cfouleur!
Versez un peu de "Frcezone" sur un, „ , .
cor douloureux, U resse à l’instant Dentiste

prée Uemonllrnr — Montréel.

Médecin Oenfullatlen ; de 11 k • p.m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialité»!

Vole» arinairee — Electrothéraple 
Tél. Eat $61T 68, RUE SAINT-DEMI

Professeur^ st-hubert tel. bel. 1725W

A. F yen
Directeur de ceur» central rte préparation». 
Préparation aux école» «pédale». Génie civil, 
architecture, arpentage. Spécialité ; mathéma­
tique» élémentaire* et «upérleuros, phyaique, 
rhltnle.
Ourerture dc» cour» régulier» le 5 octobre.

de luire mal puis, peu après, vous 
l’enlevez aver 1rs doigts.

Votre pharmacien vend une peti-1 
te bouteille rie “Freefone" quelques! 
cents; c’est assez pour enlever tout: 
cor dur. mou ou entre les orteils et, 
"tIIos té > ,is douleur ni irritation

Bureau! 41*. rae Ativatar. angl* Nofre-Oama

Dr R. Laporte
Spécialité :

EXTRACTION OR DENTS DIFFICILES
Téléphone t We»tm»»nt 8994

Notaire
f

Tél.t Belalr 2163

Chs Archambault, c.c.s
H»uraa d* bnrcaa t I k I p.m,, • k 8 la aalr 

9*5 MONT-ROYAL EST

Professeur-
Dante» Belleau

PROFESSEUR DE PIANO 
Terme» faHIe*.

STUDIOs 3975 BT-DEMS, pré» Duluth. 
Tél. E»t I749J. Réaldencei Amherat 1(13

1-10-ÎJ

t

^^16377337733441307^259715^375306773
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* LA. GRAPHOLOGIE 
| AV "DEVOIR”

A'.-

OOLaMBINE. — Oui j’ai bien 
reçu la lettre, attendez patiemment 
votre tour.

LISE. — L’esprit est sensé, ré­
fléchi: elle a du jugement et elle 
aime les idées et Tes situations 
claires et nettes. Elle est pratique, 
a de l’initiative et un esprit d’in­
dépendance marqué. C’est une per­
sonne énergique et impulsive d’u­
ne volonté ardente, résolue et forte, 
elle a des idées arrêtées, un peu 
absolues, et une disposition à con­
tredire et à discuter pour les faire 
valoir.

Le coeur est ardent mais gêné 
par une grande réserve fière et un 
peu timide. Beaucoup de constan­
ce et de dévouement.

La loyauté et la franchise sont 
parfaites. — Un peu raide et quel­
quefois entêtée. C’est une personna­
lité remarquable et elle exerce de 
l’influence dans son milieu. Pas de 
vanité, belle simplicité, animation 
et distinction.

Lucie T. — Sensible, impression­
nable, elle a une humeur très iné­
gale, de fréquentes tristesses peu 
justifiées, des accès* de gaieté 
bruyante. La nervosité est indi­
quée. L’activité est variable et se ; 
nuance à l’humeur. Le manque de î 
constance nuit au succès de son j 
travail. Elle est susceptible, et, si- ' 
non jalouse, elle le deviendrait fa- t 
cilement si elle ne veille à corri- j 
ger cette vilaine tendance.

La volonté est suffisante quoi- | 
que le caprice et les changements j 
imprévus soient nuisibles.
^ L'imagination est active, favori- j 
se les exagérations et nuit à la sû- ; 
rcté du jugement.

Le coeur est bon et affectueux 
mais clic est timide, orgueilleuse, 
peu expansive et elle donne l'im­
pression d’être froide. Elie sera ca­
pable de se dévouer, mais il fau­
dra exercer le dévouement en com­
battant un peu d’égoïsme et de l'in­
constance.

PAUVRE MENDIANTE. Ecri­
ture renversée et peu parlante: 
c’est d’ailleurs l’expression d’une 
nature toute fermée, difficile à pé­
nétrer et qui se dérobe volontaire­
ment à toute intimité de coeur.

Assez gaie, positive, elle parait 
plus volontaire qu’elle ne l’est en 
réalité. Elle est sincère quoique si 
peu ouverte. Fière et sans vanité, 
elle est simple et naturelle mais 
peu portée à s’avancer et à faire 
des }rais. Le coeur est bon, les 
affections sont calmes et manquent 
de tendresse mais non de constan­
ce et de fidélité.

L’activité est modérée et égale. 
Quelque chose de raide et d’in­
flexible chez elle nuit à l’indulgen­
ce. Elle est généreuse et dépense 
largement.

.Matgrê tout, elle subit trop faci­
lement les influences du milieu où 
elle évolue et il y a chez elle des 
contrastes déconcertants.

Uft thê Vert Délicieux
Demandez toujours le thé vert

SALAM
D’un goût plus fin que n’importe quel thé 
Japon ou Gunpowder. 11 n’entre dans ce mé­
lange que des jeunes feuilles et tiges tendres. 
Faites l’essai du “Salada” vert. '

, > ■ ' v-'.rtWSNw

/ j

'T'wAPÏWOfflNI
\ laNouiriïuieidmlepowIebpbé
Absolument digestiblei fortifiante et l|! 
contenant tous les éléments indis­
pensables^ la citoissance,
a PEPTONINE est vrai­

ment l’aliment rationnel
____ du bébé. C’est

aussi le meilleur 
reconstituant 

connu pour les per­
sonnes affaiblies ou 
convalescentes.

EN VENTE PARTOUT

llliJlllii'üniiniililiUl

OBOSSE MAMAN. - 
bonne, sensible, tout coeur et tout 
dévouement, elle est active et d’un 
optimisme qui lui facilite bien des 
ehoscs. L’humeur est un peu iné­
gale et il lui arrive d’être capri­
cieuse et raidement entêtée: cela 
ne dure pas, elle est généralement 
aimable et capable de souplesse.

Un peu de nervosité explique et 
excuse les inégalités d'humeur et 
d'activité. Simple, sans aucune va­
nité, elle n’a pas, non plus, d’égoïs­
me et elle s’oublie constamment 
pour ceux qu’elle aime.

Vive, impatiente; capable de ré­
solution, elle est parfois indécise 
et subit alors rapidement la vo­
lonté plus forte qui s’exerce près 
d'elle. Elle a du bon sens et un séns 
pratique bien exercé.

JUAN DK SE. — L’esprit est pré­
cis et clair, elle a du jugement et 
elle est sérieuse, habituée à obser­
ver et à réfléchir, elle a de la fi­
nesse aussi et de l’intuition. Sans 
aucune vanité ou prétention, elle 
est digne et fière, mais ni suscep­
tible. ni orgueilleuse.

L’absence d’égoïsme, la droiture 
et la sincérité sont remarquables.

Le coeur, sensible et délicat, est 
rempli d’une tendresse retenue, qui 
s’épanouira dans la confiance et 
l’abandon des grandes affections.

Impulsive, vive, elle est énergi­
que, courageuse, ferme et tenace.

Cours publics au
Monument national

Les cours publics gratuits don­
nés au Monument National par la 
Société St-Jcan-Baptiste de Mont­
réal commenceront lundi prochain, 
le 28 septembre à 8 heures du soir.

Les cours donnés sont les sui­
vants:

En français:
Grammaire française, vendredi, 

salle 2<J.
Langue anglaise — classe élémen­

taire — mardi et vendredi, salle 11.
Langue anglaise — classe avan­

cée — jeudi et samedi, salle 11.
Sténographie •— classe élémen­

taire — lundi et mercredi, salle 
10.

Sténographie — classe avancée 
— mardi et vendredi, salle 10.

Clavigraphie et tenue de bureau, 
jeudi et samedi, salle 20.

Langue française t— classe élé­
mentaire — lundi et mercredi, sal­
le 20.

(Pour personnes de langue an­
glaise)

Langue française — classe avan­
cée •— jeudi et samedi, salle 20. 

(Pour personnes de langue an- 
Delicate, i ffloisc}

Diction française et bon langa­
ge. mardi, salle 20.

Droit commercial et usuel (en­
trée libre).

—Académie Saint-Paul, 2060, St- 
Denis, mercredi.

mais elle est trop fine et trop fem­
me pour n'ètre pas, aussi, souple 
et conciliante quand il le faut.

Pas de défauts saillants, grande 
maîtrise de soi-même. Personnali­
té intéressante qui s’affirmera de 
plus en plus.

MARIE FLORE DES CHAMPS. 
— Pas assez d’écriture. Elle est 
romanesque, égarée par les illu­
sions et les chimères où elle se 
complaît.

Dépensière, vaniteuse, avec le 
souci constant de plaire et d’atti­
rer l’attention, elle manque de 
simplicité et pose un peu. Gracieu­
se, gaie et animée. Le coeur est bon 
niais peu entraîné au dévouement 
et l’égoïsme est marqué. Les affec­
tions sont jalouses. La volonté est 
fantasque et procède par ô-coups. 
Impulsive, ardente, elle a des dé­
cision^ irréfléchies et pas de cons­
tance.

Beaucoup d’orgueil et de con­
fiance en soi. Besoin d’admiration.

Jean DESHAVES.

En anglais:
Grammar, French, Fridays, Room

20.
English — Elementary Class — 

Tuesdays and Fridays, room 11.
English — Advanced Class 

Thursdays and Saturdays, room 11.
.Shorthand — Elementary Class 

— Mondays and Wednesdays, room 
10.

Shorthand - Advanced Class — 
Tuesdays and Fridays, room 10.

Typewriting, Thursdays and Sa­
turdays, room 20.

French (for English speaking 
pupils) — Elementary Class — 
(At 8.30 p.m.), Mondays and Wed­
nesdays, room 20.

French (for English speaking 
pupils) — Advanced Class —- Wed­
nesdays and Fridays, room 14.

Elocution and purity of speech 
(French), Tuesdays, room 20.

Commercial and Practical Law 
(free).

—'St. Paul Academy, 2i060, St. 
Denis Street. Wednesdays.

Des conférences seront aussi don­
nées le dimanche et avis en sera 
donné le samedi précédent.

Comme les années passées, ces 
cours sont destinés au public en 
général et nous conseillons à tous 
ceux qui peuvent disposer de quel­
ques-unes de leurs soirées, de ve­
nir suivre les cours qui peuvent les 
intéresser.

Aux employées du bureau
LA REPRISE DES REUNIONS DE 

L’ASSOCIATION AURA LIEU 
■DEMAIN APRES-MIDI

DE CHARETTE

A ROME
avec les zouaves pontificaux.

PELERINAGE DE 
RECONNAISSANCE

Présidence d’honneur de 
S. G. Mgr. G. Forbes.

En reconnaissance de la béatifi­
cation des Martyrs Canadiens

Dernier Pèlerinage Canadien
Départ le 3 octobre 
par le “CANADA”

Frais prévus: Classe “Touriste” $342.00 
Monoclasse $465.00.

Renseignements complets sur demande : 
Main 7760.

Laur c nt Tm cotte ,211 McGill, Montr c al 
R P. A.-M. Daignault, S J.

1043 Rachel est 
Montréal

>u chez les agents ,r A 1

Chez EATON

WHITE STAR
DOMINION UNE

Colorez-le à neuf 
avec les “Tein­
tures Diamond”

Plongez simplement pour nuan­
cer et faites bouillir pour 

teindre

I

Coupon graphologique

KSQl TKSK CiU A PHOI aO< ilQTTK
de JEAN DESHAÏES 

. — AU —
•DEVOIR”

•-6 septembre 192" Bon pour 2 semaines
ilï ronpop. ealelile e» î." «iii» eo Mmbres-paate doleent arrompagnor chaque eoeol. 
Tout manure rit doit {tre 4 i'tftte. «or papier non rayé. Na km en»»»er de tapie. 

Adreur* : Jean Deahtjes, le “DaToIr”. Montréal.

Demain, 27 septembre, à 4 heu­
res de l'après-midi, aura lieu au 
secrétariat de la Fédération, dans 
sa nouvelle maison, au No 443 rue 
Sherbrooke est, coin Saint-André, 
la reprise des réunions de l’Asso­
ciation professionnelle des em­
ployées de bureau.

Bon nombre de jeunes filles 
employées de bureau — ignorent 
qu’il existe, depuis près de dix- 
huit ans, une société affiliée à la 
Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptistc, qui a pour but de promou­
voir les intérêts professionnels de 
ses membres. Elle favorise leur dé­
veloppement au double point de 
vue professionnel et intellectuel, au 
moyen de conférences et de cours 
gratuits, savoir: Cours profession­
nels, langues française et anglaise, 
sténographie bilingue, conversa­
tion anglaise, comptabilité et étude 
générale du travail de bureau. 
Cours ménager: L’art culinaire, la 
coupe et la couture. Bibliothèque, 
bureau de placement gratuit, etc., 
etc. L'occasion est donc excellen­
te pour elles de la connaître et de 
bénéficier de ses avantages, en as- 

■ sistant nombreuses à cette réunion,
! et de plus, !\ en devenir membres,
I et colles qui le sont déjà, de pré- 
! senter de nouveaux membres.

Un programme musical et ré­
créatif a été préparé pour la cir­
constance, par Mlle Lorette Turner, 

M. l’abbé Rouhier, p.s.s., aumô­
nier, fera une causerie nui ne man­
quera pas d’être appréciée, com­
me d'habitude.

Chaque paquet de 
15 cents contient ur. 
modo d’emploi si 
simple que n’impor­
te quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et 
délicates ou teindre 
de couleurs riches 
et permanentes lin­
gerie, soies, rubans, 
jupes, blouses, ro­
bes, manteaux, bas, 
chandails, draperies, 
tentures, tout enfin!

Achetez les teintures Diamond, pas 
d'autres, et dites à votre phamia- 
eien si le tissu que vous voulez tein­
dre est de laine, de soie, de toile, de 
coton ou mélange.

couvertures,

A cette assemblée, nous inscri­
rons aussi les noms des jeunes fil­
les qui désireront suivre les cours.

Pour plus amples renseignements, 
s’adresser à Mlle Una-Blanche Au- 
clair, présidente, 662 rue Saint- 
Hubert. Tél. Est 5558W.

(Communiqué)

Cours d'allemand
Ce soir, à l’édifice central de 

l’Université de Montréal, 1265, rue 
Sainte-Catherine, l’abbé Henri Jas­
min, de la Faculté des lettres, don­
nera son cours de langue alleman­
de. On verse 81.00 pour l’imma­
triculation, et 85.00 pour la série 
des cours de l’année.

Pacifique Canadien
MODIFICATIONS DANS LE SER­

VICE DES TRAINS EN VI­
GUEUR. DIMANCHE, LE 27 
SEPTEMBRE 1925

Les modifications Importantes 
suivantes dans le service des trains 
de voyageurs du Pacifique Cana­
dien seront mises en vigueur le 27 
septembre 1925 :

MONTREAL-SHERRROOKE-ST-
JEAN, N.-B,-MONTREAL-NEW- 

PORT
Les trains pour Sherbrooke, 

quittant actuellement Montréal, h 7

14 dJ
1m nuance ‘'Bois de Rose
cette teinte si riche a conquis d'em­
blée, dès sa première apparition, 
tous les suffrages des femmes de 
goût. I.a maison Jenny, de Paris, 
remploie dans plusieurs de ses mo­
dèles avec un égal succès. Pouvez- 
vous imaginer rien de plus char­
mant que cette toilette de soijrée 
Illustrée ci-contre? N’est-ce pas que 
ce contraste du noir sur le bois de 
rose est tout simplement délicieux? 
La large bande du bas «st en sou­
ple velours noir soyeusement lustré, 
et le bouquet de corsage est en plu­
mes fournies. La robe est en erèpe- 
satin sur lequel sont brodées en 
nuances délicates les fleurs parse­
mées de fils d’or qui surmontent la 
bande de velours.

Magasin 
ouvert de 9 a. 
m. à 5.30 p.m.

T. EATON C°
DE MONTREAL

*
Rue Sainte-Catherine Ouest, Université à Victoria

LIMITED
Téléphone
Uptown

7000

Pacifique Canadien
Des changement» dan» In »ervice de» 

train» de voyageur» deviendront 
•n vigueur

DIMANCHE, LE 27 SEPTEMBRE 
Poor renaeignamenta, a’adrea»er api 

agents.

h. 45 a.m., tous les jours, à 3 h. 10 
p.m., tous les jours, dimanche ex­
cepté, partiront à 8 h 30 a.ra. et à
4 n. 10 p.m., respectivement.

Le train quittant actuefl'lemcnt à 
12 h. 45 p.m. tous les jours, same­
di excepte, pour St-Jean, N. B., et 
le samedi seulement pour Mégan­
tic, partira à 12 h. 10 p.m.

Le train partant aujourd’hui 
pour Newport a 4 h. 20 p.m. tous les 
jours, dimanche excepté, partira à
5 h. 20 p.m.

MONTREAL-OTTAWA
Le train quittant à 7 h. 10 a.m. 

tous les jours, dimanche excepté, 
partira à 8 h. 15 a.-n.

Le train quittant à 8 h. 30 a.m. 
tous les jours, partira à 9 h. 20 a. 
m.

Le train quittant h 3 b. p.m. touç 
les jours, dimanche excepté, parti­
ra à 4 h. p.m.

Le train quiHanl ù fl h. p.m. le 
dimanche seulement, partira à 6 h. 
45 p.m.

Le train no 17. parlant de la gare 
Windsor à 8 h. 15 p.m. tous les 
jours sera retranché de Montréal à 
North Bay, le samedi, A partir du 
3 octobre et les voyageurs allant 
aux endroits desservis par ce train, 
le samedi, pourront prendre le train 
no 1, quittant A 10 h. 15 p.m.

Le Jambon Contant
est un jambon de

“Chez nous”
Le nom CONTANT est sur la couenne de 

chaque jambon.

Exipez-le

Mo&tréot

Toi. Ilélair 7214 
565, RUE MARQUETTE

LC XILON EL LEN/EMBLE
L’ensemble! Mot d’ordre lancé par les grands couturiers, régisseurs de l’élégance féminine, mot 
d’ordre accepté et obéi par toutes celles qui sont soucieuses de maintenir leur réputation d'élé­
gantes. D'ailleurs la femme ne possède-t-elle pas un certain instinct d’harmonie qui lui fait 
désirer l’accord parfait de toutes choses aussi bien sur elle qu'autour d’elle? C’est pourquoi la 
plus flatteuse bienvenue ne pouvait qu’accueillir l’innovation d’un salon où chacune peut faire le 
choix d’une toilette et la compléter des nombreux accessoires que la fantaisie moderne met à sa 
disposition. C’est l’avantage que vous trouverez, madame, à notre Salon de l’Ensemble, dont la

direction a été confiée à MADAME BARTIN, de Paris, 
qui se fera un plaisir de vous aider de ses conseils, 
toujours inspirés d’un goût parfait, lorsqu’il s’agira 
d'harmoniser robe, manteau, chapeau, fourrures, gants, 
bas, souliers, afin que votre toilette soit la plus pure 
expression d’un Ensemble achevé.

La Broderie à Reflets Métalliques
conserve toujours sa faveur et prête sa richesse à de 
nombreuses robes du soir. Elle prend la forme de des­
sins à la gamme fort étendue depuis les plus simples 
aux plus fantaisistes, les tons moelleusement adoucis 
de l'or vieilli sont ceux de la broderie qui se développe 
sur cette robe de velours améthyste dont la tunique, 
bordée de fourrure Kolinsky, s’ouvre en avant sur un 
gilet de chiffon brodé de fils d'or formant un dessin 
délicieusement délicat et artistique. G’est une toilette 
qui fait songer aux robes merveilleuses dont nos ima­
ginations enfantines habillaient les princesses de reve.

MONTREAL - TROIS-RIVIERES
QUEBEC
la- train quittant la gare Wind­

sor à 11 h. 15 pmi. en partira à 
11 h. 30 n.m.

Voici les changements de la gare 
Vigor:

Le train quittant 5 8 h. 15 
dimanche seulement pour 
briel. partira h 9 h. 45 a.m.

Le train quittant à 12 h 15 p.m. 
le dimanche seulement pour les 
Trois-Rivières, parti ni A 1 b. 15 p. 
m.

a.m. le 
St-Ga-

Le train quittant à 2 h. 30 p.m. 
tous les jours, dimanche excepté, 
pour les Trois-Rivières, partira à 
3 b. 30 p.m.

Le train quittant A 4 h. p.m. tous 
les jours pour Québec, partira A 5 
heures p.m.

Le train quittant A 5 h. 15 p.m. 
tous les jours, dimanche excepte, 
pour St-Gabriel, partira A 5 h. 20 
p.m.

Le train quittant A 11 b. 40 p.m. 
tous les jours, pour Québec, parti­
ra A 11 h. 55 p.m. (réc.)

La lessive de Mme Alibert
par Jean VJSZERE

(par Jean Vézèrc) 
routez ;J’histoire qui vient d’ar- 
r à Paul MaulKHirguet, un de 
jeunes amis, artiste de grand 

ùr, dont vous avez peut-être ad- 
> Ira délicieuse» productions, « 
position des arts décorafifs, 
s la galerie de la Céramique, 
y a quelques semaines, on lui 

.entait dans ll’cnceinüe même de 
position, exactement au pied de 
ontnine de Laliquc, une char­
ité jeune fille, aussi modeste que 
■ieuse. Rose Alibert, (brodeuse de 
nt, qui exposait des chasubles 
admirées.

errière la silhouette élancée de 
iflio jeune fille, la haute fontaine 
rrivtal, touvihéc par le soleil, Je­

un mouvant décor de bru- 
dorées, d’écumes irisées, d« 

irmonts d’eaux murmurantes, 
on do fraîcheur, vision de beau- 
.. Le jeune artiste avait reçu 
impression InoubUiaMo.

I mit Roae AJÜbeét deux foi»,

trois fois, puis courut aux rensei­
gnements. €e qu’il apprit dépassa 
son attente. Paul et Rose semblaient 
créés l’un pour l’autre. Même édu­
cation. mêmes principes religieux, 
mêmes goûts artistiques. I^es for­
tunes éTaient assorties. Les famiic 
ics appartenaient au même milieu 
de petite bourgeoisie provinciale, 
depuis peu transplantée è Paris. Et 
—délicate attention de Ha Providen­
ce! — non seulement Paul et Rose 
étaient originaires de la même pro­
vince, mais ils avaien* su le jour, 
l’un et l’autre, dans la même petite 
bourgade, A Roquebelle, en Arma­
gnac.

Ce mariage devait être écrit au 
ciel. .Sans tarder davantage, Paul 
sien fut demander 9a main de (Rose 
à Mme Vve Aiibert.

Et ne voilà-t-il pas que Mme AH- 
bert répondit par un refus catégo­
rique!, ..

-Le mariage ne peut v faire, 
Monsieur, parce que vous êtes un

Maubourguet. Pendant trois géné­
rations, les Mmiibourguet et les Ali­
bert ont vécu porte A porte, dans 
la petite ville de Roquebelle. sépa­
res par une brouillle tenace, une ran­
cune invétérée. Je n’ai (habité Ro- 
quebelle que des première* année* 
«le mon mariage. J’ignore la cause 
de cette brouille. Mais je crois en­
tendre encore mes beaux-parents 

j s’exclamer: ‘‘Jamais un Maulbour- 
guet n,e franchira le seuil d’un Ali­
bert L.." Ma fille vous occordo 

i rait volontiers sa main et moi, Mon- 
| sieur, je serais beu muse d’avoir un 
gendre loi que vous. Cependant, 
nous croyons devoir respecter la \o. 
lonté des morts.

4.e jeune artiste ne se tint pas 
pour battu.

~-Bl faut connaître la cause ini- 
jtislc de cette brouille, fit-ll. Aulo- 
risez-moi A partir iiour Roquebelle, 
Madame. J’ai perdu mes parents et 
mes grands-parents, mais je possè­
de encore dons ma petite ville na­
tale une vieille parente que nous 
appelons tante Asipasle. Elle (toit 
avoir 80 ans bien sonnés, mais n’a 
rien perdu de son amabilité sourian­
te, de sa ,verve, dp son esprit. Pas 
une histoire du pays quelle ne con­
naisse par le menu. Nid mieux 
qu’câJe ne saurait me renseigner.

LE “DEVOIR”
commencera !r 1er octobre la publi- 

cation «Eun nouveau feuilleton.

I*e train de nuit emportait Paul 
Roque!)elle...

* * *
-La brouille Maubourguet-Alil 

bert! Parbleu, oui, (j’en sais la cau­
se! s'exclamait, le lendemain maltn, 
tante Aspasie, après avoir écouté 
mec attention le long préombulle du 
jeune Parisien. Achevez votre tasse 
de chocolat, mon cher enfant, je 
donne à Ua servante mes ordres pour 

j ie déjeuner et je reviens vous con­
ter l’affaire.

Appuyée «or sa canne, (la rioillc 
! flame nurndha péniblement vers la 
| cuisine enfumée. Elle reparaissait 
peu après, se carrait dans son fnu- 

: teuil en tapivwie, et l’oeil vif, Je 
visage malieimx, riant de toutes 
ses rides, oïl* commençait gaie- 

1 ment s

-Soulever, de rideau, mon beau 
neveu. Regardez dama (le me. ï^s 
Maubounguet habitaient, A droite, le 
vieil hôtel aux fenêtres A meneaux, 
au beau portaill Renaissance. Les 
Alibert demeuraient à gaudhe dans 
cette vaste maison grise, A pignons 
pointus, qu’entoure un jardin planté 

| de beaux arbre*. A cette époque-dé,
I 1rs Maubounguet étaient rieJics, mais 

Mme Alibert, qui avait perdu son 
mari depuis peu d’années, <vp trou­
vait engagée dans un prorès rui­
neux. qu’elle n’espérait plus gagner 
et dosait faire face à une situation 
difficile. Cétafi pour cela sans 
doute quVflle avait glissé de l'éco­
nomie A lia pnroimonie, voire A Pa- 
varice.

Je sortais de pension, mon riber j

Paul. L'étais pendant les travaux 
neufs: e’est-à-dirc (pendant In cons­
truction des chemins de for. Qmil- 
le vie, quell,, animation, quelle aulx, 
d’un nouveau monde!. .. Eb quoi! 
Nos vieilles diligences allaient dis­
paraître, vaincues par la force 
de la vapeur! Nous ronflerions bien­
tôt eur des voie» ferrées, dans de* 
chars traînés par des chevaux de 
feu!... Cria passait IFImagimition! 
... Or, la construction de la digne 
avait amené A Ruquebtflle «ne foule 
d’ouvriers, de terrassiers et aussi 
d'entrepreneurs, de dosslnateum, 
d’cmpHoyés de bureau. Nous avions 
même un ingénieur de 35 ans, un 
garçon superbe, distingué, très 
homme du monde. Mme Alibert lui 
loua la moitié de sa maison, et aus­
sitôt tout Roquebelle la soupçonna 
de nourlr en son coeur fies projeti 
matrimoniaux.

Sa fi\llo Virginie venait d moir 20 
ans. Elle ressemblait, disait-on, à 
l’impératrice 'Eugénie, et si sa do! 
était mince, elle avait en partage 
tes plus beaux veux du monde.

Mêlas! les Maubourguet, eux aus­
si, «valent une fifllc A marier, une 
bonne petite Sophie, ni jolie ni 'lai­
de, mais riche A souhait. L’ingé­
nieur demanda h main d<. Sophie.

Ce fut une grande déception pour

Mme Alibert ri un immense chagrin 
pour Virginie, qui perdît decc coup 
tonie confiance en «a beauté, .Son 
chagrin s'accrut lorsque sa mère dé­
créta que par raison d'économie on 
n’irait pas au mariage de Sophie 
Maubourguet. Et quel mariage! 
Cent invités, ni plus ni moins. Re- 

1 pas de Lucudilus. Et (le soir -— plni- 
j *ir délicieux par ces temps de ca- 
i niculo! promenades sur Sa riviè- 
| ne, en gondoles fleuries, cl illumi­
nées, au son ties violons, et des gul- 

' tares. Une vraie fiée vénitienne! 
Et Virginie manquerait tout cotai... 

| Infortunée Virginie!.,.
f.’avant-veille du grand Jour, 4 

I la tombée de la nuit. Mme Alibert 
vit arriver chez elle le plus riche 
jardinier de la vallée, Rémy, sur- 

j nommé Quatorze, parce qu'il avait 
! treize frères ou sours.

Madame, fit l’homme, en tortil­
lant son chapeau «le jonc, je liens 
vous demander un grand service.

■Et lequel, mon brave Quatorze?
(A suivre.)

<> tournai «t imprime «us Nos 'tiS-,'’,40. 
rur Nolrr-Dame l'»t. k Montréal, p«r 
t'IMPniMtniE POPH.Ainr. (t resixm»*. 
bllllé limitée), fl ROUGES PELUïriSly 
«dmlnlttratcur cl sroréUirv
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Us essais d'opéra - M. Rodolphe Mathieu - Que de­
vient ce projet d'orchestre? — Le ténor (»erard 
Poisson - Une glanure - L'Institut Musical du Ua- 
nada — Le parc aux nialpèques.

Beaucoup d'amateurs d’opéra se 
demandent si nous aurons du thea­
tre lyrique cet hiver et ils n’osent 
se répondre le non pourtant si pro­
bable qu’appelle leur question.

Nous n’aurons pas d opéra parce 
que les vraies bonnes troupes ont 
oublié le chemin de Montréal et 
que les très médiocres, à quoi on 
a trop cherché à nous accoutumer, 
savent bien qu’elles viendraient 
dorénavant chercher le désastre.

Pour ce qu’on nous donne et pour 
la façon dont on le présente, il est 
temps que notre ville se résigne à 
se passer d’iïpéra. Les rengaines 
sempiternelles du Trouvère, des 
Paillasses, de Cavaleria Fusticana, 
de Lucie semblent avoir fait leur 
temps. Fanst et Carmen même, 
quelle que soit leur beauté, ont été 
tellement tripatouillés et maltraités 
qu’on ne voudrait plus les entendre 
sous leur habituelle guenille scéni­
que et vocale.

Il semble vraiment qu’en ces der­
niers temps on sc soit donné la 
main pour ne produire que la mé­
diocrité la plus flagrante. Des 
chefs d’orchestre qui ont fait leur 
carrière au cinéma, des chanteurs 
usés, finis, gélatineux, des orches­
tres embryonnaires, des décors de 
fortune, dès costumes sortis de chez 
le fripier et des oeuvres juste un 
peu sues, voilà ce que nous avons j 
eu. Le miracle c’est qu’on ne s’en 
soit pas dégoûté plus tôt!

Si jamais un imprésario veut nous 
donner de l’opéra, qu’il cherche un 
peu s’il n’y a pas autre chose que 
ce que peut chanter le premier ci­
reur de bottes venu, qu’il ait la dé­
cence de prendre des chefs qui ont 
fait leur éducation ailleurs qu’au 
vaudeville et qui ne se contentent 
pas d’une répétition avec des musi­
ciens pris nu dernier moment aux 
quatre coins du monde, qu’il pro­
mette peu pour beaucoup tenir, et 
qu’il choisisse ses chanteurs ail­
leurs que chez les rebuts des trou­
pes.

Des expériences faites aux dé­
pens de notre bourse par des De- 
Feo et des Martinet, personne n’en 
veut plus!

Mais si quelqu’un à la parole de 
qui on a pu se fier naguère et qui, 
aimant à sortir des sentiers battus, 
n’hésite pas à présenter des cho­
ses nouvelles, même si elles furent 
autrefois des oeuvres connues et 
aimées, si ce quelqu’un nous of­
frait un jour un menu bien prépa­
ré, il serait le bienvenu, car vrai­
ment, nous fûmes, il y a bien long­
temps. trop gâtés pour que nous ne 
déplorions pas d’être, depuis des 
années, privés de bon opéra.

* * *
M. Rodolphe Mathieu, qui revien­

dra peut-être bientôt après un sé­
jour de cinq ou six années à Paris, 
lesquelles on peut croire qu’il n’a 
pas gaspillées, a cousidèranlemont 
écrit. Mais ce qui vaut mieux que 
la quantité, quelle qu’elle puisse 
être, c’est la qualité vraiment re­
marquable fies oeuvres, à ce que 
dit M. Léo-Pol Morin. M. Mathieu, 
qui ne nous était connu que par des 
esquisses imprécises, des impres­
sions plutôt que des idées, a trouvé 
son chemin. Tassant ses idées, les 
triturant, il s’est créé une formule 
nersonnelle. Un trio qui semble 
être sa dernière oeuvre contient, 
dit M. Morin, des idées claires et 
franches sous une forme très mo­
derne, mais pas sensationnelle, Nos 
jeunes musiciens canadiens ne sont 
pas des flâneurs et profitent au 
mieux de leurs bourses

* * *
Et pendant ce temps, que devient 

donc le projet d’orchestre sympho­
nique qui avait eu un commence­
ment de réalisation le printemps 
de l’an dernier et pour lequel on a 
tenté une certaine organisation au 
cours de l’hiver qui suivit?

Kst-il définitivement oublié, en- 
îerré, ou nègooio-t-on encore la

C’est comme violoniste que Mme 
Béatrice LaPalme débuta dans la 
carrière musicale et obtint la bour­
se qui devait la mener au succès. 
Sans abandonner complètement le 
violon qui devint un simple passe- 
temps, elle choisit Je chant et, de 
Londres, passa à Paris, où elle en­
tra bientôt à l’Opéra-Comique. Pen­
dant plusieurs années elle y tint des 
rôles avec un grand succès.

C’est aussi par un instrument que 
débuta M. Rodolphe Plamondon : il 
fut violoncelliste avant d etre 
chanteur. ,

Ceux des nôtres qui ont voulu 
travailler et mettre en oeuvre les ta­
lents que leur avait donnés la Pro­
vidence sont toujours parvenus à 
un rang des plus honorables, par­
mi les premiers. C’est ce que firent 
Mme AJbani, Mme LaPalme, M. 
Plamondon. Combien d’autres, qui 
possédaient des dons magnjfiques, 
les ont perdus dans le chemin trop 
facile de la paresse?

Parmi celles qui ont réussi, il ne 
faudrait pas oublier .Mlle Sarah 
Fischer, qui est aussi une boursiè­
re Strathcona. Après un séjour de 
quelques années à Londres, elle suit 
l'exemple de Béatrice LaPalnie et 
entre à l’Opéra-Comique, où elle 
fera sans nul doute une belle car­
rière.

* * =!<
L’Institut musical du Canada pu­

blie le programme do ses examens 
pour la classe de piano; on peut se 
le procurer chez le directeur, M. 
J.-N. Charbonnoau, 3fl4 est, rue Ste- 
Catherine.

Ce programme est divisé en cours 
préparatoire, 2 classes, et en cours 
gradué de huit années, 2 classes 
chacune, menant au brevet d’en­
seignement.

Le personnel enseignant com­
prend. MM. J.-N. Charbonneau, pia

Ifrno, pédagogie et harmonie; Alfred 
Laliberté, piano; Raoul Paquet, or­
gue et harmonie; Salvator Issaurel 
et Germain Lefebvre, chant; Camil­
le Couture et Albert Chamberland. 
violon; F.rnest Gagnier, violoncelle; 
Benoit Verdickt, harmonie, solfège 
et dictée: J.-J. Gagnier et F/dmond 
Hardy, instruments d’orchestre; 
Fréd. Pelletier, histoire; S.-E. 
Campbell, orgue et théorie; Alphon­
se Poirier, théorie; Paul Charbon- 
neau, contrepoint.

Les examens de l’Institut ont lieu 
en janvier et on juin.

3k £
Le parc aux Malpèqucs:
Annonce au radio: Ouverture 

d'Alhalie, composée par Mendels­
sohn pour un oratorio d'Alphonse 
Racine.

. Fréd PELLETIER

MUS1CA

la province, sera le président 
d’honneur de la soirée et il adres­
sera la parole.

Les billets seront en vente ces 
jours-ci et le public sera averti de 
l’endroit où il peut se les procurer.

En attendant, on peut avoir des 
renseignements en s’adressant à 
Mme J.-A. Lachance, 1787 rue Hut­
chison, Tel. At.^ 3222J._

Au Conseil des Arls
Comme l’a déjà annoncé notre ; 

journal, les cours gratuits de des­
sin et de métiers donnés par le 
Conseil des arts et manufactures, à 
Montréal, seront ouverts au public 
mardi soir, (5 octobre.

Ces cours sont donnés dans les 
saMes spacieuses et spécialement 
aménagées dans le •‘Monument Na­
tional’*. où la population ouvrière, j 
aussi bien que ceux qui sc desti­
nent aux arb. trouver mt de réels 
avantages à se faire inscrire et sui­
vre régulièrement les leçons don­
nées par un personnel enseignant 
tout à fait compétent et dévoué.

Voici la programme des cours:
Après-midi: Dessin à main levée, 

peinture, modes, coupe, couture et 
solfège.

Cours du soir: (7 h. 30). - Sol­
fège. dessin à nmin levée, modela- ! 
ge, lithographie, architecture, cou- j 
pe, couture, modes, plomberie, 
peinture d’enseignes, lettrage, me­
nuiserie, charpenterie, confection, 
d’escaliers, dessin mécanique.

Les dames sont admises au mo­
delage, dessin à main levée, peintu­
re, lithographie, peinture d’ensei­
gnes, architecture.

Les cours de coupe, couture et 
modes, sont ouverts aux dames seu­
lement.

L’on peut se faire inscrire au bu-j 
reau général du Conseil, chambre 4, 
Monument National, tous les jours, 
entre 2 et 4 heures p.m.

Le secrétaire, M. J.-P.-L. Béru- 
bé. est présent au bureau pour four­
nir tous les renseignements désirés. I

AVIS AUX ANCIENS ELEVES
Les anciens élèves feront bien de 

réserver leur place sans délai, en 
s’inscrivant le jour, au bureau, et 
ne doivent pas oublier qu'il est né­
cessaire de réclamer, avant le 30 
septembre, leur planche, instru­
ments, même les travaux do l’an 
dernier laissés dans les salles de 
cours. Ix» Conseil n’est pas res­
ponsable de la garde de ces arti- 
clés.

Mort du juge Finlay son
Halifax, 2fl 7s. P." C.) — Le juge 

Duncan Finlayson, de Sydney est 
mort hier matin à l'hôtel où il était I 
descendu. M était monté là sa cham­
bre avant d’aller retrouver sa fille , 
qui l’attendait dans un auto. Commie I 
ü tardait à venir, on est allé le 
Chercher et on l’a trouvé mort, èten-1 
du sur le marauet.

Prenez le Véritable 
Aliment FerrugineuxTRiscurr

Le Biscuit au Blé Concassé
Contient, sous une forme digestible, tout le fer, le calcium, 
le phosphore et les autres éléments nutritifs du grain de blé 
entier. Mangez-en avec du beurre, du fromage mou ou de 
la marmelade.

AVIS LEGAUX
Province ire Québec COUR SUPERIEURS 
Dietrict de Montréal.

No âU83.
■Alexandre Cha Je-Cndgmin, «vocal et 

conseil du roi, des cité et district de Mont­
réal, demandeur, vs Charles -Edouard Tou- 
tnnt, de Ja cité d’Outremont, district de 
Montréal, détendeur.

la» ôénie Jour d'octobre 192j, é 2 heures 
de l’après-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no SÔO, avenue Wlaeman, en la 
cité d'Outreniont, district de Montréal, se­
ront vendu» par autorité île justice les 
biens et effet» dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage. etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
M.-J.-A. DBOEELES. H.C.8.

Montréal, 26 septembre 1925.

Trois Vaisseaux 
bouillant sur un seul 
brûleur
Et remarquez la surface lisse 
de SMOOTHTOP qui empêche 
les vaisseaux de verser, qui 
empêche la graisse de tomber 
sur les brûleurs et qui se net­
toie aussi facilement que le 
dessus d’une table. C’est le 
dernier mot en fait de confort.

POELES A GAZ SMO^ËBXOP
Avec brûleurs rapides qui font économiser 25%

»

Voyez la démonstration à notre salle de vente. Vous direz tout 
de suite que ce sont les poêles les plus propres, les plus com­
modes, les meilleurs, que vous ayez jamais vus.
Les Smoothtop et les Regent sont les appareils les plus 

efficaces qu’il y ait aujourd’hui
VENDEZ-NOUS VOTRE VIEUX POELE MAINTENANT
N’oubliez pas que notre vente de Réchauffeurs Lion com­
portant un paiement initial de $2.90 prend fin bientôt.
Quand vous achetez à nos magasins, vous achetez un appareil que 

nous installons complètement et qui est prêt à servir.

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER, CONS.
Immeuble Power. *3 ouest, rue Cr»iff. M»ln 404#.
605 oueM. S»inte-C»th«rin«, angle Mountain. Uptown 600(1-6001,

J407 rue Saint-Déni», pria Sainte-Catherine. Eet 283*.
ÎÏ7S eet. rue Seinte-Catherine, pré» Laaalle. Clairval IS50.
1657, avenue Papineau, près Mont-Royal. Amheret 6863.
4062, rue St-Denia. pré» Duluth. Bclalr 7378.
6143, avenue du Parc, prè» Laurier. Bélair 7368.
6622 oueat. rue Sherbrooke, Notre-Dame-de-Grice. Walnut 0100,

4156 Wellington, Verdun. York 1050.
D. Marcotte, 52 rue Church, St-Laurent.
A. Déparoie. 173, Itra Avenue, Lachine. Lachine 61.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
Diitrict de Montréal.

No 2863.
L. H. et N. A. Timmins, Inc., demande­

resse, vs Aïmrhnin Fronson, défendeur.J », CÂvMet 4<r«aa«« wlnia IfW.V à *2 Iï<ytl
de

Province de Québer COUR DE CIRCUIT 
Dietrict de Montréal.

No 12472.
■Antonio Godin, de» cité et district de 

Montréal, demandeur, vs Nicolas lafleur,
Le Sème Jour d’octobre 1925, à 2 heure» du même lieu, défendeur.

■ l'après-midi, au no 1620, rue Clarke, Le 7èmr» Jour d'octobre 1925. a 10 heures 
..j la cité de Montréal, seront vendu» par de l'avant-midi, au domicile dudit défen- 
autorlté de justice lea biens et effets du-1 deur. au no 227C, rue lattfauchetlère est, en 
dit détendeur sala!» en cette cause, con- : ta cité de Montréal, seront vendus par

Ces noies son! fournis par les 
imprésarios. Nous leur en faisons 
toute la responsabilité.

N. B. — lo.—Ces communica­
tions doivent être adressées à Mu- 
sicti, lo Devoir, Montréal.

2o.—Nous refuserons, l’insertion
aux communiqués qui nous par- t'aivant-mldl. au domicile desdits dé- 
viendront plus tard que le vendre- ^Hte ™
ilt matin. torlté de Justice les bien» et effet» desdits

3o.—Chaque communiqué devra h,éf?m,fUr* *n cette cause, cousis­
se limiter à 10 lignes. ! Lié» d? ^tt ’ lM’ nieu‘

Condition» : ARGENT COMPTANT.

Province de Québec COUR DG CIRCUIT 
Diatrlct de Montréal.

No 14182.
Edward Martin Markusn et al, de» cité 

et district de Montréal, demandeurs, va 
Cihr. L. Christensen ami K. Ibsen, de» mê­
me» lieux, défendeur».

Ee 580)6 Jour d'octobre 1625, à 10 heures

lignes
Maria Jerilza

slstant en machineries, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT.

A.-S. WILSON, B.CJJ.
Montréal, 24 septembre 1925.

Provinea d» Québec 
Dietrict de Montréal.

No 16728.

COUR DE CIRCUIT

autorité de justice les biens et effet» dudit 
défendeur saisis en cettè cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
J.-E. COUTU. U.C.8- 

Montréal, 2o septembre 1925.

, , . Prevince de Québec COUR DE CIRCUITDame Isobel Marie Budden. demanderea- Djj,rjct de Montréal.
se, vs M, E. Tajuey, défendeur.

Le Sème jour d’octolbre 1925, à 10 heures 
de l’avant-tsidi, au domicile dudit défen­
deur, au no llfl, avenue Harvard, en la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
eu un gramophone, meubles de ménage, etc.

Conditions: j.UGEnT COM WANT.
K. LEBLANC. B.C£.

Montréal, 25 septembre 19B3.

forniiition»•> de ’ i société nècessai- 
ev On m’écrit de divers quar­

tiers. pour me demander ce qui en 
est et ce ou’on a fait de certaines 
marques d’adhésions .spontanément 
offertes. Je n’en sais moi-mémo ab­
solument rien et par conséquent ne 
puis renseigner personne, mais il 
me semble bien que c’est un il? ce» 
beaux feux de paille dont nous 
sommes coutumiers et qui sétei- 
gnent si vite après avoir donné un 
peu de chaleur prometteuse. Dieu 
sait pourtant qu’il n’en a pas tenu 
à M. J.-J. Gagnier 
n’ait pas réussi et s 
cupe plus, c’est qu’il est bien con­
vaincu que ses efforts ont abouti à 
un rien définitif.

En ces temps de campagne élec­
torale, il ne sert de rien de cher­
cher à intéresser la masse a pareil­
le institution. Quand les élections 
auront eu lieu, il sera trop tard 
pour rien faire cette année. \ 
moins donc qu’il ne se fasse réelle­
ment quelque chose et que ce quel­
que chose ne soit porté au grand 
jour tout à fait à J’improviste, il 
vaut peut-être autant ne plus pen­
ser à un orchestre avant l’an pro­
chain.

La direction du Forum est a com- 
r pléter d'aménagement 'de cette vaste 
L enceinde pour le concert qu’y don- 
' liera, fle 8 octobre prochain, la ipri- 

ina donna ■dp 1’Opera Metropolitan 
de New-York. Mme Maria Jé.ritza. 
Tout est prénu afin que l’acoustique 
de la saille, dont la moitié seulement 
sera utilisée, soit des plus favora­
bles à tin voix incomparable de l’ar­
tiste viennoise.

Une scène de 80 pieds de largeur 
sur 60 pieds de profondeur, est en 
voie de construction. Cette scène 
sera utilisée pour la première fois 
par Nlnie Jéritza. et l’imprésario J 
Loqis-IL Bourdon il’inaugurer a.

On disposera de 5,082 sièges pou

«4.-J.-A. DECELLRN. Hx.S. 
Montréal, 26 septembre 1925

Prarlnce de Qafbvi 
District de Montréal.

No 12116.

No 16646.
Spit»cr Bros., demandeur», v« J. Blais, 

défendeur et A. Leduc, avocat, distrayant.
■Le jème jour d'octobre 1925, à 11 heures 

de l’avant midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 616 rue Cartier, en la cité de 
Montréal, seront vendu.» par autorité de 
justice les biens et effet» dudit défendeur 
saisie en cette cause, consistant en un pia- 

; no. meuble* de ménage, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.

u,»,.,;;. i j.-a. bouchard, h.c.s
COLR Dt CIRCUIT ; Montréal, 23, septembre 1925.

! --------------------------------------------- i
COUR DE CIRCUITProvince de Québec 

District d» Montréal,
No 14119.

Israel Schaefer, agent, des cité e» district 
de Montréal, demandeur, vs H. N. Cohen, 
marchand du même lieu, défendeur.

Le 3imc Jour d’uetuihre 1925, à 10 heures 
de 1 avant-midi, a la place d'affaires dudit 
défendeur, aux nos 3» el 41, ave de» Pins 
est, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice le» bien» et effets 
dudit défendeur salais en cette cause, con­
sistant eu vitrine d'étalage, épiceries, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
J.-P. BEAUPRE. H.C2».

Montréal, 25 septésnhre 1925.

F. RablnorvUrb, demandeur, vs Nap. Cor-f Province de Qnébet COUR SUPERIEUR!!

COUR SUPERIEUR])Province de Québec 
District de Montréal,

No 'J:i8u.
Çtlwrbert G. Batten et al, ‘‘Sterling Auto 

Repair Enrg," demandeurs, va M R lid- 
ïar, défendeur.

Le jème jour d'octobre 192.5, a U heure»OP oonçprt. Les prix seront vraiment ‘Je rayant-mldi, à in place d'affaires dudit
Jj, MM. seront Mrn. ^''ITAV tTvff iSéXTSÎkSrKSt 

tôt <*r---- —
bauSt

Concert Camille Bernard
i.c mardi 6 octobre prochain au 

Monument National le public mont- 
cme le projet i réalais est invité à un très joli con- 

’il ne s’en oc-■ eri’t qui sera donné à l’occasion du 
depart pour l’Europe do Mlle Ca­
mille Bernard.

Mlle Bernard, voulant perfection­
ner son art, partira vers la mi-octo­
bre pour l’Europe où elle ira para­
chever ses éludés, f.a fête artisti- 
oue du fi octobre est donnée par 
«es artistes locaux au bénéfice de 
Mue Bernard.

Les artistes au programme le fi 
octobre prochain sont: MM, Joseph 
Saucier. Emile Gour, Mlles Annette 
I.asalle et (‘.«mille Bernard. Nous 
entendrons aussi la fanfare des Ca- 
rabinim Mont-floyai et l’orchestre
... w,,Sofit,î' Canadienne d’Opé- rette. Mlle Aubin sera au piano d’ac­
compagnement, l.es billets pour ce 
concert sont en vente chez Kd. Ar­
chambault et chez Raoul Vcnnat.

tut en vente chef A\ illi» et Àrdhain-idiw p»' auioritr de justicr ir» inéns ri
>'ff»t» dudit défrudrur saisis m céttc cau­
se, consistant en uu clavlgraphe, meuble» 
de burrnu, rtc.

Couditions: ARGENT COMPTANT.
, H. MàYRAND. H L.S.

Montréal, 2,5 septembre 1925,

province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 3776.
Le. Conciergerie* M,«lrt nev. Liée,, de- 

mandéresse, v» .lo». Guérin, défendeur.
Le Sème Jour d'octobre 1925, A to heures

de l’avant-midi, ait domicile dudit défen­
deur. au iw 20, rue Hutchison, en 1» cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effet» dudit défendeur 
saisi* en crtte cause, consistant en un gra­
mophone, ameuMcment de chambre, etc 

Conditions : ARGENT COMPTANT.
Kd. DESROCHER, H.C.S.

Vcintrés!, 23 septembre 1925,

Province de Québec COUR SUPERIEUR* 
District de Montréal,

No 3333.
Sidney Croysdill, comptable de Mont­

réal, demandeur. '» F. W. Lindrnau, du 
même lieu, défendeur

le 5éme Jour d’octobre 1925, à 10 h. 30 «le 
> h vu ul ru h J t, & lu place (t'affaires (Juriit «Je 
fcîirtnir. mi rm \m. boutr-vimi M-Laurent, 
en la eit*4 dr Montrât, afrroîït Vilnius par 
«ulorllr de Justice le» Idem eî effet* dudit 
défendeur soi»!» en celle cause, coaaistnnt 
en meuble* de bureau, etc.

Condition»: ARGENT COMPTANT,
%. , . Théo-Guy G ROT II E, H, U. fl.
Montréal, 2.> septembre 192,5,

belt, défendeur.
Le Sème Jour d octolbie 1923, k !rt heure* 

de l’avant-mtdi, 6 la place d'affaires du­
dit défendeur, au no 790, rue Craig est, en 
la cité de Montréal, seront vendu* par au­
torité de Justice les bien.» et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en balance, moulin u viande, etc.

Couditions: ARGENT COMPTANT
J.-A. BOUCHARD. H.C.ts.

Montréal, 23 septembre 192.5.
Pratinc» de Quebec COUR SUPERIEURS 
District de Montreal.

No 149».
Hobbs Manufacturing Company, Limited, 

demanderesse, vs J. A. Little, Limited, dé­
fenderesse.

Le ôéime jour d octobre 1925, à 10 heures 
de Pavant-midl, à la place d’affaires de 
ladite defenderr»**, gu no 88, rue King, rn 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets de la- 
dtjs défenderesse saisi* en cette cause, con­
sistant en meubles «l'office, camions de 
charge, double et simple, et chevaux.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-S. LAVlik». n.C.S.

Montréal, 21 sepletnbrp 1923.

Concert à Sainle-Martine

* » *
Les journaux dp Belgique notent 

les succès remportés en divers 
concerts par le jeune ténor cana­
dien Gérnrd Poisson, et il va tout 
lieu de croire que ce n'est pas sim­
plement de la bamde monnaie de M. Victor Brault, professeur au 
singe. Dans une lettre qu’il m eert-i (conservatoire de ITniversité He vaiî de Vichy, en juillet, M. Salva-i Montréal et à l’Institut TrafilgBr 
lor Issaurel m’annonçait les grands, donnera un eoncert lundi à Sainte! 
succès de M. Poisson au Conserva-' Martine, avec le concours ,1» «û 
loire de Bruxelles, M. Issaurel a sœur Mme Cédia Brault Monsèi-

Bnrur Allard a bien voulti accorder
son patronage a ce concert.

raison d'ètre fier de son élève,
★ * *

Il v a souvent d’intéressantes 
choses à glaner des éphémérides 
des journaux. C’est ainsi que sous 
la rubrique Twenty five years ago 
de 1.3 Gazette du 18 septembre, on 
Irouve la courte rote que voici: 

“Mlle Béatrice LaPalme, qui est

Pour l'Assistance maternelle
b’Assistance maternelle vient en

in,èrc* Il*uvr*s ■ '* nais­sance de leurs enfants.
br public doit l’aider.
LHe organise, pour le 15 oeto-

Diitrict de Montréal.
No 3.822.

Dame EHTra C.liartumncau, «te* cité et 
district de Montréal, veuve de .1 .-Raymond 
Savlgnac. du même Heu, en son vivant, de­
manderesse, vs Armand Vegiard, de» cité 
et district de Montréal, défendeur.

I»> .5è*ne Jour d’octobre 1925, à 19 heures 
de Uavant-nildl, au domicile dudit défen- 

i (leur, au no 695, rue Garnier, en In cité 
(te Montréal, seront vendu» par autorité de 
justice les bien» et effets dudit défendeur 
saisi» eu cette cause, cou* lata lit en meu­
blé» de méiinge, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-E. COUTU, H.C.S.

Montréal, 25 septembre 192.5

COUR DE CIRCUITProvince de Québec 
JUlrict de Montréal.

No 12400.
Napoléon Delorme, demandeur, « « Elréar 

Massle défendeur.
Le .5iane Jour d'octobre 19S5, 6 11 heures 

de l'avant-midi, ou domicile dudit défen­
deur, au no 6555, 27ème avenue, parc Cham­
plain, en la cité «le Montréal, seront ven­
du* par autorité de justice le» biens,et ef- 
tet* dudit défendeur saisis en celte Yatise, 
consistant en mi pinno, meubles de ménn- 

c’Ot'R DE CIRCUIT ! «C etc.
i Conditions: ARGENT COMPTANT,

«vil» DESROCBES. H.CJ.
riovinc» d* Québee 
District de Montre»!

No 16542
l Idége «Mouchard, et al, "Amherst G»-! Montréal, 25 septembre 1925.

rage”, demandeurs, vs F.. De»jardin», de-i 0 -————----------- - ------------——
femleur. Province d* Québec COUR DK CIRCUIT

Lr âèiiif* jour d'octobre à 11 heure»! Diitrict de Montréal.
«If l’avant-mkli, au Jicu d'entrepôt des cf-i T » , ,
tels du défendeur, au lu» û40, i u<* Am- t .Montréal, demandeur, vs
hmt, en la cü# dr Montréal, smmt veil- j Tm»blay, du même lieu, dé­
dus par itutorîif* «If Juâtlre !ps biens fl icnuGur. ....
pffeU dudit defnideur en telle rau* . jour d octobre l»2û. à 10 heures
ir. conaistant en une .lutiwnobilc ,#Che- Mf, I avant-iin id i, à la pîaee d’affaires du-

dit défendeur, au nu 2757, rue ( artler, en 
» Montréal, seront vendus par nu-

; iurüé .le jnstl.-e les biens ci effels dudtt 
défendeur saisis en cette came, consistant 

____ _ _ _ ie" P'crre artificielle, elc.
........ — -........... . Condition»: ARGENT COMPTANT

Pravinc* d» Quebec COUR 8UPERIEURB y, ROKITAIcLt. H.C.&! '
District de Munlreai. Montréal, 25 septembre 1926.

No 1703,
| International Trade Developer Inc., df

vrolet”, touring ci accessoires. 
Condition» : ARGENT COMPTANT.

limite i. XPtLRRL. H. w. S.
Montréal, 25 seplembre 1923.

ntanderraae, s\ Mutual Traders Inc., dé- 
fenderesv et ti. M. Kearns, tiers saisi.

I.# bcuie jour «Uowiubre 1925, à 2 heures 
de T.apré*eniidt, a la place (t’nff«ires du 
tlers-*«lsl, au no :ïi6, rue University., en la 
elle de Montréal, seront vendu» par auto- 

| rite .le jiutlee le» Mena ft effets de ladite 
j iléfenderes** ,«*!*;* ,-n eette cause, cunsla- 
! tant en cimj grand» rug* assortis en cou­
leur.

Conditions : ARGENT COMPTANT
4.-11. DOCKS lAI'LH. il. C. H.

Montréal, 'A4 septembre 1925.

COUR SUPERIEURR

oarlic do Montréal il y a cinq ans . .'' ,pour allrr étudier la musique à j éJ n *a,J® ^o")bSulplco. une 
Londres, sVst fait un nom et a pris | s0*frr^“ü?®f" ^ 1 oeuvre, 

à un conoerl avec Mme Albn-ipartnT.'atï palais ' de Buckingham. 011 j ^ontréa^.''n0”"*1 d°? Pos,rs do
f.e programme on sera rempli

es di
elle a élc présentée à la princesse ! ’‘«n'vrai. n comprendra: rnnférrn d* Gtllw.P Elle étudl« Je chant! ««'^ours. récitation, chant
avec GrBtTia et le violon avec Ar- P11 1>os » M. Atlinnaso David, secretaire de

Provint-» d» Qaébtr 
District de Montréal.

No 1.5 4.5.
Northern Electric i n. 1 td 

V* A. Mtchaud, défendeur,
la- Ténia jour d'.K-tulirr 1925, a 10 heure» 

<1* I avant-mldl. nu domicile dudit défen • 
deur. au no 182,K, rue llover, en |n cité 
de Montréal aeront vendus j,nr autorité de 
Jiiatke le» bien» er effets dudit défendeur 
saisi» en cette cause, conalstant en une n»a- 
-Ohlne a laver ele-ctrlQiie et accessoire* 

Couditions : ARGENT COMPTAS I 
R. LEBLANC. H.CJ.

MonDéat, 25 septembre 192.5,

Prortnce Qu.b»- 
Dlstrtrt de Montréal,

I No 17591
J. II. Morlson, demandeur, 

deniamlerrsae. 5Vihk1«, défende:-e»*e.

COUR DE CIRCUIT

Prnvlnr» de Québec COUR DE CIRCUIT 
District ci« Mnntréiil

No 238W.
\\ lllloai Roohon, demandeur, v» Josmrli 

DeaauJnlers. défendeur ^
Ix dénie Jour d'octobre 1925, h H heure* 

de 1 a \ an t midi, au no 156,V, rue Chriatonhe- 
Colomb, en la cité de Montréal, seront ven-i 
dus Wr autorité de JiutVe te» biens et ef­
fet» dudit défendeur saisis en cette «anse 
SSigr*. etc? Un «’«"XTlume, meuble, de’

Conditions: ARGENT COMPTANT 
J.-A. BOUCHARD. H Cd»

Monlréal, 21éme jour «L- Mptanbrr 1925.

Claude 
DEBUSSY

LE plus étonnam­
ment original des 

compositeurs français 
modernes et le rénova­
teur de la technique 
de l’expression musi­
cale. “Chacune de ses 
oeuvres est un lover de 
«oleil”, a dit un cri­
tique. Mme de Sivray, 
une ancienne élève de 
Chopin, découvrit sa 
vocation et le prépara 
pour le Conservatoire 
où il fut admis à l’âge 
de onze ans. Il y dé­
crocha plusieurs pal­
mes et obtint le prix 

de Rome en 188L Né à Saint-Gërmain-en-Laye en 1862, il 
mourut à Paris en 1918. Voici ce qu’il disait du reproduc­
teur du DUO-PRATTE:

"Il est impossible d'atteindre une plu-* 
yrande perfection. Il m’a étonné et ravi 
au delà de toute expression.”

LE

DUO-PRATTE
vous permet d'entendre, CHEZ VOUS, tous les 
grands artistes jouer votre musique favorite 
comme s’ils étaient présents.

LE DUO-PRATTE rend la touche des maîtres avec une 
précision telle que l’artiste lui-même, en “s’enten­

dant jouer”, a l’illusion complète d’être au piano en 
personne.

LE PI. U S GRAND MAGASIN DU GENRE AU CANADA.
366-68 est, rue Sainte-Catherine - - Montréal

Inscrivez-vous 
$575.00 en prix

à notre GRAND CONCOURS 
— Renseignements sur demande.

48 Ans d’Expérience dans la 
Fabrication des Fourrures

Comme toutes les industries, la fourrure mène 
à la ruine ou a la prospérité, et nous n’avons 
pas de meilleure preuve à donner de notre 
succès que nos quarante-huit années de ser­
vice ininterrompu. Notre exposition <1 automne 
de manteaux et de petites pièces est le fruil 
do l’expérience et de l’habileté de deux géné­
rations d’experts en fourrures; c’est la meil­
leure garantie «le satisfaction que vous puis­
siez désirer.

/ftAsTlESJARDINS 6 fÎE.

1170. RUE SAINT-DENIS
iprès Sl«*Catherinc)

COUR DE CIRCUIT

\» Dr F
Provint# 4r Quvbrr 
District <1* Montré»!

No 13107.
COUR DE CIRCUIT

Lormitlonsi ARGENT COMP1AN t".
Au». VINSON. HC.8. 

Montréal, 25 srptfmbre 192.>•

'4. " ir» Dieu, pi rffn» oiuiiii
.lérprwlrur saisi» rn crtfr causé, consistant 
rn un plaira, méublr», ctr In p 

Uondlli

COUR DE CIRCUITPr»»Dir« dt Quéhrr 
DUtrici ri» Montréal,

No 17314
Robert Hownrd atvl Co. LM., rieviiarutr- 

reasr. s* Jrn IMasing llarurn, "Norfh 
Amrrtran Unltevl Cn«l Cn ", .léfrmlriir

Pravinca gr Quabrr COUR IIUPERIEI Rb 
Distrlrl it» Monlréal,

No 32*.1. , ,
111* HojvG Hank of Canad». demandere*- 

*é, vs Colonial Art Works Ltd., aéféndore» 
»e.

1011a : argent COMPTANT , d"A Bout HARD, H.C.8 * 
Montréal, Urnir jour dr soptrmbrr 1925

Provinr» d» Quebtc 
Diitrlrt d»_ Montrtai.

\V. IL Otter. “Montroal 55 est Hardware 
Co,", demandeur, y* Emile Glroux, défen-
llfLe flême Jour d'oetobre 19<J5. A 19 heures 
de l'avanl-tnidl, *u domlrtle dudit défen­
deur, au 110 98, rue St-Fendinand, en la rite 
dr Montréal, «eront vendu» par autorité 
«L' Justlre Ira bien* et e/fel» dmlit défen­
deur saisi.» en relie rauae. ronalstanl en un 
gramophone, meuble» de ménage, rie.

Condition*: ARGENT COMPTANT,
R. LEBLANC. H.US.

Montréal, 25 septembre 1915.

! Provinr» de Quetirr COUR SUPER1K1 RH 
Diatrirt d» Montréal.

No 1565,
O. Brunei, demandeur, v» St, George et 

Guinreau, Limitée, défenderesse.
Ix' 5<vme Jour d'oetohre 1925, 9 16 heures 

: de l’aviuitanidl, au domirile dudii de- 
. mnndeur, nu 110 2ttî6, rue St-André, en I» 
Hté de Montréal, seront vendus par nutu- 

I rlté de Justlre le» bien» et effels dudit de 
1 mandrur saisis en cette rntise, conoislant 
I en un piano, meuble» do meuagr, r|, . 
i Conditions: ARGENT COMPTANT.

K, LEBLANC. H.C.8.
Monlréal, 25 soptembre 1925.

Cour supérieure
Le Min# Jour d'ortatiro HJi, k Ï0 îifum :*rL» Tèma Jour d'orlobra IWî. A 19 Jjeum ' n ’J,'’,.-.!**-, ut.m a, , «

(je Uas-ant-mldl, k^a place d'affaire» du,lu de l'avant-iiii.H. au tra 512. eue St-Pierre, Oame rAA LlItlntU dit I.ANOMIIÎ, de»
............... en la rlté d* Montréal, seront vendus |»»r e «e et district île Montréal, d lmrnt nnt-vautorité de Justïe M’ biens rl effet, de i ïj”’;;» hPe«,f riemVn'ir ''n Slméo.1

ledit- défemlrreyse saisi* en eette eause, tualltué de*
r.maUtaut en effre de .9relé. meubles de ^.^1^,;, <U h»*n* em.tr*

BT JACQUES. Fl LION V» Hot!|,f;.'

défeivlenr. nu no 88. rue McGill, en la elle 
de Montréal, seront vrralut par autorité ,|e 
Jusllye le» bien» et effet, dudit défendeur 
saisis en rette cause, consistant en un cia- 

iQ v'graptie. imuhle* de bureau, rte. 
Condllioiis : AUGUST lOMUTAxT 

A. R. VA 11,SON. H.C.8.
Montréal,. 23 srptembre 1923.

bureau, etc 
ton,Liions: AHGLST COMPTANT.

C H.-J. MARION, B.C.fl
Montréal, 25 sopleenbrc 192.

Veocals de i» demanderease, 
Monlrénl. le 29 août t9î.5. ' 1

Provinr* d* Québer C OUR SUPERIEURE 1 
District d» Montreal.

No 332.5
Sidney C.royadlll, coitipt.iblr de Alonlréni. ! 

demandeur, v* t''.-AV. Lindrnau, du même 
lieu, défenideur.

!>< 5émo Jour d'octobre 1935, a 10 heure* 
de l'avaul-midl, au domicile dudit défen 
deur, au no 111, rue Ortiiiimnod. appt. 2, i 
en la rlté de Montréal, seront vendu» par 
mitorité de Justice le* bien.» et rffrt, dudit | 
defendeur saisi» en celle cause, consistant l 
tn un gramophone, effels d. ménng-, e|r. I

Condition» : ARGHNT COMPTANT,
Thé»,-Gaz G ROTH E. II. 1 . s.

Monlréal, 25 seplembre 192'.

hrovlnee de Québe- UOUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 1215»,
xiantsla.» >1ar»:in. marchand de Mont 

real, demandeur, v* J. Nl-At*rs, d* Verdun, 
dislrlet dé Montréal, défendeur.

Le Ténue jour d'octobre 1925, a 10 heures 
de l'avanl-mldl, nu donntélle el à In nia 
ce d'affaire» dudit défendeur,1 au no 3*17 
rue AA'aUlUÉtton, en la cité de Verdun, dls- 
lrici de Montréal, seront vendus par au- 
lortté de Justice le» bien.» et effets dtalll 
defendeur atilsi» en cette cause, consblanl 
eu vitrines, statues, chapeaux de dam**, 
rtc.

iondibons: ARGENT COMPTANT.
Théo,.Guy GROTHF., H. C. ».

Montréal, 23 scptmibré I02j,
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A UNE ÉPLORÉE
Cachez vos pleurs, madame, et votre épaule. 
Si vous voulez — mais là, sincèrement —
Que le bon Dieu calme votre tourment;
Ne chantez plus la romance du Saule,

('’est la coutume aux dames de la Gaule 
D’avoir le coeur en plein déchirement,
Et de rogner trop sur le vêtement:
Leur deuil n’est triste, hélas! que de son rôle.

Donc, il faudrait qu’un ange vint des deux 
Pour étancher les pleurs de vos beaux yeux, 
ht vous brillez un peu plus qu’une étoile..,

Dame, Dieu fit les anges, s’il vous plait,
Pour admirer la beauté qui se voile 
Et consoler la douleur qui se tait.

Louis V EU ILLOT.

LA “BERNADETTE” DE 
PHILADELPHE DE GERDE

par José VINCENT
Commentant un poème sur l'im­

maculée Conception, M. José Vin­
cent écrit dans la Croix:

Une grande poétesse d’oc, il y a 
peu d’années, reprit ce thème et en 
tira un poème mi-narratif, mi-lyri­
que, de la plus originale et de la 
plus savoureuse inspiration. Cette 
poétesse a nom Philadelphe de Ger- 
de. Sur son terroir, et plus ou 
moins dans tout le vaste pays d’oc, 
elle est connue et admirée comme 
un Joseph d’Arbaud, comme un Ca- 
mélat, comme un Estieu, comme un 
Perbose. Elle a le don, comme les 
plus hauts inspirés. Elle est la voix 
d’un cru qui répond en choeur à 
scs hymnes. Je l’ai vue l’an dernier, 
au beau château de Lourdes, deve­
nu musée pyrénéei^ au cours d’une 
fête pleine de mouvement et de 
couleur, revêtue du costume de sa 
terre, dire elle-même et souligner 
du geste violent de ses petites 
mains et du battement fou de ses 
petits pieds des strophes de feu. 
Sur ce roc naguère fortifié, et jailli 
vers les nues d’un seul élan de hou­
le figée, sous des nuages menaçants, 
au centre d’un cercle immense de 
montagnes, à deux pas de cette 
Crotte où Notre-Dame parla à la 
bienheureuse Bernadette le langage 
de là-bas. cette voix s’amplifia 
d’une manière merveilleuse. Aucun 
de ceux qui l’ont entendue n’en 
perdra jamais le souvenir.

Je croîs, pour ma part, en enten­
dre encore le timbre, chaque fois 
que je me relis à moi-même, en l’ar­
ticulant à voix haute pour n’en pas 
perdre la musique, quelques stro­
phes retentissantes ou tellement 
douces du poème plus actuel que 
jamais, cette année, qui s'intitule 
Bernadette.

Le beau prolongement des inou­
bliables fêtes de la récente béatifi­
cation !

Parlons donc de Bernadette, ré­
servant pour une autre fois les 
autres oeuvres de Philadelphe de 
Gerde.

Vous pensez bien qu’avec ce tem­
pérament d’aède-femme tout porte 
au lyrisme par sa véhémente natu­
re, notre poétesse ne s’en tient pas, 
en son poème, à un simple récit des 
miraculeux événements dont, au 
milieu du XIXe siècle, Lourdes fut 
le théâtre...

Philadelphe de Gerde est tout de 
meme plus poétesse lyrique que 
poétesse épique. C’est pourquoi elle 
s’est sentie tellement à son aise en 
un sujet où le sentiment peut 
s'épancher ou déborder meme, 
comme, au fort de la saison plu­
vieuse, les eaux gonflées des gaves 
pyrénéens.

Philadelphe de Gerde demeure 
proche du peuple. D’où Je carac­
tère spontané, naturellement pitto­
resque et frémissant de son inspi­
ration. Na poésie prend volontiers 
l’avenante physionomie, la vive al­
lure et le rythme des chansons nées 
au coeur du paysan de partout et 
que personne n’a signées...

La moitié du temps, la poésie de 
Philadelphe de Gerde est de telle 
sorte. Le métier s’y ajoute, met en 
valeur le thème, achève le chef- 
d'oeuvre. Mais l’essentiel de la 
chanson n’a fait qu'un bond du 
coeur aux lèvres de la poétesse.

Je dix exprès chanson, car l’élé­
ment musical se perçoit ici, ou, 
pour parler plus exactement, s'en­
tend, ou se devine derrière les 
mots. Rien ne le fait mieux consta- 
ler. aux toutes premières pages du 
poème, que la berceuse de la mère 
Soubirous endormant sa petite Ber­
nadette.

Certes oui, le peuple est un bon 
maître de cadence. Philadelphe de 
Gerde, son élève, a bien profité de 
scs leçons:

Dindotitte,
D Indotan!
Ixi clochette 
Dr Satnt-Jean.
Qui ta sonne'1 
Pi erre-Jean.
Elle fait :
Dindanl...

Balattne,
BaMttn!
H s'endort,
L’ortolan,
Dans ses langes 
De Un blanc,
Et il fait 
tkilanl.,,

Tout le passage est exquis.
Qu’il nous a donc porté, saint Jean, 
tiette année-ci, belle fillette,

Ninon, nlnettet
Qu'il nous a donc porté, saint Jean, 
i.ette. année, une bctlc enfant!,..
Elle sourit ainsi toujours.
En agitant sa main mignonne, 

Ninon, ni nette!
Mai», mon anpd. c'est en dormant 
Qu'on apprend <i savoir marcher

Et ce soir, si tu dors longtemps.
Je te mettrai ta robe neuve,

Ninon, ninette! ,
Et ce soir, si tu dors longtemps,
Je le porterai dans les champs..,

Populaire encore — je veux dire, 
plein de candeur, et tout jaillissant, 
d’un seul esor de verve paysanne, le 
songe de la mère de Bernadette, à 
qui Dieu a bien voulu dévoiler quel­
que rhose du merveilleux avenir de 
sa fille.

! Figurez-vous, dès lors, ce que 
peut être Bernadette elle-même en 
ce poème tout frais dont elle est 
l’héroïne. Très peuple aussi, sim­
plement modelée, en quelque ma­
nière dans la glaise même tie son 
pays, avec la simplicité de lignes 
qu’aima Millet campant devant 
nous ses paysans, mais sans le parti 
pris de pathétique démocratico-phi- 
lanthropique trop cher au peintre 
des Glaneuses. Avec cela, morale­
ment délicieuse, et douce, et ferven­
te, et sainte.

On raconte qu’avant d’entrer 
dans son cher couvent de Paray-le- 
Monial, sainte Marguerite-Marie 
n’avait jamais été initiée à l’art dé­
licat de faire oraison comme il sied 
et comme Dieu veut. En sorte qu’on 
dut lui apprendre à peu près tous 
les principes do cet art. Jugez de 
ce qu’il en put bien être pour Ber­
nadette. L’enfant toutefois, du 
moins dans le poème de Philadel­
phe de Gerde, ne s’en mit point en 
peine. Les simples ont plus de lu­
mières naturelles, ou même et sur­
tout surnaturelles, que nous. La 
poétesse le sait bien, qui vit parmi 
eux et les connaît et les aime. Alors 
elle a prêté à l'enfant la forme 
d’oraison la plus directe, la plus dé­
pouillée, la plus humble, qui se 
puisse concevoir...

La poétesse précisément nous la 
présente sur le point d’ébaucher, en 
pleine nature, sous la voûte même 
du ciel, avant de surveiller pour la 
nremière fois son troupeau de 
bêtes indociles, la plus ingénue et 
la plus délicieuse des prières, en 
vue d’obtenir de Dieu Tinestimable 
faveur de bien garder.

Or, à ce qu’on dit, ce n’est pas 
petite affaire que d’empêcher un 
troupeau de s’égailler suivant sa 
folle fantaisie, surtout quand il 
s’agit de chèvres. Alors Bernadette 
qui n’a foi qu’en son Créateur pour 
la garer des bévues, invite douce­
ment Labri, son chien, à la laisser 
un moment seule:
Ores que nous avons goûté,
lui dit-elle,
Ixibri. tire-toi de mes trousses.
Et va retourner ces deux chèvres, 
Vois, qui piétinent le regain.

t Vas-y. mon beau! Moi, j'ai iidéc 
De prier Dieu, de prier ferme,
Pour gue nous gardions comme il

'faut.
Pense donc : notre premier jour!

Puis elle s'agenouille et commen­
ce sa naive oraison.. . La traduc­
tion française n’en donne qu’une 
idée fort amoindrie. 11 y reste pour­
tant encore- assez de charme pour 
que le lecteur d’oïl s’en délecte:
Je suis ici si près de vous.
El l'atmosphère est si limj>ide 
Que, sans qu'il me faille crier 
Mon Dieu, vous entendrez ma voix... 
Je suis, mon Dieu, si peu de chose: 
Mais avez-vous idée de moi!
Un i>etil mancheron qui ose 
Envier votre ciel si joli...

Voyez maintenant l’humilité, pour 
ainsi dire exorbitante, de l’enfant, 
qui se refuse presque à penser, 
dans la certitude où elle est de son 
néant, que Dieu la puisse seulement 
connaître :
Pourtant, si vous m’ignore:. Vous, 
Votre Mère me connaît, Elle!
Quand je la prie dans sa chapelle, 
Elle prend un air attendri...

Et voilà comment se préparent de 
loin les faveurs uniques de l’imma­
culée ,..

Alors, d'épisode en épisode, la 
prodigieuse aventure se déroule, 
depuis l’éveil, dans Pâme de l’en­
fant, du premier émoi de piété pro­
fonde. jusqu’au grand événement de 
l’apparition dans la Grotte. 11 fau­
drait tout citer ici, et Je ne puis, 

i Qu’on se reporte donc nu livre pour 
v savourer les pages qui s’intilu- 

llent: l'Orage, VEgtlse, le Père, le 
Repas, les Saints, — les Saints sur­
tout.. .

Viennent enfin les strophes de 
l’Apparition :
Le Gave ici coupait la sente,
Et Marie traversait déjà,
Ayant ôté sabots et bas,

Adieu les nfftquets de soie!
“Bon Dieu, cette eau, comme elle 

fest froide,
Ma soeur! Mats que regardes-tu?

l'it-ellc en marchant sur les painlcs. 
Mais Bernadette, les mains jointes, 
Comme résonnait i Angélus,
Sans se troubler, sans lui répondre, 
De sa voix douce et pénétrante 
En file égrenait les Ave...

Mais vous connaissez la pathéti­
que histoire. Et je n'ai pas à pour­
suivre. Le mieux est de lire tout 
cela, tout au moins dans l’heureuse 
traduction française que la poétesse 
elle-même a donnée de son oeuvre, 
ou si possible, ce qui vaut mieux, 
dans le bien plus attirant texte 
d'oc...

Le tout s'achève sur deux sortes 
de Chants, dont l’un s’intitule la 
Plainte et l’autre le Cri. La Plainte. 
c'est Bernadette, devenue sainte, 
qui la formule, dans le ciel, en fa­
veur de ce terroir dont Notre-Dame 
est reine, et en faveur aussi de ce 
langage pyrénéen dans lequel la 
Vierge elle-même proclama son Im­
maculée Conception.
Il parait quelle tombe en ruine,
La douce langue dr Gascogne 
Et que les grands de ce pays 
En font mépris et s’en amusent...

Du temps a passé depuis lors. Et 
Notre-Dame, une nouvelle fois, a 
exaucé Bernadette. Sur les instan­
ces de Mgr de Gabrièrcs, que sans 
doute elle inspira, l'inscription de 
langue française qui entourait, 
comme on sait, naguère le visage de 
la Vierge dans le creux du rocher 
de la Grotte, a disparu, et ce sont 
maintenant les mots du parler d'oc, 
authentiquement prononcés par 
Marie, qui désormais la rempla­
cent :

Que soi pou...
li'immaculado Councebciou!
Enfin, le Cri est une espèce de 

charte lyrique assez farouche des 
revendications gasconnes en face 
de la centralisation oppressive et 
niveleuse de Paris. Ce Cri non plus 
ne s’est pas perdu dans l’air. Et si 
les pouvoirs publics y sont demeu­
rés à peu près sourds, un grand 
évêque a ouvert au parler d’oc les 
portes de tous les collèges de son 
diocèse, en pays gascon.

La langue que parla Notre-Dame 
à Massabielle n’est pas près de pé-

José VINCENT

Souvenirs de 
la Commune

(Par M. Maurice TaJmeyr)
Dans'le Correspondant An 10 août, 

M. Maurice Talïmeyr rapporte ses 
souvenirs de jeune mobilisé au dé­
pôt de T école militaire, une malheu­
reuse expédition de nuit aux Buttes- 
Cliaumont, suivie <l'’une lamentable 
retraite sous les huée-.1 de liai fonte, 
et enfin sa rentrée à Paris dans les 
rangs 'des Vensalilaas.

Deux mois plus tard, je repassai* 
par cette porte du Poinl-du-Jour, 
mais avec le regiment, et pour re­
prendre Paris. Le.s hauteurs de 
Passv et du Trocadéro, où s’est éle­
vé depuis tout un quartier, n’étaient 
alors que des but'icS escarpé ces et 
nues, d’où la moindre «rtüllilerie au­
rait pu nous balayer. Mais la Com­
mune las avait évacuées, et nous ne 
trouvions de résistance qu'à la 
place de la Concorde, où la ba­
taille était acharnée. Elle sc pro­
longeait tard dans la soirée, et la 
nuit me laissait un souvenir sinistre.

FaRiffués par cette journée de mar­
che et de combats, nous cherchions 
comment nous reposer. Les uns s’é­
talent couchés sur les terre-pleins 
de la place, d’autres sur les trot to iris 
ou sous He* portes cochères de la 
rue dp Rivoli et de la rue Saint-Flo­
rentin, à fia croisée desquelles res­
tait dressée une barricade formida­
ble, et j’entrai, pour essayer de m’y 
coucher, dans une cour de la rue 
Royale, au fond de laquelle était 
une écurie. Las dormeurs, seule­
ment, encombraient déjà la cour, et 
je me jÿissat entre eux jusqu'à l’écu­
rie, maïs j’y butai aussi contre 'des 
corps qui rie bougeaient pas. Agacé 
de ne pas trouver un coin où ;no 
O lacer, et ne distinguant Pian dans 
l’obscurité, jp finis par aMumer ma 
l'antenne de ixiehe. mais je manquai 
alors défaillir. Ce n'étaient plus 
detedormeurs que sa tueur me mon­
trait à mes pieds, mais des cadavres. 
C/étaient des morts que je déran­
geais de leur sommeil en cherchant 
moi-mème où dormir!

La terrible semaine commençait, 
et nous ailMons avoir à nous empa­
rer quartier par quartier, ou même 
maison par maison, d'un Paris au 
pouvoir d’une iimvurraction exaispé- 
rée! Décidée à tout pour se défen­
dre ou sc venger, aux aspersions de 
pétrole, aux empoisonnements, aux 
incendies, aux massacres, elle ne re­
culait devant aucune horreur et. de­
puis déjà six ou sept jours, nous 
pronlomsi avec les plus grandes pci- 
ires barricades sur barneoidcs. obli­
gés quelquefois, lorsqu^ Ou mitrail­
le en pleuvait trop drue, de chemi­
ner jusqu'à elles par l'intérieur des 
maisons, <»n passant iwr les cours et 
en démoli «tant les murs. — quand 
on assigna un «oir à la compagnie 
une berge dp File SninlJljouis pour 
v passer la nuit. iLYndiroit était dé­
jà occupé en partis* par d du très 
troupes, nou* y formions les fais­
ceaux, et j’entendml toute ma vie 
l'épouvantable explosion qui faisait 
à un moment comme s'on tr’ouvrir 5c 
sol : tout nous semblait s'abîmer 
dans un gouffre où nous pensions 
nous-mêmes disparaître. 'C’étatl 
IhAlel df> ville qui sautait, et n’éèuH 
phi* bientôt qu’un bra-sner. Des 
morceaux si** muraille et de statues, 
do poutres, de colonnettes étaient en 
même temps projetée en l’air comme 
des fusée» ni on si rsicusc^, et retom­
baient avec Fracas dans hî Soi no et 
sur le quartier. Ix*s flammes mon­
taient dons le eirt à des hauteurs 
fantastiques, et tes mnlsom*, îles 
miais, ica monuments, lies tours de 
Notre-Dame, les forêts de cheminées 
sur l’infini des lotus, tout s’illumi­
nait aux reflets de il'iner-miie ius- 
qu'oux extrémités de Vhorizon. Sur 
la rive d’où nous assistions à 'lu oa- 
(«simpthe. on v voyait comme ô ta 
clarlé du soldi, noua y lisions com­

me en püein jour les numéros de note 
réglinem'ls sur les 'boutons de nos rn- 
potes, et la Seine, tout embrasée 
elle-même, toute rougv et tout en 
fl amines, fuyait et bottillon naît com­
me un fleuve die feu et de sang!

De ious Jes cauchemars de cette 
semain : infernaCc, le plus affreux 
devait être Je massacre des otages, 
où Mgr Darboy, F archevêque de Fa- 
ris, et le P. 1)1 i val nt. Ile supérieur 
dies Jésuites de la rue de Sèvres, Al­
laient périr côte à côte, et certains 
souvenirs de collège, déjà diif fie lies 
à oublier par eux-mêmes, revivaient 
tragiquement pour mol à la nouvel­
le de ce double martyre.

Àh! Oc P. Olivalut! li était tou­
jours resté aine des vénérations de 
mon enfance et, si ce n’est dans cer- 
taiiics vieilles estampes représen­
tant dés saints des époques lointai­
nes, je n crois pas avoir jamais re­
vue une physionomie comparable à 
ta sienne pour Je mystère et la séré­
nité d’âme qui s’en dégageraient. 
D’aspect physaquefliewt sévère, avec 
des yeux sans regard et comme in- 
vtisibleis sous de profondes arcades 
Sourcilières dams un visage ascéti­
que, aucune figure n’exprimait ce­
pendant une bonté aussi rayon­
nante.

—Ce n’est rien, disait-il douce­
ment à ma mère qui avait souvent à 
Se plaindre idc mes écarts d'écolier.

Et, me touchant la joue d’une 
main qui me pardonnait, me regar­
dant avec scs yeux absents où se 
.sentait quand même une mysté­
rieuse acuité, il ajoutait avec, un sou­
rire dont l'indulgence avait plus de 
force que toute*: les sévérités:

—Non, Cp m’est rien... Allons, 
nous nous corrigerons...

Plus de vingt ans après les atroci­
tés où la Commune devait mettre 
son testament, la vision continuait 
encore à m’en poursuivre, et je ren­
contrais quelquefois à cette même 
rixjque. dans llets' journaux où je col­
laborais, des confrères qui avaient 
pris part dans leur jeunesse au mou­
vement insurrectionnel et en con­
naissaient certains dessous. Ils 
avaient été témoins de l’exécution 
dès otages, et ce qu’ils en racon­
taient confirmait tout ce que j’en 
avais jadis entendu dire. L'héroïs­
me des prêtres devant la mort leur 
avait laissé une impression qui ne 
s’étaiit pas effacée, pas plus qu’ils 
ne pouvaient oublier les abomina­
tions qui avaient accompagné le 
massacre. Ijcs cadavres des martyrs 
n’avalent même pas été respectés. 
Tout s’était déchaîné de ce que la 
Révolution nous avait déjà autrefois 
montré dp plus ignoble.

Les “prix d'action
intellectuelle"

Le H. P. Antonio Lamarche, O.P., 
dans un numéro de la Revue domi­
nicaine, écrivait: “J’ai déclaré une 
fois et Ton m’en a fait grief le len­
demain — que les “Prix d’action in- 
teMectuelle” obtenus et offerts par 
l’A. C. J. C. étaient l’entreprise de 
critique la plus importante et la 
plus efficace qu’on ait jamais tenté 
au Canada”.

“Depuis, ajoute-t-il, cette entre­
prise a été dépassée, sinon absor­
bée par Je geste large venu s’ajouter 
à tant d’autres de l'honorable Atha- 
nase David, secrétaire provincial”. 
Dépassé? oui, peut-être! Absorbée? 
pas du tout. Les deux fondateurs 
coexisteront, sc complétant l’un 
l’autre. Le prix David n’est décer­
né qu’a des ouvrages littéraires; les 
prix d’action intellectuelle récom­
pensent l’effort et le labeur des jeu­
nes en littérature, en narration 
française, en poésie, en critique lit­
téraire et en critique d’art, en 
sciences religieuses, en philoso­
phie et en droit, en économie poli­
tique, en histoire et en politique, 
en sciences sociales et même en tra­
vaux scientifiques et techniques.”

Le secrétariat général de l’A.C. 
J.C. reçoit tous les jours de nom­
breuses inscriptions. Tl n’est que 
temps, car n’outil ions pas que ce 
concours s’étend d’octobre à octo­
bre. Donc les auteurs de 20 à 35 
ans inclusivement qui ont quelques 
thèses ou quelques articles à sou­
mettre doivent faire parvenir au 
Secrétariat général de FA. C. .1.
90. rue St-.Tacques, bureau 701. 
Montreal. SIX EXEMPLAIRES de 
leur travail avant le 1er octobre 
1925.

 (Communiqué.)

ASPIRINE
Méfiez-vous tics coulre-

façons!

A moins que tous ne vostet le nom £e 
Rnyer en crolK sur le paquet ou les p»*- 
UJIfS, vous n’obtenee pis le» vérllaoles 
Baver reconnue* sûre* por Je* millions 
et prescrites pur les médecins depuis plus 
de vingt trois ans contre

Rhumes Mtu* de téta
Msu* de dents l.'unba»o 
Nephrite Bhumatianis
Névralgl» Douleurs

N'accepte* que le» ''Pastilles d'Asni 
rlne de Buser''. Chaque paquet non dé­
cacheté contient un mode d'emploi éprou­
vé. Les boite* facilement mAn(*hle» d» 
doujM pastilles ne coûtent que quelques 
cent». Les pharmaciens vendent aussi des bouteilles de 2< et de IW. ""

Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de la manufac­
ture de inono-acellcaciilriter de aallclllca- 
clde de Bayer. Quoiqu'il soit bien reconnu 
que le mot Aspirine signifie produit de 
Bayer, afin de protéger le publie routes 
les contrefaçon», nous étarnperone au; et l 
tablettes de la compaqnle Rayer la rr,*i » *, | 
aéuérale rte rubrique l« nom de Bay*rr\u 1 
crula, *

BELAIR 8427 BELAIR 4406

La " ' w Brosseau Liée
Victor Brosseau, président. Lionel Brosseau, vice-président.

K-él < *■*;«*< « Se

C/est une boulangerie canadienne-française contrôlée et administrée par 
des Canadiens français.

La Boulangerie Brosseau limitée, en absorbant les boulangeries de J.-A. 
Brosseau et de V. & L. Brosseau, devient l'une des plus grosses boulan­
geries de la province de Québec.

En achetant le pain de la Boulangerie Brosseau, vous avez la

QUALITE : rien que des articles de première qualité entrent dans la 
fabrication de notre pain : farine, sucre, beurre, levure, le 
tout bien mélangé, pétri à une température convenable et 
dans des conditions de propreté absolue.

SERVICE : un personnel poli, ave­
nant, tant dans nos bureaux, 
ateliers, que sur nos voitures 
de livraison, est à votre dispo­
sition tous les jours.

iinwttut

POIDS : Notre pain est de poids ré­
glementaire et la pesée de cha­
que pain est invariablement 
contrôlée.

Le pain du “Bon Vieux Temps”, 
“fournisseur de vitamines”, contient 
foutes les vitamines de la farine en­
tière. Bien préparé, cuit à point, il 
est un régal pour le palais, se digère 
facilement et donne de l’énergie.

EXIGEZ LE DE VOTRE EPICIER 
OU TELEPHONEZ

Boulangerie Brosseau Limitée
53 BOYER

BElair 8427
Livraison par 
toute la ville

981 DROLET
BElair 4406

li R V 1 C H D O U B L E E L E C T R 1 C I T E GAZ

Voyez Comment la Ville de 
Montréal Grandit

A n c ti n consommateur 
d'électricité et de gaz a 
Montréal n’a jamais été 
obligé de réduire sa con­
sommation à raison de 
notre incapacité, à satis­
faire toutes et chacune 
des demandes.

A consommation de l'électricité à 
Montréal a passé de 24,000 c.v. eu 
1903 à 228,000 c.v. eu 1924.

Le nombre des clients pour l’électricité 
a passé de 10,467 en 1903 à 175,315 en 
1924; et pendant la même période les 
clients pour le gaz ont passé de 30,000 à 
J 34,978.

l i électricité est vendue en gros à cer­
taines municipalités qui la délivrent elles- 
même.s aux contribuables.

Onze sous-stations distribuent l’électricité 
aux consommateurs au moyen de plus de 
200 milles de câbles souterrains et plus de 
600 milles de fils aériens.

Pour le gaz, il y a plus de 500 milles de 
conduites principales et plus de 60,000 
tuyaux qui les communiquent avec les 
domiciles et les usines.

Le réseau de distribution du gaz s’est 
accru de 50 milles de tuyau en 1924 et ou 
y ajoute 60 milles de plus en 1925.

ÎTout cela est fait pour que le plus éloigné 
des clients puisse compter sur un service 
prompt et régulier.

Montreal Light, Heat & Power
CONROLI DATED

R V I C 1 I) C) URL E O T R I C t T E

726978
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Les annonceurs ci-dessous n attendent que votre appel pour vous servir
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Té!. Est 
3i09

COMPtOIR, VILLE MARIE

-ADMINISTRATION 
—ASSURANCE 
—IMMEUBLE 
—PERCEPTION

(cambre»
;o,!-!ûl-10S

Al MK TOUOAS. J.B., r.c.*.. 
601, rap Sainte-Catherin® £at

—d« proprUlit et de 
succession»

—de tous learee sans 
exception

—dans tonte l’acctp- 
(ton du terme

—do loyers, de comp. 
tes de toutes sortes 

Dlr.-gsrsnt.
Montréal

Pour vos
Prescriptions 

Remèdes Brevetés 
Articles de Toilette 

Articles pour Chambre 
de malade 

Veni’Z aux

Les Pharmacies 
MODELES GOYER
18 !—Ste-Cathcrine E.—ô82
Très Ste-Ellsabelh Coin VUitatioa

if
Bicycles

L

EXCLUSIVEMENT
N'mi» vendons les fameux bicycles

C.C.M. RED BIRD 
7.50 comptant — 1.50 par 

semaine
Vous trouvere* Ici iwillns, »k1», rtc., 
eu eus de molncyclo!le» et bicycles 
A p(‘dale». — Pour rcnselRnrtuents. 
appeler -

PLateau 3458
ou «’«dresser cbet

Mc B R I ü E
2081 av« du l’arc, près Ontario

JOS. I.AMARRE, gérant.

r LES CONFITURES AUX

ANANAS D iaman T
OélicteuscR A Eextrênit. tou® diront le* gêna qui on font us***, 
l aitOB-en Versai oou«-mémo. Vtndue® rho* Totro épicier rn bocatt* 
ti< ÏZ H 16 onces, de 4 ibs et en chaudières de ,10 16s.

Aussi : confitures «ux FRAISES, FRAMBOISES.
PECHES, PUlîNES,*—Marque Diamant.

LABRECQUE & PELLERIN 
111 RUE ST-T1MOTHEE 

Si votre épicier en manque, appelez EST 1075S- .J

“La Sauvegarde”
nrnselgnemenls fourni» gratutleniftil 
à votre domicile par *

L’AGENCE SPECIALE

J.-H. LANGEVIN 
BE lair 3784-3064

Assurance® feu. Tie. automobile®, etc»

usruiTs-------------------
Les trois plus populaire® marque»

•Ma/./, Band”
“Madclon” “Village”

l.\igr/ lr, de votre éplrlrr.
S'il tic 1rs vend pas, «pprlr*

EST 0601 (bureau)
EST 89M 'expédition)

DAVID & FRERE,
Esbrlcsnts.

5.10 RIE (H AM PLAIN, MONTREAL

BOIS' de construction
••Bearer et Jumbo board" — •‘Pla®tor 
board" — Llnabesto® — Bol® fr®nc.

LA ncaster 2915
1.ANGEVIN & FOREST,

111 St-Domijiicjue, Montréal
Succursale î 18. ru® Clark 

Tél. LA ncaater 2860

CHARBON'
Nous sxon» tou J ou ts fn enrtspUt 

D L. N. W. SCRANTON, WEIÆH 
-t SCOTCH

FRANKLIN RED ASH (esndre rouge) 
Pour prit, etc., appelés

BE lair 4561 
EMILE LEGER CO.

414 Mont-Royal est. Montréal 
pté» St-Hubeit

Pour voire
CHAPEAU, CHEMISE, 

CRAVATE,
Allet toul droit chez
J.-O. FARMER

5, me Ste-Catherlne Est,
I.A ncaater 5514

APPELEZ
BE lair 0678

8i vous voulez du bon pain

CE PAIN VICTORIA
est un vrai ré«al 11 est 
l'aliment de choix pour 
les adultes et les enfants.
Un vrai pain canadien 
boulangé par

J.-A. BROSSEAU
et livré partout.

53, rue Boyer, Montréal

Tel. LA ncaster 7559

Tant qu’il y en aura, vous pou­
vez acheter ce fer électri­

que de $5.00, pour
Üîlî.OO

sans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Electric Supply Cie
LIMITEE

161, CRAIG O. MONTREAL 
L. C. Barbeau, gérant.

MALLES 
VALISES 

_ SACS DE
voyageWASC IM SAM*®*

(si marqué AUlgstor rat votre 
gersntt*.

rsntétgnrments par téléphone nu 
autrement.

MA in 8350 
Iiamontagne Limitée 

358, Notr»»D*me O., Montréal

BALAIS
[ T’splrr» - Vsdroulll-js — M,laies — 

Rempaillée* 
reor prim, edt» appels»

PLateau 4297
t.’ATBUER T*ES AVEUGLES (WageretlD 

2S ru» Jranue-Menre.

------------------ T«. HArbonr 4236
Crédit Canadien Incorporée
H. RUE SAfNT-JAf QrES. MONTREAL 

Arhets •« sent» d’obllgetlon» —
Prit» ear kypetbéqui* et ear 

litre».

Sept mois d'année sainte
Le journal “Rome" que dirige 

M. Robert Havard de la Montagne, 
publie un aperçu sur la première 
partie dh l'année sainte.

Les sept premiers mois de l’an­
née saànte ont amené à Rome un 
concours vraiment magnifique de 
fidèles. Nous avons fait observer 
un jour qu’il y avait eu entre les 
diverses nation» une sorte d’ému­
lation généreuse et légitime. On ne 
saurait donc attribuer de prix à 
telle ou telle; il suffit de dire qu’el­
les ont à l’envi déployé le plus 

i beau zèle.
La France, comme encadrée par 

l’éclatant cortège de ses nouveaux 
saints et bienheureux, a envoyé en 
foule ses enfants: princes de l’égH- 
se, archevêques, curé» de campa­
gne, maîtres et élèves de rensei­
gnement libre, pèlerins de Notre- 
Dame de Salut, veuves de l’oeuvre 
Sainte-Françoise-Romaine, et les 
innombrables dévols de sainte Thé- 
rc,se de l’Enfant-Jésus, de la Mère 
Barat, du curé d’Ans de Bernadette 
de Lourdes, etc. Moins favorisés 
que d’autres peuples, les catholi­
ques de France ne se sentaient pas 
.soutenus par leur gouvernement; 
les organisations particulières et la 
pitié individuelle n’en ont eu que 
plu* de mérite à susciter une si 
grande affluence.

Ulus heureuse à cet égard, l’Es­
pagne a montré aussi beaucoup 
d’ardeur, ün n’ignore pas que l’Al­
lemagne s’est prodiguée, et que des 
trains spéciaux déversaient tous les 
dix jours des pèlerins. La Pologne, 
l’Autriche, la Hongrie, ont été di­
gnes de leur renommée de nations 
catholiques, L’Angleterre, qui 
s’était offusquée du jubilé de 1825, 
a montré quels progrès elle avait 
accomplis en un .siècle. Les Croa­
tes ont fait merveille. Pendant te 
mois de juillet, alors que l’incident 
provoqué par les fêtes de Jean Huss 
causait aux catholiques une im­
pression pénible, on a vu avec 
plaisir un pèlerinage tchéco-slova- 
que, Quelques jours plus tard, 
c’étaient des Bulgares, conduits 
parle P. Nicolas Selimoff, de Phi- 
Hppopoli. Ils ont assisté le 12 juil­
let àja béatification de Pierre-Ju­
lien Eymard.

La Belgique avait sous les yeux 
l’exemple de son illustre primat, le 
cardinal Mercier, venu en décem­
bre, revenu en niai, et clic a témoi­
gné de sa ferveur romaine. Les Hol­
landais, qui ont eu leur jour spé­
cial de fête et d’honneur avec la 
canonisation de Pierre Canisius. 
ont été heureux d’accompagner à 
Borne leurs pasteurs spirituels et 
le président du Conseil des minis- 

! très.
La Suisse, comme la Hollande, 

s’est associée avec enthousiasme à 
la canonisation de Pierre Canisius. 
Les Portugais n’ont pas reculé de­
vant un long parcours; eux aussi, 
ils avaient sous les yeux un magtii- 
fique exemple, celui du patriarche 
de Lisbonne, le cardind Mondes 
Bello, qui a entrepris ce voyage, 
étant âgé de 82 ans. Les pays Scan­
dinaves el les pays baltes ont droit 
également à tous les éloges.

L’Asie était privilégiée. Elle a eu 
le 5 juillet sa page dans l’histoire 
de l’Eglise, avec In béatification des 
martyrs de Corée. Mais il n’y aura 
nas eu que des Coréens pendant 
• année sainte. Ou est venu aussi de, 
la Chine, du Japon, des Indes 

| orientales. A plus forte raison est- 
I on venu de l’Orient chrétien. Nous I avons eu le plaisir de causer â 
| maintes reprises avec les évêques 

du rite grec-nielchite, notamment 
I Pareilevêque de Saint-,Tean-d’Acre. 

Nazareth et toute la Galilée. Que de 
pensées éveille la présence de ces 
pèlerins qui vinrent aux lieux où 
vécut le Sauveur du monde et que 
l’année sainte a attirés vers le tom­
beau des anAtres, vers le 
sentant de Jésus-Christ î 

* * $
Nous avons gardé l’Afrique pour 

la fin parce que son heure a sonné 
dans cm jours de juillet où le temps 
chaud n’étnlt pas pour Veffrayer.

Voici 1rs pèlerins de Tunisie, 
ayant â leur tète Mgr Alexis Le­
maître, archevêque de Carthage, 
et son auxiliaire. Mgr Polomcni. 
Nous sommes dans l’année du cen­
tenaire de I.avigerie: l’Afrique ca­
tholique et latine, qui a reçu la 
forte empreinte du grand cardinal, 
avait à coeur de bien faire les cho­
ses. Beaucoup de prêtres, beaucoup 
de Iniques, hommes, femmes, .— 
même un hêhé de deux ans: il 
n’est jamais trop lAt.-.. Les voya­
geurs ont accompli pieusement 
leurs visites jubilaires, et aussi 
d’autres visites, comme à l'abbaye

Restaurant français

REPAS TABLE D’HOTE
servis chez

b LC
UfliÇÉC

1266-1284 Saint-Denis
Montréal.

Lunch 60c — Diner 75c
Vin ou bière compris.

Aussi à la carte 
Vins et bières de choix.

Salons particuliers.
i-----

grecque de Grotta-Ferrata. ün les a 
vus avec sympathie parcourir en 
cortège, recitant leur rosaire, la 
via Merulana, pour aller d’une ba­
silique à l’autre. "Vous souvient-il 
disait Chateaubriand, de ce che­
min fleuri qui va de Saintc-Marie- 
Majeure à Saint-Jean de Latran?” 
Hélas! les fleurs ne poussent plus 
sur la via Merulana... Mais la pié­
té des fidèles y apporte de la poé­
sie!

Les pèlerins ont assisté, le 12 
juillet, à la béatification de Pierre- 
Julien Eymard, et ils ont eu égale­
ment la joie d’une audience ponti­
ficale. Pie XI leur ;1 souhaité la 
bienvenue, disant qu’ils ne repré­
sentaient pas seulement l’Afrique 
chrétienne antique, celle qui revit 
dans les fameuses découvertes du 
P. Delattre, mais l’Afrique chré­
tienne d’aujourd’hui, avec son ma­
gnifique développement de vie ca­
tholique, ses oeuvres paroissiales, 
ses oeuvres hospitalières et chari­
tables, ses missions.

Il est un point sur lequel le 
Souverain Pontife veut particuliè­
rement féliciter les femmes catholi­
ques: c’est d’avoir réussi à obte­
nir plus de décence et de modestie 
dans l’habillement. Pie XI rappelle 
la lutte qu'il a fallu livrer contre 
les modes immorales : n’a-t-on pas 
dû, au commencement, écarter ici 
même bien des personnes qui 
n’étaient pas vêtues de façon con­
venable? Cette campagne a déjà 
porté ses fruits, et des compliments 
au Saint-Père. Pie XI rappelle aus­
si qu’il a confié le soin de mener 
cette croisade qiix milliers d’élèves 
et anciennes élèves du Sacré-Coeur 
venues à Home pour la canonisa­
tion de la Mère Barat, 11 termine 
en bénissant le diocèse de Cartha­
ge et toute l'Afrique chrétienne.

Avec le pèlerinage tunisien s’est 
rencontré à Rome celui d’Egypte, 
que nous avons signalé dans notre 
numéro du 15 juillet. I! avait à sa 
tèle le délégué anostolique, Mgr 
André Cassuto . Parmi les voya­
geurs, Mar Paul Gusman, du dio­
cese de Thèbes (rite copte); le P. 
Abu-Adid, recteur du collège grer-

verture du pèlerinage s’est faite 
dans l’église Saint-Pantaléon, mise 
à leur disposition par les Pères 
Somasques, avec un discours en 
arabe de Mgr Gusman, et un dis­
cours en français du H. P. (iiusti- 
niani, de la Compagnie de Jésus.

Peu après leur arrivée, ils étaient 
admis à ta messe du Souverain 
Pontife, au cours de laquelle ils 
ont chanté en langue arabe, avec 
beaucoup de goût, là paraphrase 
des premières strophes de P Are 
maris Stella et-une invocation à la 
Vierge pour obtenir son patrona­
ge.

Pie XI leur a également accordé 
une audience dans Ja salle du Con­
sistoire. Après les avoir remerciés 
de la généreuse obole et des tapis 
artistiques qu’ils lui avaient appor­
tés, le Saint-Père a dit la joie que 
lui causait leur présence et salué 
en eux les dignes fils de saint An­
toine, de saint Athanase et de 
saint Cyrille. Puis il a fait allusion 
au récent Congrès catholique du 
Caire qui inspire pleine confiance 
dans l’avenir de l’Egypte chrétien­
ne.

Le mouvement des passa» 
gers transatlantiques 
pendant les sept pre­

miers mois de
1925

Nous empruntons à la Croix, de 
Paris, numéro du 12 septembre les 
statistiques suivantes :

Le mouvement des passagers de 
toutes classes entre les Etats-Unis 
et l’Europe et vice versa accuse, 
pour le» sept premiers mois de 
l'année en cours, une forte aug­
mentation comparativement à la 
période correspondante de l’année 
précédente. L'accroissement qui 
intéresse toutes les catégories de 
passagers a été particulièrement 
sensible pendant le second trimes­
tre, époque au cours de laquelle .se 
plaèent simultanément la reprise 
du trafic de tourisme des Etats- 
Unis sur l’Ancien Monde et, depuis 
le contingentement de l’immigra­
tion aux Etats-Unis, celle du trafic 
des émigrants de l’Europe vers le 
Nouveau Continent. Dans un cas 
comme dans l’autre, l’augmentation 
porte principalement .sur le trafic 
des passagers do troisième classe, 
comme le montre la statistique 
suivante:

TRAFIC DF. L'EUROPE SUR 
LES ETATS-UNIS

SERVICE
D’OPTIQUE

PRO­
FESSIONNEL

GRATIS

-LifeFAVR E
L. FAVRE AU*5*0*1157» 

fW (e

VUE
opneie*

197 Ru® SAINTE-CATHERINE E*

VERRES
ET

LUNETTES
PB

TOUS GENRES 
A PRIX 

MODERES

repre-

Iro classe 
Cabines . . 
2c classe . 
3e classe .

/ premiers 
mois 1925 
passagers 

. . 37,262

.. 33,948

.. 48,178

. . 84,494

i premiers) 
mois 1924 j 
passagers 
35,540 
18.480 
39,178 
54,845

Total ... . . 203,882 148,043
TRAFIC DES ETATS-UNISsr R L’EUROPE

1925 1924
Ire classe .,.. 66,692 60.756Cabines . . 33,7452e classe .. . . 47,879 46.6683c classe ..■ • . 93.449 74,538

Total .. .■249,586 215,707
Us progrès, par rapport à 1924. 

ressortent donc, pour les sopy pre­
miers mois, à ,>.>.882 passagers pour 
•e trafic d’Oucst en Est et à 33,- 
879 pu or le trafic en sens inverse, 
alors qu’ils n’étaient pour les trois 
premiers mois que de 3,755 et 5.897 
respectivement.

Par contre, on enregistre un fort 
recul du mouvement des passagers 

.. . .... , . . fv’ltr(’ l’Europe et le Canada ri ré­catholique du (-Aire. Le rite copte eiproquement: ce recul affecte
<I/\tV\ « ex ex • ex’/-, r. • »x ev » x ex r-x rx ex *» ♦ . .-s »-» * ». t x - . * » Udomine; c’est à lui qu’appartien­
nent le patriarcat d’Alexandrie et 
les évêchés de Thèbes et Hermopo- 
lis Majeure; mais, dans ce groupe 
égyptien, on notait aussi des re­
présentants du rite latin, du rRo 
syrien pur, du rile grec, du rite xv- 
ro-mftfonitc et du rite syrn-chal- 
dern,. Vnttas in variolate'. La va­
riété esl bien, selon la définition 
scolastique, un élément essenlie! fie 
la beauté, mais à condition, et c’est 
ici le cas. qu’elle ne sc sépare ja­
mais de l'imité. _

L* consul d’Egypte à Borne a té- 
moigné que son gouvernement prr i 
liait nu pèlerinage en allant lui-i 
même à Brindisi au-devant des 
voyageurs qu'il a accompagnés jits-| 
mi'ft Borne. Dans la Ville Eternelle,1 
i's ont été reçus par 1c B. I*. Tapni, 
des Missiomiairc.x africains de Vé j 
rone, qui les avait précédés del 
quelques pours. T.a cérémonie d'ou-

toutes les classes, sauf celle de 3e 
du Canada vers l’Europe, qui accu­
se un progrès de 798 passagers.

TRAFIC DF. L’EUROPE 
LE CANADA

SUR

Ire classe
1925 1924

846 1.08»Cabines . . .. 13.9! 4 18,0702e classe . 639 1.3733e classe . ... 43.736 74.088
Total .. ... 59.135 94,015

TRAFIC DU CANADA 
I.’KUROl'F,

SUR

1925 1924
Ire classe 1.201 1.379
Cabines -. . ... 18,035 24,079
2e classe . 439 682
3e classe . ... 17,462 16.644

Total .. ... 37,140 42.784

COMPTABLES--------------------
Hudubise. Pelletier et Gravel

LiruncUe en retn?tabl!U4 
Sî. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

Appelez MA in 7618

ELECTRICIEN^, ^ .m3 |
EXPERT EN TELEPHONIK 

neporaMon, Installation, construction do 
pouvoir» élrrtrtqurs.

J.-N. TRRMBLST, «— 140 rs* Laesl

LE BUREAU COMPTABLE

Lortie. Gauthier i Dufresne
«4 RU» SAtNTK-rATHERrNE BBT

Téléphone EST 1078

ENSEIGNES------------------------
OKA SIGN CO.

HUC. nsvin, prop,
j lit ror Cadicvi, Montréal

Tel LAneaster 1458

CORS-------------------

I
 CONTRE LES rOlt». EXIGEZ

L’INFAILLIBLE
HENRI G PEPfN pliirmerleo,

j Téléphone: CL ninal 0416
I And* Ontarle et Krenlcnaf, Monterai

ENCADREMENTS---------------
TABLEAUX — IMAGERIES — MIROIRS 

Voue prix, rlc., appeler
BE lair 2411.1
ou *'»(lre»xer t

Roméo VVisintainer
US Meal-Royel Rot. »n«l» HMeJ-de-xilI»

Les Ateliers Valiquette
SPECIALISTES

POUR LA CONFECTION DES CHESTERFIELDS
Chaises et berceuses rembourrées et tout autre meuble rembourré.
Si vous avez des meubles rembourrés à Ittire réparer, appelez-nous e* nous 
vous donnerons des cotations 5 l'avance.
CHKSTEltFlKLDS FAITS SFU COMMANDE. Emportez-nous ur dessin 
ou photographie de ce que vous désirez avoir el nous vous le fabriquerons 
à aussi bon marche que si vous achetiez, nos chesterfields qui sont sur 
nos planchers

Téléphone 
Est 4182

PMA/iroltcuiette
1 11 ^

4*1-477 .JT CJVTWBUiN® E AB H
LE GRAND PALAIS DE L’AMEUBLEMENT

Téléphone 
Est 4182

Ventes par téléphone
APPELEZ

BE lair 1617
Si votre pharmacien ou mar­
chand ne vend pas nos par­
fums “Faites-moi Rêver”, 
“Boule-de-Neige” ou “Parfait 
Bonheur”, téléphonez à Belair 
1617 et toute commande d’un 
dollar ou plus vous sera livrée 
à travers la ville.

% La parfumerie
J. JUTRAS

2204 Avenue Papineau

CLOCHES D'EGLISES
EN MAGASIN :

Un carillon de 13 cloche» aroc cia- 
rler pour Jouer de» airs et plusieurs 
cloche» neuTc» et d'occselon de dif­
férents poids et prix.

Four renseignements, écrlro ou 
appelez

BE lair 1971

Z. 0. TOURANGEAU
315, Ave Mont-Royal Est, 

Montréal.
C.-EMILE MORISSETTI3 

236, rue Latourelle, - Québec

TURCÔT
UE rendez-vous

DES MUSICIENS 
3 Ste-Cetherine Est 

tprês St-Laurenl) 
Montr4al

Tél LAneaster 
" 2111

Pianos, Radios, Victrolas, Saxo­
phones, Violons et tous 

instruments.
Toute la musique classique, mo­

derne, religieuse, vocale et 
instrumentale. 1

VOS YEUX
Vous demandez beaucoup à vos 

yeux.
Faites-vous quelque chose pour 

eux?
Vous leur demandez des heures 

et des heures tic service!
Ne pouvez-vous leur donner 

trente minutes pour les faire 
examiner?

Ils en ont peut-être grand be- 
soi n !

N'attendez plus!

de Meslé & de Meslé
OPTOMETRISTES

1610 rue St-Denis
Appointèment: LAneaster 3397

i AU ROYAUME, 
DU TAPIS

Les plus beaux tapis. 
Les plus bas prix.

Renseignement» fourni» par |(>!l,- 
phoue ou autrement
LA ncaster 1970

Maison F1LIATRAULT
TAPIS. PRELARTS, RIDEAUX 

429 Blvd St-LaurenL Montréal

UNE PHARMACIE
au service supérieur.

La qualité est le facteur qui 
maintient toujours ici la supé­
riorité.

Ordonnances.
Votre médecin vous dira com­
bien nous avons rempli soi­
gneusement ses ordonnances.

Téléphones 
BE lair 0811 ou 2999 

ou 2755 ou 2754

J.-H. ROBERT
PHARMACIEN

4497 St-Denis, angle Mt-Royal

JONCS DE 
MARIAGE

—Economiser 
len l'achetant 
I étiez l .innn.I
'ink.: N à *7 
11k,: *5 0 *12 
IXk. : *S à *1.3 

Aussi or blanc ou vert ciselé: *G et $S
J. A. Emond, LA ne. 5519
245 Ste-Catherine E., Montréal

IMMEUBLE-----------------------
Placer son argent »ur Immeuble, 

c'est le placer sûrement.
Surveillez nos annonce» dans l»s ’ 

Journaux et appelez

MA in 2423
A.-H. DELAND, courtier

52 rue St-Jacques

27 marques
de

Laveuses
Electriques

BÉIQUE Liée
BElair 7093 

618 Mont-Royal Est, 
Montréal

CHAPEAUX, CHEMISES, CRAVATES
C’est chez

BONIN
oû l'on arliAI» toujours k meilleur 

compte dans la mercerie.
Renseignez-vous cl appelez

LA ncaster 4325 
669-*ifn9 Ste-Catherine Est

SERRURIER
REPARATIONS 

.GENERALES

E.TELLIE.. .
1268 Dorchester Est

TEL. EST 9356

ESTAMPES------------------------
En caoutchouc. Toua genrei.

A. DEROME & FIE
30-Ï3, Rua Nolrt-Dam» Est, Montreal

Tél. MA in 4679

SERVIETTES—
Service Individuel rapide, parfait.

Appelez MA in 7996
Monlreal Sanitary Towel Supply Uo.

390 rue Notrv-Danie

GRAINES DE SEMENCES
Catalogue grali» «ur demand*.

HECTOR !.. DKRY 
17. NOTRE-DAME EST MONTREAL

Téléphone: MA in 3036

GA ncaster 5478
ALBERT DUMAS

Le photographe connu 
249 Ste-Catherine est pré» m-Dent a

I,A\ AGE nK PENETRES 

Appelez MA in 1203 
New \ork Window Cleaning Co. 

Limited
Ï14 un* Kt-Jarctut®

I,* ®o*r s RK lair «319W.

TAILLEUR------------------------
ERNEST M EUNIER

534, rue Uarhel Est, Montréal
Téléphone: BE lair 0 408

PRODUITS -----------------------
PHARMACEUTIQUES

Laboratoire Nadenu Ltéo 
Téléphone : MA in 0395

I il# RUE ST-rAUL OUEST, MONTREAL

VETEMENTS---------------------
> «infection et réparation.

Hcprd,sentant# de In marque T, M 1. 
Têt. LA n raster 1477 

Roméo Blanchard et Cie
de Mnriit fl Krèft)

. 8TIM ATHKRINK KSV (*«<!t«ad1)
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Les évêques de Belgique aux 
fidèles die leurs diocèses

Lettre sur le socialisme

4.
(Suite et fin)

— Caractère antisocial du li­
béralisme politique et écono­
mique.

Tout n’est pas mauvais dans le 
mouvement socialiste, nos bien 
chers Frères, tout n’est pas bon en 
dehors du socialisme.

Si, au cours du siècle dernier, 
les intérêts de l’ouvrier ont été si 
injustement méconnus, mal proté­
gés et, dans les parlements, si mal 
défendus, la faute en est au libé­
ralisme.

Le libéralisme est sorti de toutes 
pièces, au XVIHe siècle, des rêves 
de J.-J. Rousseau.

Quand des gens, qui ont le sens 
commun, observent le monde qui 
s’agite sur notre planète, ils y dis­
cernent des hommes, des femmes et 
des enfants, formant des foyers; 
l’homme a son métier ou sa pro­
fession, la femme est à son mena­
ge; dans toute cette foule qui tra­
vaille ou s’amuse, il y a des gens 
riches, il y en a qui sont pauvres; 
Jes uns sont instruits, d’autres sont 
ignorants; les uns bien portants, 
les autres malades; à tous les âges, 
du berceau à la tombe, beaucoup 
sont bons, honnêtes, d’autres sont 
vicieux, malhonnêtes, criminels; et 
si tous ces hommes se sont rappro­
chés les uns des autres et vivent 
côte à côte, tant bien que mal en 
paix, et parfois en guerre, c’est 
qu’ils ont besoin les'uns des au­
tres et que leur interdépendance 
crée entre eux un lien "social” qui, 
en droit du moins, si pas toujours 
en fait, devrait être au bénéfice de 
tous. La société naît naturelle­
ment, dit Léon XIII, du besoin que 
les hommes éprouvent de s’unir, 
pour Se compléter les uns les au­
tres, se suppléer, et trouver dans, 
leur union un bien d’ensemble que 
dans l’isolement, ils ne pourraient 
réaliser. (Encyclique Immortelle 
Del, 1er novembre 1S85). Cette 
solidarité d’intérêts trouve son ap­
plication dans la famille, dans la 
fatm'Ue élargie qu’est la patrie, 
dans la famille universelle que 
forme toute l’humanité.

Dès lors quand une élite aspire 
à diriger ses semblables, quand une 
autorité publique se constitue pour 
gouverner un peuple, c’est cette 
réalité sociale, cet ensemble d’in­
térêts sociaux divers qu’elles doi­
vent avoir à coeur de représenter, 
c’est-à-dire de promouvoir, de pro­
téger, de sauvegarder. Ce nien
commun, dont tous doivent pouvoir 
bénéficier, intérêt social suprême 
auquel les autres intérêts doivent 
se subordonner, est l’objet de la 
vertu morale la plus haute, la jus­
tice sociale, dont saint Thomas, 
nous dit qu’elle est, au premier 
chef, la vertu des gouvernants.

* * *
Or, ces faits élémentaires dont 

toute la société bien organisée nous 
offre le spectacle, Jean-Jacques 
Rousseau ne les a pas vus ou, poim, 
se donner la satisfaction de donner 
l’éclosion à son rêve, il n’a pas vou­
lu les voir.

Pour lui, un homme n’a ni chair 
ni os, il n’a ni qualités, ni intérêts 
spéciaux, ni mission particulière à 
remplir. Il est homme, êt c’est tout.' 
Un homme est une unité abstraite 
qui ne se différencie pas d’un au­
tre homme, puisque cet autre hom­
me aussi n’est qu’une unité quanti­
tative; tout ce que l’on peut dire 
de ces individus juxtaposés, c’est 
qu’ils sont susceptibles de s’addi­
tionner et au total de former un 
nombre.

C’est donc ce nombre qui forme­
ra la loi.

Et la loi sera ce qu’il voudra 
qu’elle soit; elle vaudra ce que ces 
volontés additionnées voudront 
qu’elle vaille.

Une réserve toutefois; comme les 
nombres, d’eux-mêmes, sont aveu­
gles et pourraient donner Pnppré­
hension d’aventures, Jean-Jacques 
Rousseau accréditera l’enfant Je 
son rêve; il le déctlanera bon, abso­
lument bon par nature et ne pou­
vant, de lui-méone. qu’engendrer de 
la bonté. S’il arrive que les hom­
mes défaillent, c’est que 'la société 
les a rendus mauvais.

ba logique commande donc le re­
tour à l’étut de nature; que la li­
berté individuelle compHètc soit sau­
ve, et chaeun ira au men, y tendra 
et tout sera pour lo mieux toujours 
dans, le m ci Hour «des mondes.

Voilà, nos bien chers Frères, la 
folie qui n gouverné dcpui.s un sié- 
CÜe i’opinion publique.

EÜJe se trouve encore dans beau-

attendre de l’exencke d’une liberté 
illimitée sans frein ni direction, l'é­
quilibre de tous les intérêts.
. Nous l'avons vu, cet «équilibre; Jes 
ouvriers des grandes usines enchaî­
nés à leur travail, des douze heures 
et des quatorze heures par jour; 
leurs femmés, leurs enfants avant 
Page adulte, asservis au machinis­
me, bref, la soif «die l’or dominer le 
monde de l’industrie et substituer 
la souveraineté au règne bienfaisant 
d’une justice imprégnée de charité.

Les pouvoirs publics et les assem­
blées parlementaires auraient dû 
veiffler à l’ordre et corriger les abus. 
Mais le» élus de la nation n’étant 
plus qup des individus quelconques 
représentant une collectivité amor­
phe; la'(société comme telle, avec 
ses foyers, «ses autels, ses organisa­
tions professionnelles, sa complexi­
té d’intérêts spécialisés, complémen­
taires tes uns des autres, n’existant 
plus; le nombre aveugle et capri­
cieux étant seul à l’honneur, ®a réa­
lité, la vie, le fonctionnement régu­
lier «die l’organisation sociale échap­
paient à l’attent ion de tous, à I4 pré­
voyance des électeurs comme ià la 
sollicitude dete élus (2).

Ce libéralisme irréfléchi, auquel 
un certain nombre de catholiques 
aussi se sont laissé entraîner, est le 
principal auteur responsable des 
désordres sociaux dont nous subis­
sons encore les contre-coups et con­
tre lesquels se sont élevés tour à 
tour, mais sans être, hélas! écoutés 
de tous les grands Papes qui ont 
gouverné l’Eglise depuis un siècle, 
Grégoire XVI, Pie IX, Léon XIII, 
Pie X, Benoît XV et Notre Saint- 
Père le pape Pie XL

Le socialisme a bien fait de réa­
gir contre la désorganisation so­
ciale opérée par le libéralisme, mais 
il ne faut pas qu’il se targue de mo­
nopoliser cette réaction.

Voilà quarante ans que Léon XIII 
a sonné le ralliement de toutes les 
bonnes volontés au service d’une 
action sociale catholique.

Au lieu de saluer celle-ci comme 
une alliée, de la respecter au moins 
comme une aide au soulagement de 
la "misère imméritée” du peuple 
ouvrier à laquelle Léon XIII appor­
tait un remède, le socialisme s’est 
montré hostile aux croyants géné­
reux qui allaient au peuple: il s’est 
maintes fois révélé plus violent et 
impie que sincèrement soucieux des 
vrais intérêts populaires.

S’il fait aujourd’hui des avances 
àu groupe démocratique chrétien, 
est-ce pour l’aider à se développer 
à l’abri de la morale de l’Evangile 
et de ses croyances traditionnelles? 
üu n’est-cc pas avec l’arrière-pen­
sée et l’espoir de l’absorber, de dis­
loquer ainsi notre unité catholique?

Vain espoir, d’ailleurs.
— Raison cTêtre et nécessité 
d’une organisation sociale 
chrétienne dans un esprit 
d’union catholique : conclu­
sion.

Car jamais l’organisation catholi­
que de l’action sociale n’est appa­
rue aussi nécessaire qu’à l’heure 
présente.

Jamais les forces jeunes de la ha- 
tion n’qnt été aussi désireuses d’op­
poser au fléau révolutionnaire qui 
nous menace, des volontés trem­
pées dans la foi et dans la charité 
surnaturelles.

Pourquoi le libéralisme a-t-il eu 
la vie si dure? En grande partie 
paçce que les catholiques n’ont pas 
su dès l’abord accepter l’unité de 
commandement et réaliser l’unité 
de front que le Chef suprême ré­
clamait. Pie IX et ses successeurs 
s’en sont plaints amèrement.

Le péril a changé de nom, mais 
il reste le péril: c’est l’amoindrisse-, 
ment de la vitalité chrétienne dans 
le corps social.

Qu’il n’y ait donc point de catho­
liques à demi, disposés à ravaler la 
fierté du dévouement chrétien aux 
masses populaires, au niveau d’un 
socialisme partial et matérialiste.

Le socialisme a aidé et peut aider 
encore à redresser certains abus 
contre lesquels nous protestons 
avec la même énergie et au moins 
autant de sincérité que ses parti­
sans, il est incapable d’asseoir sur 
des bases solides l’ordre social.

Si on l’écoutait, à la dictature 
d’une classe qu’il appelle dédai­
gneusement “bourgeoise”, il substi­
tuerait la dictature d’une autre clas 
se, celle du prolétariat: ce qui 
aboutirait à pernétuer une alter­
nance de secousses révolutionnai 

coup d’institutions qui ont îp»ur ci rt>s.
1 os la vogue, cille liante encore bien j <> qu’il faut, c’est respecter tous 
dels «cerveaux qu'elle a séduits. ] les droits, ceux du travail et ceux 

Et dire que, en 1864, lorsque loi du capital, les harmoniser dans des 
pape Pie IX proclama dans son Syl-j- ---- -
tahus, que le nombre ne créé pas ie (2) Sous n’nvons pas sttomlu 1rs aou 
droit; que 'a volonté du peuple, fût. "’""i* politiques n’aujrmrfi’hul pour rmet ; 
..lue .-.xnStvftdf’s ,v.i I «lut® ilt* façon Mil, pr»»tfs< U( majorité ou mime tuinnimiU. « |:1|jon- o,, Nl. souviendra peut-Atrr' qur. 
ll’est «pas moralement souveraine, «t^ns outre momlement coil rétif de fé- ' 
Jes libéraux crièrent au scandale et vçler 1«B, nous dtstet» : "Au lieu de faire,1 -1; . • i-i___ . _ . lien if trier «le la richesse accrue par toqitp de soi-disant libres penseurs at-jm-unde itnlustrie tous cens qui, soit pm

' leurs brus, soit par une direction Inlelll- 
■teiitr et rapport de leur forluna. «xmpe 
ratent A In production, le» forts écrasèrent 
les felWes, et l'on vit trop souvent des 
capitaliste» sans entraîne* exploiter com­
me des machine* dont on ne mesure que 
le rendement, d’humhles ouvrier* enehal 
n^s, par le besoin de vivre. A leur usine, 
embaucher le* femmes, les enfant», et ré­
duire Impitoyablement les familles h cet 
état de "misère Innnerllée’* contre laquelle 
•a si eloquemrnt protesté l’illustre pape f>on 
NHI, dans son Kncyclique Rerom nova- 
rom."

organisations professionnelles, sou­
tenues par la loi, représentées et 
défendues dans les assemblées dé­
libérantes; substituer ainsi la réa­
lité de la nature aux rêves indivi­
dualistes, et faire servir le suffra­
ge universel à l’affermissement de 
l’ordre et de la paix, à égale dis­
tance des deux branche» Je l’al­
ternative dont nous menacent les 
partis politiques: anarchie ou dic­
tature. Car il ne s’agit pas, dit en­
core Leon XIII, de réprouver en 
principe l’extension ou la généra- 
bsation du droit de suffrage; la so­
ciété peut, en effet, y trouver son 
avantage, et les citoyen» l’exercice 
d’un devoir. (Im/nortale Del, 1er 
nov. IHHô).

Ce qu’il faut, c’est professer que 
l’intérêt économique, soit de l’ou­
vrier, soit du patron, n’est pas 
l’unique enjeu de la vie sociale; 
“l’homme ne vit pas seulement de 
pain”, dit l'Evangile, mais de tout 
ce que lui a apporté de lumière, de 
vérité, de réconfort moral et reli­
gieux, la parole de Dieu.

Que les patrons catholiques et, 
avec eux, tou» les dirigeants de 
bonne volonté s’interrogent sur 
leur fidélité aux enseignements 
sociaux du christianisme; qu’ils sc 
concertent sur les moyens de sau­
vegarder et de promouvoir, aussi 
bien que leans intérêts propres, les 
intérêts moraux et économiques du 
monde ouvrier; que les ouvriers, 
de leur côté, ne voient pas dans le 
patron un ennemi, mais un parte­
naire, dont le capital et l’intelli­
gence sont, sous une forme ou sous 
une autre, indispensables à la 
Xirospérité des intérêts profession­
nels. Le jour où les organisations 
patronales et les organisations 
ouvrières chrétiennes, au lieu de I 
s’ériger en classes qui s’entre-dé-1 
chirent, s’uniront en une mutuelle 
confiance pour rasseoir la société 
économique sur la base de l’Evan­
gile, ]a question sociale sera réso­
lue 04 la paix rétablie.

Ce qu’il faut donc, par-dessus 
tout, nos bien chers Frères, c’est 
que tout chrétien se forme une 
conscience catholique; regarde 
d’une même foi; embrasse dans un 
même amour ouvriers et patrons, 
emnloyés et employeurs. Flamands 
et Wallons, citoyens d’une même 
patrie une et indéfectible; tous nos 
frères; même, par delà nos fron­
tières, ceux des autres nations, 
pourvu qu’ils reconnaissent et res­
pectent nos droits comme nous 
avons respecté et voulons respecter 
les leurs.

A ce» conditions, les e.itboliques 
belges n’auront rien à redouter de ' 
l’alliance à laquelle ils sc sont mo­
mentanément prêtés dans un inté­
rêt supérieur de sauvetage de l’or­
dre publie; ils garderont toute leur 
fierté, tout leur élan pour la réa­
lisation du programme jue nous 
avons essayé de vous esquisser 
dans notre mandement de Carême 
de la présente année et auquel nous 
vous renvoyons avec* confiance: 
“La paix dans la fraternité.”

t D.-J,, card. MERCIER, arch. 
»fc Malines; t GUSTAVE- 
JOSEPH, év. de Bruges; 
i THOMAS-LOUIS, év. de 
Netmur; t MARTIN-HU­
BERT, cp. de Liège et Eu- 
pen-Malmédy; t E M I LE- 
JEAN, év. de Gand; t GAS­
TON-ANTOINE, êv. de Tour- 
nay.

DOULEURS
TRAVERSANT LE DOS

Soulagée» par le Compoaé 
Végétal de Lydia E. Pinkham

Mitchell, Ont.—“J’ai pris votre re­
mède phudeurs années. Je ne le 
prends pas constamment, mais je 
ne m’en passe jamais. Je l’ai d’a­
bord pris pour douleurs dans l’ab­
domen et douleurs étouffantes, 
maux de têtte et douleurs de 
dos. J'ai tout mon travail do­
mestique à faire, et souvent, je ne 
pouvais me lever. J’ai vu la récla­
me du Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham dans le journal, et 
Mme John Miller m’en a aussi 
parlé. Chaque fois que j’en prends, 
je me sens mieux et le recommande 
toujours à mes amies. Je consens 
à répondre aux lettres dé femmes 
s’informant de ce remède, et vous 
pouvez utiliser cette lettre comme 
témoignage." — Mme P. J. Wass- 
man, Mitchell, Ont.

De l’une à l’autre les femmes 
font connaître la valeur du Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham.

Un tel témoignage devrait enga­
ger toute femme, souffrant des 
maux si communs à son sexe, à' 
essayer ce remède connu.

Savez-vous que, dans une récente 
enquête chez les femmes employant 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, plus de 220,000 réponses 
furent reçues. A la question, “Avez- 
vous bénéficié de l'emploi de ce 
remède?” 98% ont répondu “Oui.’,’

Ceci signifie que 98 femmes sur 
100 jouissent d’une meilleure san­
té, parce qu’elles ont bien essayé 
ce remède.

C Û N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSQN
DEPARTS DE NAVIRES PASSAGERS

DE MONTREAL
2 oct., Saturnia, à Glasgow
3 oct., Alaunia, à Pl>’., liber., Londrfcs 
U oct. Alheiiia, à Glasgow
10 oct., Ascanio, à Ply., Cher., Londrc»
16 oct. Auranta, à Liverpool
17 oct., Antonia, à Ply., Cher., Londres
23 oct., Letitia, à Glasgow
24 oct., Ausonia, à Ply., ( her., Londres 
30 oct., Alaunia, à Liverpool.
30 oct., Saturnia, à Glasgow,
6 nov., A then la, & Glasgow.
7 nov., Ascania, à Glasgow.

DE NEW-YORK
30 sept., Aqultanlu, à Cher., Southampton 
3 oct., Cnrotiia, à Ply.. Cher., Londres
3 oct., Tuscan!», à Londonderry, Glasgow 
7 oct., Bcrengaria, h Cher., Southampton
1ft oct., Cameronia, à Londonderry, Glasg. I 
10 oct., Andania, à Ply-. Cher., Hambourg !
14 oct., Mauretania, à Ply., Cherbourg.

Southampton
17 oct., Carman la. h Queenstown, Liverpool 
17 ocl., Albania, à Ply., Cher.. Londres i 
17 oct., Caledonia, à Londonderry. Glasgow j 
21 oct., Aquitania, à Cher., Southampton. ! 
21 oct., 1-ancastria, h Ply., Cher., I»ndres. 
24 oct., Franconia, à Queenstown, Liverpool

DE BOSTON
4 oct., Scythia, à Queenstown, Liverpool
15 oct., Germania, a Queenstowm, Liverpool

DEPARTS DE NOEL 
DE HALIFAX

Poor Plymouth, Cherbourg et Londres
Ascania - - - - 14 décembre

Pour Glasgow et Moville 
Alnenia - - - - 14 décembre
Brochures illustrées, listes de departs, etc., 

sur demande.
THE ROBERT REFORD CO. LTD. 

Montréal (téléphone Main 5652) 
ou de* egrnts locaux.

COUPON No 101

Le Monoplan du Devoir
Ce coupon et deux autres numérotés consécutive­

ment donnent droit à un MONOPLAN sur versement de 
75 sous au bureau du DEVOIR, 336 rue Notre-Dame Est, 
Montréal.
Ajouter 15 sous pour recevoir la Monoplan par la poste. L’expé­
dition est faite aux risques du destinutair».

JU

ta ridé s font encore écho à ces inop- 
llesî

Non, lp nombre np fait pns la loi, 
ne crée ipas le droü. !jc droit est an­
terieur et supérieur au nombre, aux 
volontés individuelles ou eoi!l-ce«tm\<, 
dans lesqueiMes W s’exprime.

Le droit prime le nombre, comme 
il prime la force, il leur dicte la loi. 
il e&t d’une autre espèce que les in­
térêts matériels cl que les entraîne 
inents «de Du multitude, il esii moral, 
spirituel, il a sa source «comme sa 
sanction dans il'Fîerne!.

U était necessaire de rappeler ces 
principe* (1) pour autoriser notre 
conclusion.

Le libéral iKme. disions-nous, aver 
su doii'blr tare d'individualisme et 
de prétention i la bonté native de 
HhumnnM, est une a1]►erraiion.

Appliqué aux relations soeinlrs, 
le Sihôrnlisnic a ci) pour résultat'de 
(sacrifier le faible au plus fort, ns 
plus misérables à l'égoïsme Illimité 
de» mauvais riche's.

Nous tFavon» pas à nous étendre 
ici sur 'les origines et les aspects di­
vers du libéralisme, économique; il 
nous suffit de retenir que tous «es 
partisans s’accordèrent 6 repousser 
et l'organisation professlonnellle et 
rinOprvention de l'Etat; il fallait, 
pen sa le nl-Ils, tout laisser passer et

(Il On P* trmiver» nviy clarté
#1 rttrucur rtnn» un Irè» bon truct de pm- 
psKamlé i "la DlrtaUiré du prolétariat”, 
pur lé n. P. SértUlangws, O. P , dan» I* 
rollecUon "rtvidéa reM*l*u»**» no 12S".

Service Supplémentaire «le 
Tramways dans Notre- 

Daane-de-Grace
A partir de samedi matin, 26 septembre, Ja Com. 
psgoie des Tramways de Montréal inaugurera un 
nouveau service en prolongeant le trajet d’un cer» 
tain nombre de voitures de la ligne Ste-Catherine 
depuis l’avenue Victoria, Westmount, jusqu'au 
Grand Boulevard, Notre-Dame-de-Grâce, en pas­
sant par la rue Sherbrooke, l’Ave mie Girouard et 
!’Avenue Monkland
Ces voitures seront désignée* "ROUTE 5—A" et 
les enseignes porteront l’indication “ST-CATHE- 
RINE-MONKJLAND."
Le* voitures desservant ce nouveau trajet passe­
ront & six minutes d’intervalle

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTRÉAL

Doux et exefuis -Du pai/s des bons tabacs

'\\VCv>ïN\\vvivV
^ Df» Gwodv ï Diplomat'

- ’■'-J

IV
cUu meilleur Ci</air — ^Haûane tout fuir

ALLIANCE NATIONALE
(SOCIETE D’ASSURANCE MUTUELLE)

Vie, Maladie, Invalidité, Accident, Pension de Vieillesse
Fondée en 1892, incorporée à Québec en 1893, et incorporée au Parlement du Dominion en 1917

OPERATIONS DE L/ANNEE 1924
«39 SUCCURSALES REPARTIES DANS TOUT LE CANADA ET LA NOUVELLE-ANGLETERRE

ADULTES
ENFANTS
TOTAL ..

EFFECTIF AU 31 DECEMBRE 1924
N'ombré» de membres

..................... 33,637

..................... 1,680

N'tvnbré «!r cprtlflcat*
34,338

1,688

Assurance en force
$28,546,675.17

  186,014.75 
35,317 36.026 $28.732,689,92

Le rapport financier et le rapport de l’acttinire fnnt voir l'excellente position financière dans laquelle sc Injure 
notre grande Institution et le* garantie* incontestables qu'elle offre pour les nombreux avantages que comportent 
ces certificats. ______________

Relevé des recettes et des déboursés du Conseil Général — Du 1er ianvieç au 31 décembre 1924
PASSIF

Réclamation* non ajustées «u 31 décembre 192ii
Assurance-vie................... t 26,770.21
Assurance infantile .... 113.(10
Pension aux vielUnrds .. '!,!)f>0,31
Bénéfice» eu maladie .. 10,441.68

CAISSE ASSURANCE-VIE
RECETTES

Balance au 1er janvier 1924 .....
Contribution* régulières...................
Intérêt»....................................................
Divers......................................................

597,81)4,74
339,467.00

36.75

»4,584,754.76

987,308.49

DEBOURSES
Indemnités. Décès................................. | 260,215.62
Indemnités. Invalides.................. .. .. 6.000.00
Indemnités. Pensions aux vieillards 28.599.69
Valeur de rnchat.................... 58.383.80
Surplus de bénéfice* et rembourse­

ment de contributions....... 9,446.08
Divers ........................................................ 297.82

$5,522,0(3.25 Dû aux agents, frai* de voyages .. 
Dû aux succursales, surplus de re­

mises ...................................................
Intérêt» payés p«r anticipation .. .. 
Contributions payée» pur anticipation; 
Caisse d'assurance-vte .. $ 23,374.03
Caisse des malades .. ,. 3.516.12
Caisse infantile............... 186.67
Dépftts re prêts non remboursé* ,.

38,375.20
292.00

1,(154.97
7,416.51

27,077.41
5*9.00

Balance au 31 décembre 1924
t 962.943.07

5,159.120.18 t5.522.053.26
$ 75,365.09

CAISSE DES MALADES 
RECETTES

Balance au ter Janvier 1924 .............. I 582,838.24
Contributions régulières.....................$ 186,520.25
Intérêts...................................................... 42,138.00
Divers........................................................ 70.71 , 228,728.96

DEBOURSES
Indemnités.......................... ....................$
Remboursement contribution»............
Divers ........................................................

* 811,267.10

Balance au 81 décembre 1924

103,5.17.88
317.49
373.15

104,128 52
647,138.08 $ 811,267.26

RECAPITULATION 
CAISSE D’ASSURANCK-VIE 

Excédent des recettes sur les débour­
sés ...............  $5,159.120,18

Part des intérêt acquis .. .................... 95,063.00
l’art surplus \xrleur débenture» .. .. 66,705.00
Part valeur présente de l’excédent

de l'Intérêt en plus dr 4% .. ,. 800,610.00
Part valeur du marché des Immeu­

bles en plus de la valeur de nos
livres................................................. 46,803.00

Contribution* perçues e* non trans­
mises ................................................. 73.663.05

Liens sur certificats émis avant no­
vembre 1906 ................... ... ................. ^88,896,01

37,859.753.39

CAISSE D'ASSURANCE INFANTILE
RECETTES

Balance au 1er janvier 1924 ...............
Contributions régulière».....................$ 3,601.01
Intérêts .. ................................................ 560.00

6,261.57
4.161.01

Réclamations non ajustée»;
Décès................................... $ 26,770.21
Pensions aux vieillards.. 1,050.31
Contributions payée* pur

anticipation................ 23,374.62

$7,032,860.27

I 51,195,14

DEBOURSES
Décès..........................................
Réserve................................................ ..
Remboursement contributions .. ..

$ 10,422.68

6i5.no
89.76
0,15

704.91
9,717.67Balance au SI décembre 1924 .. ..

CAISSE ASSURANCE DE G ROI VE
Balance wu 1er Janvier 1924 .............
Contributions régulières 
Intérêts...............................

307.30
9.00

10.422.5$

49.60
318.30

CAISSE DES MALADES
Excédent de» recettes suc les débour­

sés ..................................................... $ 6*7.136.68
Part des Intérêt* acquis.................... 11,924.00
Part surplus valeur débenture» .. .. 8,367.00
Part valeur présente dfl l’excédent 

de l’Intérêt en plu* de 4% .. ..
Part valeur marché des immeuble» 

en plus de 8\ valeur de no» livre* 
Contributions perçue» et non trans­

mises .................. ........................ ....

$4.981.6*3.11

Balance au 31 décembre 1924 .. ,.

CAISSE GENERALE
Balance au 1er Janvier 1924 .............
Recettes 1924 ...........................................

365.90

15,104.30
276.641.94

Réclamations non ajus­
tées ................................ $ 10,441.68

Contributions payée» par
anticipation................ 3,516,12

100,425.00
6,871.00

24.852.05

798,578.3:1

13,957.80

Déboursés en 1924 .................................f
Balance au 31 décembre 1924 .. ..

250,686.64 
41,059.60 $

$ 291,746.24
291,744.24

SURPLUS DE REMISE
Balonee au 1er janvier 1924 
Surplus de remise en 1924

515.47 
16,135.77 «

DEFICITS DE REMIS*?
Déficit» de remise en 1924 .............. $
Balance au 31 décembre 1924 .............

14.996 27
1,654.97 $

16.651.24

16.651.24

CAISSE D'ASSURANCE INFANTILE
Excédent des recettes sur les débour­

sé* ...................................................... I 9,717.67
Part des intérêt» acquis .. .. ,. 179.00
Part surplus valeur debentures .... 125,00
Part valeur présenta de l'excédent

de l’Intérêt en plus de 4Ç7! .. .. 1,508.00
Part valeur du marché des immeu­

bles eu plus de la valeur de nos
livres......................................................... 88.00

Contributions perçue» et non trans-
mises ■» • • .. •• • • • ■ •• ,, •» 108.1,

$ 784.626.31

Bilan du Conseil Général au 31 décembre 1924
ACTIF

Réclamation» non ajus­
tée» ................................ $ 113.00

Contributions payée» par 
iintfclputlon..................... 186.67

» 11,725.81

299.67

Debentures.............
Prêts hypothécaires 
Prêta sur certificats
Kn banque»..............
Immeubles...............
Un caisse..................
Argent en mains s 

Caissier .. ..
Agents'.. .. ..

Intérêts dus................ ..
Intérêts accrus et non

échus...................... ..
Bénéfices sur débenture» 
Contributions perçues et 

non transmises:
Caisse d’assurance-vie .. $ 75,663.05

$ 779,989.96 
4,55a, 411.42 

260,664.91 
134,904.30 
120,310.80 

7,739.81
$5,859,057.06

30,00
800.00

Cqlsse des malades
Caisse infantile................
Cuisse générale................
Liens sur certificats émis 

avant novembre 1906 
Valeur présente de l’ex­

cédent d’intérêt en 
plus de 4rl, .. .. 

Valeur du marché des 
immeubles en plus 
de la valeur dans 
uo» livres...................

24,852.65
168.17

32.198.70

830.00
105.109.20
10,267,99
75,751.88

132,*22.57 
78*.896.04

909,229.45

53,153 20 2,07M68.99 

$7.t$5,l 20,89

CAISSE D’ASSURANCE DE GROUPE
Excédent des recette» sur les débour­

sés ,. ,. .. ........................ . .. ■. $
Port des Intérêts acquis.............. ....
Part surplus valeur débenture» .. .
Part valeur présente de l'excédent 

«le l’inlésêt en plus de 4Ç7 .. ..
Part valeur vtu marché des Immeu­

bles en plus de la valeur de nos 
livres .. ...........................................

CAISSE C.ENF,RALK 
Excédent de» recettes sur les débour­

sé» . ...............................................$
Part des intérêt* acquis .. ..............
Part surplus valeur debentures ..
Part valeur présente de l’excédent 

de l'Intérêt en pim de 4*/é .. ..
Part valeur du marché de» Immeu­

bles en plu» de la valeur de nos
Il vrcs............................................*.

Contributions perçues et non trans­
mises ........... ........................................

Argent en mains, caissier et agents

$ 11,416.17

365.90
7.00
5.00

57.00

3.00

41,059.00
787.74
552.88

6.629.45

388.20
32.198.70

830.00

437.90

DÛ aux agent», frai» de
voyages........................$ 29200

DépOls, re prêts non rem­
boursés ........................ 549.00

$ 82,440.57

641 00
SURPLUS DE REMISE

Excédent.................................................. $ 1.654.9?
DA aux succursales................. ............. 1,654.07

$ 81,805.5?

$1,$69,755.30

Evaluation au 31 Décembre 1924
CAISSE D’ASSURANCE-VIE CAISSE D'ASSURANCE DE GROUPE

A(:T,F: . s .r vroi-m ACTIF:tatarêuf«cùuKr ,W>ours<*..............W’1»*®HI Excédent (ta, recette» sur les déboursé* .... $ 365.90
Paît îîn^us tata«rq débenturwi \ IV.' .V : ! CT» ,M,)Cn,nrea.............................. IZ
PaV‘J&rd?1r!a dft .re*Céd.^. dr . ‘ ! 800.810.00 >’-• v^^^e^r^en, de hütérét
P'rdeV“la1Vrai?urde,rn« {}”eJ'nmeu,'le* en phw jfijmno Part v,& dumnrché des 'immeublei en plu,
Gonttîblrtlon**Mrçue»0»»1 mm tmninilW .V ü T®!» ^ >“ '«leur de no» livres.................................. 3 0.1
Lien» sur certificat* émis avant novembre 1906 768,816.04 f f({)
PASSIF: $7,*32,RIO .27 PASSIF;
Reserve requise..................................... *5,483,532 93 Réserve requise.......................................................... t 437,90
Réclamations non ajustée*.................. 27,820.52 l’aurrentare de réserve, 100% :—
Contribution* payée» par antlclp»- „ CAISSE DES MALADES

,i<m..................................................... 23’374.M 5,534.770.00 Valeur présenta de» contribution* future* .. . 11,865 162 à»
SurnlDS d* réaerve .. .. •• .. .. .............. $1,498,082,21 ACTH* ;

Fourrent»ce de réMrve. 127.07% -3=: excédent de* recette* sur le» déhour
s mu* CA,8SE D,A88ÜKANCB PANTILE Parti;'Intérêt,'«cqulV .7 .7 .7 * lîffiô
Excédent Ae» recette» *ur te, déboursé» I «,717 6, ,.,rt v«f,tlr présenta de l’excédent
Part do* Intéréls acquis  ...................L9.00 de l’Intérêt en plu* de 4", .. . 100,125.00
Part surplus '"leita ‘à. ' i’WSràv ^ ï>i,r' valeur «lu marché de» Itnmru-
Parf valeur nréjente de I excédent de 1 Intér trnxn» blés en plus d« 1» vnlrur de no*

en plu* de 4% .. ............................ ................... 1,508.00 usine
Part valeur du marché de* Immeuble» en rfm l «mlrUmtlom'ferçu'e* Vt Vloji'tmnv
Con trîb lit 1 ons ^ 'pè rç u e » °*e t* mm tr.n,m1,e*' .7 .i:_____ 1*8 1? n"*”..................................................”*•*"•**

• HH**1 PASSIF: $2.64$,760,*1
*» a i tr *
S^mÆÏ'ïoo ......... .7 :• :: * *«
Contrltmtl.m, payée* par onttclpa- n«t Jlta.Hon, paye,, pa, antUlpa;

* _______ ___ _________ flurplu» Hr rruFTT" 5 Oft.îU.ft*
Surplus de r4»*r*»......................................................t 2,224.17 Pourcent**- de réoervr* 167.92'V =-==2-

Pourcent»** d* ré»er»e, 187.16% ...JOSEPH H. WOODWARD, neluOIrr
BENEFICES QUE L’ALLIANCE NATIONALE ACCORDE A SES MEMBRES

Elle émet des certificats de S&'ïO.OO à $5,000.00
i—CERTIFICAT SYSTEME N» 1—Vle entière pouvoir d’em bénéfice d’invalidité, pouvoir d'emprunt on valeur de

priml ou valeur dr rachat, certificat de participation rachat, certifient de paniclpotlno acquise, protansatiou
acquise et prolongation d'â»*ur»nr.e. d'asaurance.

i^fFRTIPlCAT SYSTEME N«* * Potation à 70 «n»; Mué I,—f’ERTIFIfAT SYSTEME No «—Pfctation d* 10. 15. iO. 25
fie»** (TlAYftliâtté, pouvoir dVmprunt <$u valtOT a* on M nm mi choj* du ; bénétlc# dHnvAÜdit'.
rertlflew* de participation «oqulae e* prolongation d a* pouvoir d’emprunt ou valeur de rachat, certificat de nsi
*ur»ne* uclpntlon «rqul»e et prolongation d'a»*urnnre.
TERTIFICAT 6TSTEME N» »—Dotation * 66 nnai béné- 7,—DOUIU.K INDEMNITE EN CAS D'ACCIDENT -En pavant 
flee d'invalidité, pouvoir d’emprunt ou valeur de rachat. une tagére Contribution supplémentaire, ta* membre»
certifient de partlrlpoUon *oquL*a et prolongation d a*- peuvent s'inscrire au bénéfice de 1» doutai : indemnité en
«uranie*. m* d'nrcl/lenl,

4.—TERTIFICAT SYSTEME V* A-Vie entière, bénéfice d'jr(v,t 6.-BENEFICE" EN MALADIE $5.69 par semaine pendant
Bdlté, pouvoir d'emprunt ou valeur de ixiehat, certifie»! }n semaine* par imitai de calendrier, Jitaqn'A roneur-enre
de participation iicqulae et prolongation d assurance. de $490, le* membre» du *e*e masculin qui paient double

I_CERTIFICAT SYSTEME No 5 -Vio entière à prime» tant con tribut km «ml ie prlvlle*, dr *'ln»crtae pour d-mbta
' poralre. de 16, 15, 20, 25 «m 39 an*, au choix «lu membre, bénéfice

* ASSURANCE PAR GKOUPK
?’Allumer Nationale e»t autnriaée * faire de l’aamirance par groupe, eV*i-A-dirr « admettre membre* de* arimp*» d'employé» 
•lé ninTiitfa-l,1,;,-« de maison* rommerclut** ou flnnnclère* ««( «t'1 tturnta-,» d union» ou d’assoeiaHon* ouvrière* «ai voetaie*

ASSURANCE INFANTILE
« IctAlllanc» Nationale a»Pire la via dna enfant*.

ADMISSION DES DEUX SEXES AUX MEMES CONDITIONS 

OFFICIERS GENERAUX—Autorité Holigirua»
Président dtionnen» : Mgr PAUL BRUGUES!, Hrchevé<p)e de Chnpelatn génénif : Mgr MUmtd.s GAUTHIER, archevêque. 

MonlréaJ. eoadjnteur de Mrmtréal.
EXECUTIF

Prévident et directeur général: GHS THJQl’CTTIî, comptaWe. Ancien.» préaident» généraux; P,-C. LABERGE, Ingénieur rl 
1er xderwéatdetit général : P.-H. BEDARD, M.D., «tahrvln vil. arpenteur, géomètre, mnnbre de la ÇommLxrton de*

de In cité de Québec. utilité* itubllqiic* de la province de Québec; L.-A. 1.A-
, , ■ ICUAVX IX PAimtl’X avocat VALI.UI., nvocnt, ConMll en loi du Roi: 30)5EPH 1.0N2e vUé-préxWlentgènér.l. MtA^lS I AUTTAX, avocat. TANT, docteur en pharmacie, doyen de l'Ecole de phar
TvSuÆeé* Sénérâtr' AtJTIEI^STFrYR lcour1U»r et admtid*- «U»cle laval, membre «le U corporation d’Ecota de»

Médecin en chef : THEO. CYPIHOT. M.D Tomm sslon médicale : C.-A. DAIGi.E, N.D., Brnf*v*enr «grés
Aviseur légal: EUG.-H. GODIN, avocat, Goturt! en loi du Roi. A I Université de Montréal; .1-11 GARCFAl , M D
Conaeiller* ! .7 DALBE AH AU. areMUctei F.-A. LABRLU;. VdrHjcpteun» généraux ; O. BOimOON, v<mipj«ble de la 

notaire; HORM1VDAS DEMlUMF, négortant; HONORABLE Mataou Itudon, Hébart * Cle; J, A. MIGNAUI.T, •«ai*
K.-L. PATENAIT/E, avocat; YVON TaURIBR. M.D. tant-perce,.leur du revenu provincial.

Bureau principal : 39R. AVENUE VIGEH MONTREAL. Téléphone Est 3016. 3017, SOIS

v
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COMMERCE ET FINANCE
Nos enquêtes économiques

CASGR AIN & CHARBONNEAU
(LIMITEE)

(Enrfïlstré â Othm'n, »tm» le no officiel 87,091, psr Emile BenoUt)

Si M. de Féraudy nous revenait 
un jour — ce qui est à souhaiter, 
tout le -monde n’ayant pas les 
moyens de se payer le voyage d’Eu­
rope il devrait »e faire accom­
pagner par M. Purgon, ses com­
parses et ses victimes, fin jour de 
relâche, toute la troupe moliéres- 
que, M. Purgon avec eu queue <e 
pauvre Argan et Béline, son hypo­
crite de femme, Angélique et (Géan­
te, sans oublier Thomas Diafoirus, 
en faisant un tour en ville, pourrait 
visiter la maison Casgrain et Char- 
honneau. pharmacie en gros, dont 
je leur donne tout de suite l’adres­
se, 28-30? rue St-Paul est.

Quelle surprise ils auraient, les 
pauvres, à voir cette grande apo- 
Ihieairerie, si peu semblable aux 
officines d’il y a deux siècles et 
demi. Dès l’entrée. Argan en au­
rait pour toutes ses lubies et toutes 
ses phobies. Il aurait le choix et 
l’embarras du choix entre les aimes 
tables d’opération, les bistouris 
innombrables rl les seringues, gran­
des et petites. Purgon ne pourrait 
plus le menacer de le faire iom- 
ner de la bradypepsie dans la dys­
pepsie, de la dyspepsie dans l’apêp- 
sie. de l’apepsie dans la lienterie, 
de la lienterie (tans la dysenterie et 
de ta dysenterie dans l'hydropisie, 
qui est la privation de h» vie. Non 
Purgon n’aurait plus peur, car il se 
trouve en cette, apothicairerie Cas- 
qrain et Charbonneau, de quoi res­
susciter les morts et guérir les vi­
vants. Bistouris, lames de tous gen­
res, courbes, cons exes, pointues, 
a deux tranchants, scies démonta­
ges ou non. ciseaux, lancettes — de 
quoi démolir et refaire une anato-

1919, la maison slnnnexait le maga­
sin voisin. Ile. no Afl, doublant ainsi 
la superficie de «es plancher'-, (fe 
personnel était alors do 45 em­
ployés. En môme temps, le nombre 
des rayons s’augmentait. Aux re­
mèdes il fallut «jouter peu à peu 
tous les autres produits que l'on 
trouve énumérés dans le catalogue 
actuel d,<> la maison un gros livre 
de 41)0 pages, publie en français. 
Pour Ha preparations des remèdes et 
des produit-, pharmaceutiques, toute 
une machinerie nouvelle fut! instal­
lée.

En 1918, M. Oméhonneau avait 
intéressé à son entreprise deux de 
ses employés, M. Joseph Murray, 
qui était mer lui depuis sept ans. 
et M. Ludgrr T.aMalice. M. Murray 
le gérant actuel, est Canadien fran­
çais. Il a fait ses études classiques 
mi Collège Sainte-Marie avant de de­
venir pharmacien-chimiste. En 
1921), M. Charbonneau, obtint des 
lettres-patentes fédérales, sous le 
nom de Casgrain Jk ('.harbonneau. 
Limité. 1,'entreprise était capitali­
sée à *400,000, répartis en actions 
ordinaire et en actions de préféren­
ce. M Gharbooneau détient le con­
trôle absolu. Un certain nombre 
d'empflnyés sont intéressés. ÎLes of­
ficiers de la compagnie .sont MM. 
J.-A.-M. Charbon neuu. président; 
Joseph Murray, vice-président ; Eud- 

UaMalicè, secretaire-trèsorier;

cessoires pour hôpitaux. Parmi 
ceux qui ont échappé aux énumé­
rations précédentes, il y a les for­
ceps de tous genres, les trouses de 
dissection, les batteries électriques, 
à ray ons violets et à rayons X, les 
appareils pour la transfusion du 
sang, les aspitaurs, les fluoroseopes, 
les micromètres, les irrigateurs sur 
pjeds, les chaùses roulantes. Un 
coin est spécialement réservé à 
l’art dentaire. Au beau milieu de 
tout cela se trouvent les pupitres 
des préposés aux commandes. Dans 
le fond la comptabilité. Au rez-de- 
chaussée du no 30 rue Saint-Paul, 
le magasin des remèdes brevetés.

L’article de toilette, qui est in­
nombrable comme le coeur de la 
comtesse de Noailles, occupe tout 
le premier étage. Au dessus c’est 
d’un côté les produits chimiques 
pour la pharmacie, alkaloides, 
narcotiques, sels chimiquement 
purs, herbages, racines, gommes, 
noix, semences, feuilles, huiles es­
sentielles, baumes, écorces et aci­
des; de l’autre côté, les produits 
chimiques pour l’industrie, éther, 
chloroforme commercial, sels d’ar­
gent, ammoniaque, alun pour fil­
tration, chlorure de chaux, glycé­
rine, mercure, soude et potasse 
caustique, savon liquide. D’gutrcs 
produits plus encombrants sont 
relégués au sous-sol, ce qui se fait 
d’ailleurs dans tous les rayons.

I.es laboratoires au troisième éta­
ge sont réservés à la fabrication et 
a la conservation des produits phar­
maceutiques, elixirs, extraits flui­
des, sirops et autres produits liqui­
des. ■C'est au quatrième que l’on 
trouve toute la machinerie des ho- 
mogénisateurs, émultionneurs, éva- 
porateurs, mixeurs, machines â on­
guent, concasseurs, pulvérisateurs,
bains-marie. Une chaufferie cuit et 

les sels effervescents. Des

que
n

it dt

est

M. Charbonneau est né à Mont­
real et il a reçu son ins­
truction chez des Frères puis au 
Plateau et au College Sainte-Marie, 
avant d'être admis à l'élude de la

- i pharmacie, en 1893. U fit des stages

saptîqu

IC? 3U-d

nopiies de I 
(dermiques j 
. Easaita 
qu’il fant.l 
a?bouteille

ccessifs chez divers pharmaciens 
et notamment chez I^educ et chez 
Decarv. Plus tard il fut voyageur 
pour Harvey £ Co. puis gérant des 
ventes chez Kent A Stei*enson. A

ta poudr
JN. i

lent !

tes s;aspics

►CT »

ça

mt n
pas a

C

stfae.

sa mort de M. Kent H fui liquidateur 
de cette maison avant d’entrepren­
dre pour son compte. Il était, com­
me on voit, for: bien préparé au 
commerce de pharmacie.

* * *
M Charbonneau a la direction gé- 

' rerale do l’entreprise Casgrain A 
S Charbonneau, M Murray, assisté 
[par plusieurs pharmaciens! voit pîds 
’ immédiatement à la direction tech- 

dque dans la préparation des remè- 
ies des produits chimiques. La 
pharmacopée 'le la maison est très 
s© uns meus*. I>e catalogue en don 
n*- «ne idée mais pas exacte, bien 
en deçà de la réalité. Il faut voir 
’es 1 boratoires à l’oeuvre avec tou- 
îc une machinerie qu’on dirait dt 
chez Martineau. Car la confiserie 
rt eà pharmacie se servent des mê­
mes machines pour brover, tamiser 
mélanger, malaxer, grar.uler, sécher 
presser. Une tablettes d’aspirinf 
se presse de ta même façon qu’une 
croquette en chocolat Une pilule 
se couvre de sucre et se polie de la 
même façon que sa noix d*un dra- 
qée. Le broyage et la pulvérisation 
des racines et des herbages s*' fait 
et» re des meules, de même que l’on 
faij pour le raffinage et la pulvéri­
sation -du chocolat.

Les laboratoires Casgrain A Char­
bonneau produisent des pilules, des 

j tabèeSes. des tablettes hvpodermi- 
j ques. des elixirs, des essences, des 

aa-i extraits fluides et solkies, des grn- 
j notés cfferscscents. des mixtures, 

de! des onguents, des réoctifs 
nd !

«er
J.-A. f.’Ecuyer. Edm. Boissonnault.i
A.-R. Farley, directeurs. ! presses reçoivent de la poudre et

donnent des tablettes qu’un bras 
métallique, agissant avec convic­
tion, pousse une à une dans de 
grandes boîtes. De gros tambours 
rotatifs enrobent de sucre ou de 
chocolat les pilules amères.

Certaines préparations deman­
dent un grand nombre d’opéra­
tions et une infinité de précautions, 
un extrait de noix vomique, par ex­
emple.

1. Concasser Sa noix vomique 
qui est très dure. 2. La passer dans 
un autre moulin pour la réduire en 
une poudre grossière. 3. Cent li­
vres de cette poudre sont placées 
dans un percolateur conique. 4. La 
percolation est faite avec un alcool, 
à percentage requis par la pharma­
copée britannique, o. L’alcool per- 
ooié est placé dans un alambic afin 
de reprendre la grande partie de 
l’alcool employé pour extraire ie 
principe actif. 6. La concentration 
de l’extrait est continuée par l’éva-i 
poration jusqu’à ce que cent livres 
d’extrait correspondent à cent li­
vres de la plante employée, ce qui 
est démontré par l’analyse qui s? 
fait volumétriquement.

* * *
La maison a un service de com­

mandes téléphonique et postal or-! 
ganisé de telle façon que les expé-i 
ditions de marchandises se font i 
dans le plus bref délai possible,! 
souvent en moins d’une heure après ; 
ia réception de la commande. La H-j 
vraison à Montréal est faite par 
trois autocamions.

Dans ie Québec; l’Ontario, les pro­
vinces maritimes, la maison a des 
vendeurs qui visitent la clientèle. 
Dans l’Ouest, le commerce se fait 
par des agents et des représentants. 
Beaucoup de commandes viennent 
aussi par la poste.

M. J.-A.-M. Charbonneau est gou­
verneur à vie de l’hôpital Notre- 
Dame. de l’hôpital Sainte-Justine,

EmUtiemê récente»

Ces trois valeurs offrent des avantages communs: 
sécurité, rendement intéressant, large et facile marché.

* Commission du Havre de Québec
Obligations 4%—échéance 1941

Prix: 88.85 et l’intérêt—pour rapporter 5%

Emianon effectuée pour aubrenir aux travaux d’agrandiaae- 
ment du Port de Québec. Cea valeurs constituent une obli­
gation directe de Ta Commiaaion du Port de Québec, corps 
constitue par le Gouvernement fédéral. Elles sont une pre­
mière charge des revenus de la Commission.

Cité de Shawinigan Falls, Qné,
Obligation* aérléca 5%—échéance 1932-60

Prix: 100 pour rapporter 5%
La Cité de Shawinigan Falla est une des municipalités les 
plus importantes de la Province de Québec. L’énergie 
nydro-élertrique à très bas prix y a favorisé la création et le 
plein essor de nombreuses et florissantes industries. Saine 
administration municipale.

Wayagamack Pulp & Paper Coy., Ltd
Obligations 6l£%—5 ans

Prix: 100 et l’intérêt—pour rapporter 6.50%
Vieille et solide entreprise qui contrôle 1* fabrication de la 
pâte au sulfate et du papier kraft au Canada. Le produit de 
l’emprunt est employé à l'aménagement de sa nouvelle usine 
de papier à ioumal en voie de construction. Les avantages 
naturels de l'usine, la richesse des forêts, une main d'œuvre 
experte, une forte organisation de vente s'ajoutent à une 
garantie réelle et tangible des capitaux investis.

Renseignements complets sur demande.

üsiii-T, neisite
«»»compo«*£c

MONTRÉAL 
160, rut Satnt-J«e<iues

QUÉBEC
74. rus Saint-n*n«

(M«é«mSmS(. «stSCU
Ml

“T

Aux Porteurs d’Obllgatlons
de THèpItal Notre-Dame

Il est du plus grand Intérêt, pour 
les porteurs actuels dfobl(gâtions 
de l’Hôpital Notre-Dame, de se 
mettre Immédiatement en com­
munication avec nos bureaux.

teCoRPORARON ^.Obligations Municibmis
uMi-req

BÊNÉ DUPONT Président JW.SIMARD Vice-PrésJdant
16CÔTEd*!«MONTAGNE.QUÉBEC $ MIHI \ 7 PLACE D'ARMES MONTRÉAL

(( Téléphona Main !QZ4Téléphona 603 2

Xous fluotn 
à vendre -.

$260,000 d’obligations 5%
DES

Soeurs Grises d’Ottawa
dn 1er septembre 1925, remboursables en série de 1926 à

1950.’ coupons payables 1er mars et septembre.
Prix : la parité (100) pour les échéances 1926 à 1936; 
— 99',4 pour les échéances 1937 à 1943; — 99vj pour 

les échéances 1944 à 1950.
Tons renseignements supplémentaires sur demande

moht*4al rwots - «mènes ovéats
BUREAU CHEZ,

Imm. VwulllM. MONTRÉAL TSIiM. TOM

iffr

,ivc , de l’hôpital des Incurables et de la 
... . . • v* s ' Ureche des Soeurs Lrises de l’hô-

TOPS, ©es solutions. d©s teintures pjtaj General l] est-directeur de !a 
me- ph^aceutiqué*. de* tins médioa- compagnie des Usines Chimiques 

te. a mentes, des remèdes brevetés de Canada, l’entreprise de.s freres 
i, au! toutes ^rtes. Ceux-ci portent la Fortier, et membre de ia Chambre 

les marque L.A C. Dans les laboratoires, tte commerce, 
s et*qn garde encore, à la température * * *
x-ci. j voulue, vaccins et sérums et même Ce qui caractérisé l’entreprise Cas- 
::h- d s bouli ons de culture. Les la- grain A Charbonneau cVst l’èton- 
toi- boratoh-es occupent deux et ages. nante rapidité de son succès. Celle- 
if?1' Outre ses remèdes rf ses produits ci s’explique par le fait, signalé pré 
1 ,n* maison vend tous les remèdes cédemment, que presque tous les 
une, brevetés, les articles de toilette et pharmaciens de detail de la pro-l 
har-j qe parfumerie, les artkHles en caout- vince de Québec étaient et sont en- 

| chouc. Piulôt que d’emimérer, di- core des Canadien* français. Il était! 
cur- vrns que C. A C. vendent en gros de logique qu’une entreprise de gros] 
8çn- tout c-e que vendent W pharmacies canadien ne-française, bien organi-j 
!,‘<‘s(de détail, mnin*. le-s appareils et les sée, offrant les mêmes .services que | 

" ’0° | accessoires photographiques. les autres maisons, put réussir.
* i Cette incrovable variété de mar- I,’exemple vaut pour tous les autres; 

chandises vient un P^u de toutes lesI commerces. l'on voit l’extrême:
parties du monde. La maison n i'n>Portance, pour l’avancement éco-! 
deux acheteurs en Europe, La I nomique de notre groupe, de sau-

Sous négocions

ASBESTOS
CORPORATION

à la Bourse de Montréal.

Bruneau £> Rainville

/\embres de la Bourse deMonlreaî 
. MONTRÉAL M/ (QUÉBEC 

101, rue St-Jacques 1 Chateau Frontenac

Vous pourrez dormir sur les deux oreilles
Si vous déposez vos valeurs, papiers de famille, objets 
de prix, etc., dans nos voûtes. Le voleur, le feu et l’eau 
ne peuvent rien contre elles. Elles vous offrent la plus 
grande sécurité et vous aurez la quiétude à laquelle 
vous aspirez.

La Société d’Administration Générale
35, rue Saint-Jacques, Montréal. Tél. HArbour 4192

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
! SfcqaM Cartier, UL L.
1 Temn-VIctor Cartier. LL. 
; L.-J. Harcela. LL. B.

Tél. Main SIM DENTISTES

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chftmbr* 7tAa, Immentit “Fewer"
63 oaeat rue Crsig Montréal

GEOFFRIOH & CAE
BAJ^l'IERS /

de la Bourse de Mwerial

101, rue Xlotre-Dame ouest 
MONTREAL

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etulea Forcet, Lalonde. Colfln et Rl7Vd 
Edifice d« Crédit Foncier — Montréal 

Bérldenee. téléphone: Eet 2241

SI-GERMAIN, GUERIN 4 RAYMOND
AVOCATS

Tél. Mala GIM tt. me St-Jecqoee
F. St-Garmala, LL. L., L. Gaérin. LL L F. Panet-Raymond, LL. L.
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toires, bouteilles, fit 
vient de Bohème.

Certaine- maWm* américaines 
nrf! confié â C. A C. T exclusivité de 
leurs produits mi Canada: 1» romps 
gnie Ltebel A Flarsheim. les 

| instruments médico-électriques, dia­
thermie, électro-thérapie et phvsbi­
thérapie ; l’terne Iniernatlonal A- 
Eau* Co.. de Chirago. les rayons X 
et les instruments de fluoroscopie; 
’a Burdick Cabinet Co., lampes 
de quartz et thérapie profonde; 
la U>/*j A Company, le» meu­
bles d’hôpitaux, lits, tables d’o­
pération. armoires, etc.; la Sodé- 

in.s Pharmaceutiques, «ie 
uroduh i v-ewc. France. Li maison C. A C, 

e a la re ' n <sncoT? l’exclusivité de In vente «lu 
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Six

le traitemeirt antissqibilitiipn
liêccmment l'hôpital Notre-Dame 

a donné un fort contrat â la mai­
son Casgrain Charbonneau pour 
des stérilisateurs. C’est elle qui a 
obtenu le contrat pour toits les dis­
pensaires antituberculeux et anti- 

jusqu’à Uni vénériens du gouvernement de la 
par où ««> Province, leur fournissant les ins
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| truments. Ies tables. 
- leurs, les mlcroscop 

début, Xf Cas-1 ,c.?.n,.ra,s importantsmors apcè
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Mérilisa- ; 
D'autres { 

nnent de

vegarder notre petit commerce, no-, 
tre commerce de détail, notre com-i 
mcrce de quartier. Dans tous les! 
domaines c’est lui qui assurera la 
survie du commerce de gros et de 
l’industrie canadiennes-françaises. !

B Emile BENOIST

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

LF, 26 .NEPTF.MBRK
Cours fournis pour les farines, 

par la maison F.lzebert Turgeon,1 
36, édifice du Board of Trade;! 
pour les produits de la ferme, pari 
la maison Z. Limoges et Cle, limi­
tée, 26, rue William; pour les fruits, : 
ct les légumes par la Cie J.- 
A. Côté, limitée. 173, rue des 
Commissaires est; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; pour! 
le poisson par Hattou et Cie et pour! 
Ifs viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Hpnsecour» pour I 
les volailles pai V*. Poubn et Cie. 
pour les pommes de terre, par la ; 
maison A. lalonde, 22-24, place! 
Jacques-Cartier.

N. B. - Les prix que nous pu-! 
blions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles et! 
les viandes, dont nous donnons les: 
prix de détail.

Farine entière, le baril........
Farine commune...................
Farine alimentaire........
Cru blanc, ta tonne..............
Cru, la tonne.................... .
Son, la tonne,........................
Avoine roulée, 90 livres.... 
Avoine roulee. 80 livres.,. 
Farine de blé d’Inde blanc, 

le baril ................ ...............
OEUFS

Oeufs Ohanteederc..................
Extra frais d'entrepôt........
Premiers, d’entrepôts ____
Seconds ... ...........................

$7.70 
. $5.00 
. $4.20 
$36.25 
$30.25 
$28.25 

. $3.45 
. $3.10

$3.75

Sur le marché local les pommes 
de terre font $1.10 le sac de 90 Ibs 
au gros e* $1.10 et $1.25 les 80 li­
vres au détail.

VOLAILLES
Dindons frai» . 40s. à
Poulets:

MAURICE DUPRE, Ll.L.,C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
Ftt«v«triek, Puprd Gejnen el Parent 

Immeuble Morin
UL COTE DE LA MONTAGNE 

TUéohene 212 et 211
QUEBEC

3 à 3 1-2 1b
4 à 4 1-2 Ibs
5 et 6 Ibs ... 

Poules:
3 13 1-2 Ibs eeaetaaeei

BEURRE
Crémerie no s....
Crémerie no 2........

En bloc de 1 lb. 
Crémerie no 1. 45s

grain, ne pouvant donner toute son ! l!Vn^ver*^ de Montréal pour sev Prix
attention à ce <'ommenee nouveau, 
se retira pour ne s’occuper que dé 
*•« pharmacie de (détail. M Char- 
honneau prit alors à .son etnjpîoi M. ! 
.loseijÆ Murray, pJinniiaeicn-chinii.v 
e. et il continua « faire des 

res sous le rom de Casgrain 
honneau. En 1916,'l’enfrepi isr «Hait 
(ransporlée au no 30 de la rue St- 
Patal est, pré.» St-traibriel, Le person.

divers laboratoires, ses écoles de 
médecines, de chirurgie dentaire.1 
d’art vétérinaire.

vrnqnnt aux épiciers. 
Prix de gros;

FARINE-TYPE 
Au baril, 2 sac»

Crémerie no 2....................... 44<
FROMAGE

Fromage d'Oka, la livre......... 40s.
Fort, au morceau .............  29s.
A la meule ......................  28».
Doux, au morceau.......................  23».
A la meule.....................    22s.
Kraft, lb ........................................ 35*.

SAINDOUX
En tinette ..............................  19^*.
En seau .....................................  20s.
En bloc d’une livre...................21s.

Saindoux composé:
En seau .......................   15s.
En tinette ................. H 1-2»-
En blor ........................................ 17s.

MIEL
Miel coulé:

Blanc, ranistre de 5 lb». la lb. 15s. 
Canistre de 2 Ibs 1-2, la lb. . 16».

livre .................................  10s.
Br un, seau de 5 Ibs. In lb .... Ils. 
Brun, seau de 10 lb», la lb. ... Ils.

FEVES ET POIS
, Fèvea blanches, le minot ... $3.60 
Fol», ie minot........................... $3.60

42s.

35s. 
38s. 
42s.

27s.
4 à 4 1-2 Ibs - . .........................30s.

5 livres et plus ................. 32a.
Poulets du printemos:

La paire ------ $1.50 et ILLo
Oies du printemps .................. 25».
Canards du lac de Brome 

la livre .....................  38s,
Cochon de tait, la lb ......... 45s.
Pigeons, la paire .....................   60s.

COMPTABLES
LARUE & TRUDEL

COMPTABLES INCORPOHB8 
(CharUrcd Areaontantai

LaRUE, TRUDEL & FICHER
Syndic* «t Liquidateur*

517, Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Bt**« A jOadba^t 71. rn« Saint-Plarr*

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

, (Cbartared Aeennntantl
Chambra 315 

Edifice “Montreal Trust'
U, Place d’Armes. Tél. Main 491Ï

Tdl. Belafr 7837
Dr GERMAIN CHOUINARD

L. D. S., D. D. S.
Aatrtfaia de France «t d'Anslcterr*

PrnnMe attitrd de» FF. de* EcoIm 
Chretfennes, du Collège Mont-Saint- 
Louie, de* SS. du Bon-Paaleur, du club 

de Iiockey Canadien
Extraction aana douleur — OoTraga 

de lire rlasae seulement 
2943 AVE PAPINEAU, coin St.J4rômo

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES,
Tdl. Main 3(SS-4l»t MONTREAL

PROFESSEURS

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique —- Brevets 

Cours commercial 
303, RUE SATNT-DENI8

(En face du théâtre St-Denis:

Cadres! Miroirs! Moulures!
La Cie Wisintaioer & Fils Inc.

Man afee tu rlers-lm porta tear* 
IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 

Groi et DèUI)
Bore** «I Magasin : Manufacturai

S*, ru* St-Lanrent 7, ru* CUrh
MONTREAL. QUE.

Téléphona : Plateau 7217-7211
RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS «REGLEURS
VILIEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COLVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOU? GENRE 

Main 1735_____ 27, Notre-Dame E

anetons
Pigeonneaux ........................
Pigeonneaux Jumbo paire. 
Lapin, la livre ....................

35s. 
75». ! 

$1.50
. 22s.

15.00 à

Canards sauvage»;

*8.S0 
*8,50 
*6.00 
*4.00 
S3. <5 
*3.75 
*2.00 
*1 jO

Polrta en barils .............. ...
Orangée Sunklsf. la ralese Orange» Valencias, ta caisse .......
Oranges de .tamalnue, la caisse ....
Citron» Italiens, la caisse .. ........Oignons espagnols, la caisae 
Oignon» espagnols, la demie caisse 
Oignons espagnol», la petite calaae .

, , , , I Prune» canadienne», le panier *0.50 et *0.;.iLes prix varient chaque jour». La.POdhe» de Californie, la caisse ... *2.»0
maison Poulin ne peut nous coter canadienne», le papier *1.00 à *1.25
«ie» prix même approximatif* : &}£ clneda-nn™, îé iin“r*V»o.90 et tt.oo
Faisan anglais, chacun $2.50 et $3.. » pit.tw,,;8*.à «'Si
t.ailles.Ia paire ............................  $1,2.) Blue!» Saguenay, c-a 10 pinte* ... . *1.2;.

Raisin» Malaga ........... .aPintades, la paire.................... $2.50
Caille» du Sud Américain la

*3.25

Raisin Tokay ...................................... *3 50
Raialn canadien, le panier .... t0.60 * $o 70 
Pamplemousse»^ 1 encaisse ^........ *8.00

Le» faillites

L’agence Dun rapporte d<niz« 
faillites commerciales dans 3e dis­
trict de Montréal pour la semaine 
terminée. Trois faillites seulement 
ont un passif d’au delà de $5,000. 
I-e passif total de douze faillite»; e»f 
de $84,000,

ç! sont’ii.ïe* prix du détiiL1'‘,’,i liste des dividendes déclarés sur
en bourseLa maison Poulin offre des oeufs 

nix prix suivants: premier» 45s.,! 
extras, 55s. Le sirop d'érable nou­
veau «e vend $1.65 par bidon de 8 
livres; $2.25 au gallon. j j*
Le beurre Régal, en bloc d'une H- w
vpc, au détail................................. 43».

de crémerie ...............................41».
Beurre de cuisine ............  35s.
Beurre doux ..............................   45s.
Perdrix. Sud-Américain, paire
.,« , ,. • • ,»* $2.2o

valeurs cotérs

(Liât* foomle par
X.D. 1*

U malaen I*-G. B« «ublrn el Cte)
»eçt. 1B25

-climii.».^ TjC lecteur »est promené de cl, I Première- patente, Manitoba $8.201 
es arfni-1 de la, a travers tout l’établissement, i Deuxième patente, Manitoba $7.70 ! 
* Mar. t 1 our qu il y ail de l'ordre dans ce i Forte à boulanger, le hart) . $7.50 j 

* j commerce »1 vaste, le* directeurs! Seconde, forte k boulanger $7.10'
îertice?.’ , F*rln* mélange. Ontaflo-Ma-— !« B.'i.fiüKtârStfSÆ'J K-fe!

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop, légal 
Sucre, '.b. ..

............. $2.35
19. 20 et 22s.

POMMES DE TERRE 

Le* prix «ont à 1* hausse..

3(1 “
39 ”rw - 
30 *
30 " 
30 *•30 "an '• 
30 "
3(1 ■'30 •*
30 "

COURS FOURNIS PAR LA CIR J.-A. COTE j 25 “
LIMITEE, 173 RUE DES COMMISSAIRES | ^ " 1ST 31'I 30 "Pomme» I>ucb»*»ea, le baril, ne t *5.59 k •* I 3 ocL

Pemmr» Uurb»*»r» > baril no 2. *5. à *5.5(1 * "
Pomme* Ale>*ndre. le bgrtl, no 1 *5 * *5.50 l S “
Pomme* M-Lgurent, le baril ne I Oô-'O * *0 1*

FRUITS ET LEGUMES

Petite* pommette».

'Vert Rontenay Pmeer A I.lght PfA Pood» Mfg (le. PM * "
Belge Canadian Paper Ce. ..
Aaheate» CorperHtlon.............
Sabe»to* Corpernllnn PM ..

Lan. indiutrial Alcehevl .. .. 
Pominlon Textile Pfd .. .. Hrïlcrcat Coillerie* ,,
Hlücrext Conierle» Pfd ,, 
Laurentlde Power Co. Ud ..
Montreal Telegraph...............
Quebec Power Co.......................
Quebec Power Co. Pfd . .. 
Spanish River Paper Mill*

,Wr^r. T’»Prr Milia Pfd 
TwJcetts Tobnce> Co Ltd 
Turketts Toll, Cn. Ltd,. Pfd
Canada Cement Co................
Marte Le*/ Mflllna Pfd .. ..
Steel Co. of Canada..............
Sleel Ootnganj- of Canada Pld

P»yab1e«-i‘ 
1 octobre 19?S1 “•

!%1 l5r4>

8l»indard of Canada15.50 k 19 50 (LflrwniStne valeur eat e* dividend* un aamedt. elle le devient Te )m«r nrèeedenU

*

t -kJv. I
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LA VIE SPORTIVE
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LE CHAMPIONNAT DE LA LIGUE 
INDEPENDANTE

Les clubs Hochelaga et Guy bourg seront aux pris.es, 
dimanche, au parc Guy bourg

Club. Crocker a défait Roméo Beau- 
dry du Parc Lafontaine, 6-1, 6-1 et 
C. W. Aikman, 3-6, 6-0, 6-1, dans la 

I quatrième élimination et dans les 
! semi-finales; Laframboise a défait 
i Emile Durant, 6-2, 6-1.

Les membres du Montreal In­
door Tennis Club seront admis à 

i la finale et il y aura de la place 
pour quelques visiteurs.

AU PARC LAFONTAINE
L’EcIectic rencontra le Papineau 

_______ demain après-midi, à une heure et

LÉS GRANDES LIGUES interclubs du parc.
Emile Durand, Paul Fontaine.

LES PARTIES DANS

lout est prêt pour la grande par­
tie de demain après-midi au parc 
liuybourg entre les clubs Hochela- 
Ra Ind. et Guybourg, pour décider 
du championnat de la deuxième sé­
rie de la ligue Indépendante. Ce 
sera la plus grande attraction de la 
deuxième moitié de la saison et le 
vainqueur sera ou le champion de 
la Iigue_ ou l’un des finalistes du 
Rrand détail. C’est dire que le vain­
queur .sera le champion de la li- 
Rue si c’est le Guvbourg, déjà ga­
gnant de la première série; ou il

LIGUE AMERICAINE

Seve
circuit. McMillan compte de mul­
tiples admirateurs à Montréal, et ils 
se rappellent de ses belles perfor­
mances lorsqu’il portait le costume 
du Rovai, piloté par Fred. Gadbois, 
dans la ligue Q. O. V. McMillan 
respire la santé et la forme, et il 
n’aura pas d’excuses à présenter 
s’il ne mâte par les “sluggers” de 
Billy Innés.

De son côté, Henri Poitras, qui, 
il y a à peine trois semaines, te­
nait le Guybourg à trois hits, sera 
dans la boite pour Hochelaga Ind. 

•.era l’un des finalistes si le gagnant Henri espère bien répéter son ex- 
fie demain est THochelaga, puisqu’il | ploit demain et. s’il reçoit un boiy 
lui faudra détailler avec le Guy-1 support, il se dit certain de “pren- 
hourg pour les honneurs suprêmes [dre la mesure” des champions de 
de la saison entière.

L’intérêt se coneentre donc sur 
cette importante lutte que se livre­
ront deux des meilleures équipes 
rie la province. Le Guybourg ne 
prendra pas de chances inutiles et 

enverra Tex McMillan dans la 
boite, le héros de la ligue du Texas,
(fin, récemment, lançait un “no hit 
game” contre les leaders de son

la première série. Ce sera donc un 
grand duel que les amateurs ver­
ront demain, et la ligue a pris des 
mesures pour accommoder les par­
tisans qui se porteront à Guybourg. 
Plus de 4,000 personjies pourront 
trouver un abri confortable. La 
partie commencera à 2 h. 30 p.m. 
(heure solaire), et les tramways 
donneront un excellent service.

A Washington:—
St-Louis.......... 020000011-
Washingtton .. 2000d0000 

Dans et Dion; Zaohary 
reld.

A Boston :—
Détroit......... 203,103010—10 14
Boston........... 000200300— 5 13
Holloway Dovlp et Bassler, Kiefer, 
Wingfielid et Bischoff.

A Philadelphie :—
Cleveland........ 000001260—9 1 3 1

Jean Gauthier, Arthur Lacoste, Ro­
ger Viau et Marcel Rainville repré-• 
senteront le club Eclectic.

Le Papineau détient actuellement 
la magnifique coupe emblème du 
championnat interclubs qu’il a ga­
gné en battant l’Eclectic dans le 

I “challenge-round”, l’an dernier; 
l’Eclectic est le seul autre club dont 

: le nom soit gravé sur la coupc, 
f pour 1922 et 1923.

TOURNOI AU STUART 
Les semi-finales auornt lieu cet

Philadelphie . i 020001101—5 10 5 après-midi et la finale en simple
Yowell. Sucece et'L. Sewell; Wal- et en double, dimanche à 2 heu­

res et demie. Les quatre joueurs 
qui forment l’équipage des sim­
ples sont en semi-finales, Roger
Viau rencontrera Paul Lapointe el | 
Léo Cloutier rencontrera Paul Ré 
dard. Ces joutes promettent d’être 
bien intéressantes.

Résultats :
Simples

Jean Brunei défait M. Corbeil; 
6-0; 6-2.

Paul Lapointe détail J. Langc-

berg et Perkins. , , ,
Seuilement que trois parties de cè- 

dulées.
LIGUE NATIONALE

Cincinnati, 25. — Une lutte d.rc a 
été livrée aujourd,’hui entre le Cin­
cinnati et le Brooklyn, lie premier 
l’emportant par (le score de 18 a t.

Voici le score:
Broklyn...........!? t
Cincinnati ... 1091/000x—18 19 _ vj y.-.

Osborne, Cantrell et Taylor; May ’ Doubles
et Hargrave.

Seulement une partie cadulec.

CIGARETTES
DOUCES, DE VIRGINIE._____

TURRET
des MILLIERS1 _ 
de «norme» fument U»

••TURRET’
•t choque jour en euftnenU le nombre. 

C’e»t
ta meilleure preuve 

de l'eacellenc» de leur fabrication

POUR

UNE JOUTEJ)E RUGBY
Unp grande joute de rugby sera 

jouée cet après-midi aux terrains de 
West mount entre Ile Montreal Foot­
ball Qub et l’Université Queen, de 
Toronto.

Joe O'Brien et “Tim” Murray agi­
ront comme principaux officiers de 
la rencontre. Le major John Long, 
directeur de culture physique local, 
sera “scorer”; Tom Carlind sera 
chronométreur avec fi. W. Brown 
comme chronométreur des puni­
tions.

Frank McKill, Tally Lan (hier et 
G. R. Johnson seront juges des li­
gnes. La partie commencera à trois 
heures précises et bien que Jes 
Queens soient les champions du do­
minion, plusieurs sont d’opinion 
que les Montréalais remporteront la 
victoire. Les bill Cl.s se vendent ra­
pidement et on pourra obtenir des 
billets réservés au dub de la rue 
Peel, du M. A. A. A.

La pluie de jeudi après-midi n’a 
lias offccté l'enthousiasme des jou­
eurs montréalais à Jeur pratique 
jeudi soir et l’équipe complète était 
présente lorsque le “coach” Nichol­
son, fit l’appel pour le» exercices. 
!)’après cette pratique et l’attitude 
générale des joueurs on peut être 
sûr, bien que îles Queens soient 
champions, qu'une très dure lutte 
sera 'livrée cet après-midi et qu’il y 
r. plusieurs chances que les Montré­
alais remportent une belle victoire.

LE GRAND CIRCUIT
Columbus, 26. ' — Voici le résul­

tat des courses sous harnais dispu­
tées hier, à Columbus, dans le 
Grand Circuit:

The Southern Hotel. 2.10, 2
épreuves: 7-8 et 1 1-8 mille, bour­
se $1,200.
Lulla Forbes (Thomas) ..... 1 1
Mac Silk (Murphy) ................. 2 2
Skecter W. (Cox) ..................... 3 3

Temps, 1,48, 2.01 1-4.
2.19 trot. 3 épreuves: 1 1-16, 1 

1-8 et 1 3-10 mille, bourse $1,200.
Poppy (White) ................... 113
Hot Toddy (Murphy) ..... 2 2 1
Southward (Kelly) ............. 3 4 2
Bin Belle (Miller) ..............  4 3 4
Lady Laubérech (Buntain) 5 5 5 

Ohio Rose a aussi parti.
Temps 2.15. 2.24 3-4, 2.33.
Deux ans, Irot, 2 épreuves: 7-8 

de mille, bourse $1,200.
Guy Dean (Wright) ............  1 1 1
Miss Ettic (Crozier) ..........  2 2 2
Hazelton (Cox) ..................  3 3 3
Bob O’Boy (Parshall) ........  4 5 4
Guy McKinney (Ray) ........  7 4 5

<hiy Aubrey, Orvcta Axoff ont
aussi parti.

Temps 1.53 1-4, 1.51 1-4, 1.53.
Pas classifié, 3 éprouves de 1-16 

mille, bourse $1,200.
Jeannette Royal (Fleming) 1 I 2
Braden Ruler (Palin) ........  5 2 1
Eli Direct (Wellwood) .... 2 6 5
Robert Direct (Ray) ..........  3 3 4
Logan Herlgevvood (Crozier)- 4 4 3
LC. jr (Ptaxico) ................. C 5 6

Temps 2,12 1-1, 2.12 1-4; 2,12

LA LIGUE DE HOCKEY
New-York. 26 — La Ligue Natio­

nale de Hockey du Canada tient au­
jourd'hui une importante assemblée 
et tous les clubs qui en font partie 
sont représentés. On discutera le 
sort du club Hamilton et le projet 
il ' former un circuit de hockey aux 
Etats-Unis au cours de l’hiver.

I n club do New-York, organisé 
pal- des capitalistes sous la direc­
tion de T ex Tiekard, vient s'ajouter 
au club de Boston et un troisième 
vont formé soit à Pittsburgr ou à 
Springfield.

Le club de New-York sera ronsti- 
nè avec les joueurs du club Kdmon- 
'»'» de la Ligue de l’Ouest.

LE CONCOURS
DE NATATION

Il y a quelques jours avait lieu 
le roncours de natation de fin de 
saison au bain Querbe-s, Outremont. 
D'élégantes petites ondines se jeté-' 
rent dans la piscine et, avec ia crâ- 
nerie de vieux loups de mer, pri­
rent part à divers événements nau­
tiques, formant un programme de 
premier choix. De magnifiques 
prix, donnés par la Commission 
Scolaire d’Outremont, récompensè­
rent les efforts des concurrentes. 
Mlle B. L. Bary, diplômée de la 
Royal Life Saving Society of Lon­
don, mérite dos félicitations pour 
l’intéressante démonstration de scs 
pupilles.

Voici le résultat complet des évé­
nements de ce concours :

Gagnantes :
2e classe: 1er prix, Mlle Jacque­

line Pigeon, 10 ans, course sur le 
dos, un compact.

3e classe: 1er prix, Mlle P. Mc­
Intyre, course Je crawl, (un collier 
de perles).

3e classe: 1er prix, Mlle Fernan­
de Kent, course le crawl, (une cou­
pe). -

3e classe: 1er prix, (long plon­
geon) : Mlle Marcelle Brégent, (un 
crayon en or).

3e classe: (plongeon de fantai­
sie), Mlle Adelina Riehardson, 7 
ans (une cuiller en argent).

3e classe: plongeon de fantaisie: 
Mlle Lorette Thérrien, (une coupe 
en argent).

Mentions honorables: Mlle J. Va­
lin. Georgette Poitras, Jeanne Cler­
mont, Kathleen Shea, Thérèse Cons- 
tantinean. Olga Gabarineau. Suzan­
ne Archambault, Dorino King, Si­
mone Picard, Pierrette Piamondon, 
Fernande et Gilberte Robert, Marie 
MacIntyre, Anita Gabarineau, M. 
Richardson.

Les juges du concours furent MM. 
Bclleau et A.-G. Pigeon.

LE GOLF

ASSOCIATION AMERICAINE
A Louisville:—

Première partie
Toledo................................... 0
Louisville................•••••• •ü., s “

Lyons et Gaston; Culüoy et Meyer. 
Deuxieme partie

Toledo......................................4 8 1
Louisville .................................•> ° •’

Johnson et Schulte; Tincup et 
Redman

A Indianapolis:—
Columbus............................ .. JY -
Indianapolis.................... - ^ 1 ], 1

Leverette et Moore; Burwell et 
Florence.

A Milwaukece:—
St-Paul.................................. S J 'r
Milwaukee...........................”

Roettgcr et Hoffman; Schramm, 
Howard et McMenemy.

J. Langevin et E. Payette vs 
frères Danscrcau, 6-4; 6-4.

les

BOROTRA SE 
Chicago, 25.

DISTINGUE

LE TENNIS
LE TOURNOI DE 

DE MONTREAL
L’UNIVERSITE

La journée d’hier fut certainc- 
unent la plus intéressante depuis 
l’ouverture dû tournoi universitai­
re. Les joutes furent, pour la plus 
part, vivement disputées, ainsi que 
l’indique clairement le résultat don­
né ei-uessous.

La rencontre Choquette-Leroux 
donna lieu à une belle lutte d’ha-

sot. TherHen a triomphé de Can­
tin en deux sets chaudement con­
testés: 7-5, 10-8. Poulin dut bien 
jouer pour défaire Rèdard. Rainyil- 
Üe et Viau disposèrent assez facile­
ment de leurs adversaires. Si la 
victoire de Brisebois sur Arehain- 
baut ne fut pas une surprise, on s’at­
tendait à une meilleure résistance 
de la part de colui-ei. Et Brise- 
bois eut un autre beau sucrés lors­
qu’il défit Laplante 6-3. 6-4. Tar­
te livra à Pesant une lutte pleine 
d’intérêt, tout partieulièrement dans 
le deuxième set. Chaussé rempor­
ta une victoire facile contre Noi- 
senx.

Voici le résultat des simples pour

Jean Borotra a 
défait George Lott en deux sets 
consécutifs, par le résultat de 7-5, 
6-3, dans le tournoi de l’ouest des 
Etats-ynis. Luke Williams de Chi­
cago a défait Jacques Brugnon en 
trois sets, 6-3, 3-6, 6-3.

Grande course 
en bicyclette

DIMANCHE, LA FEDERATION CY­
CLISTE DONNERA UNE COUR­
SE DE 116 MILLES POUR LE 
TITRE DE CHAMPIONNAT DU 
CANADA.

Pour la première fois qu’une 
course de ce genre est organisée 
en Canada, tous s’attendent à un 
succès des plus complet et une in­
vitation toute spéciale est faite aux 
amateurs de se rendre en foule di­
manche acclamer ces cyclistes dans 
la plus grande course jamais orga­
nisée dans toute 'l’Amérique.

Uheniiii de fer
National du Canada

Labrosse & St-Pierre
LIMITÉE

MONTREAL-FA HNHAM-GRANBY- 
WATBRLOÜ

(S’ STE-CATBKRISlî EST, Tél. Eut «1»4 
Le soir: Calumet» 5184 sonnet 3.

Le chemin de fer National du Ca­
nada annonce qu’à dater du 27 sep­
tembre. Je train quittant actuelle­
ment Montréal à 8h. du matin par­
tira à 9b. 05 du matin et que le 
train île l'après-midi, qui part actu­
ellement à 4h. 35 partira à f>h. 30j 
tous les après-midis sauf/le diman­
che.

Des changements seront aussi cf 
fectués au service des trains qui 
entrent à Montréal.

Pour autres renseignements, con­
sultez n’importe quel agent du che­
min de fer National du Canada. Bu­
reau des billets à Montréal: 230 rue 
Saint-Jacques, Main 3620. (réc.)

Les officiers de Ja Fédération ont 
terminé l'organisation de la grande 
cours de 116 milles, laquelle sera 
courue dimanche pour le titre de 
championnat cycliste du Canada.

Le gagnant de cette épreuve cy: 
dite aura la gloire d’être proclamé i 
le champion du Canada, car toutes 
les provinces du Dominion y seront —-
représentées et déjà nous comptons , L Empress nf Scotland, du l aci- 
nombre de coureurs étrangers. | ['due Canadien, doit arriver a Que- 
Tout Je monde sait que rette course verfi .unc heure, cet, apies-midi. 
est une élimination pour les Jeux Ge paquebol vhmiI de llambouig, de 
Olympiques lesquels auront lieu en

Mouvement des navires

1928 eu Hollande et les cyclistes

Moor Park, 26. — Arthur Comps- Ja journée d’hier: 
ton. golfeur professionnel, a termi- j Brisebois vs Archambault. 6-1, 6-4. 
né une saison de succès hier, en ga- - ' - - - -

pliegnamt la rencontre non-officie 
professionnelle pour le champion­
nat sur le gazon du Moor Park. Il 
a remporté la victoire sur George 
Gadd, de Roehampton, dans la fi­
nale d’une rencontre de 36 trous, 
trois jouées et un à jouer,

Goinpston. âgé de 32 ans. vient 
de North Manchester, et a une sta­
ture géante, mesurant six pieds et

Reeves vs Pelletier, 6-2, 7-5.
Morin vs Côté, 6-1, 6-4.
Brisebois vs Laplante. 6-4. 6-3. 
Poulin vs Rèdard, 6-2, 4-6. 6-2. 
Viau vs Leroux, L. 6-1, 6-1. 
Rainville vs Loranger. 6-1. 6-1. 
Gauthier J.-P, vs Duval. 6-2. 6-1. 
Therrien vs Cantin, E. 7-5, 10-8. 
Choquette vs Leroux, H. 6-1, 4-6, 

12-10.
Gauthier O. vs Hurteau 2-6. 6-3, 6-2.

trois pouces de grandeur. Son re- [ Clèroux vs Gariépv, 6-1, 7-9, 6-4. 
cord est superbe et ses espérances Chaussé vs Noël 6-0, 6-3
très grandes.

LE JEU DE CROSSE
Le St-Zotique et le Carsteel se 

mesureront dimanche, au terrain 
du Sl-Henri. Ives deux clubs qui 
sc feront la lutte fourniront, à nVn 
pas douter un spectacle entraînant. 
Le Saint-Zotiquc s’est promis de 
vaincre; il s’est promis de ne plus 
perdre une seule partie de la saison, 
et tous les joueurs, depuis Philippe 
Lalonde jusqu'au dernier de ses 
hommes, feront l’impossible pour 
remporter une victoire décisive sur 
le Carsteel.

Ouellette vs Dubeau, 6-2, 6-4.
Tarte vs Pesant 6-3, 5-7, 6-1.

Les parties dans la troisième’éfi- 
mination seront jouées comme suit: 
Morin, Drt. vs Brisebois Sc.
Poulin Sc., vs Viau H.E.C.
Rainville, Sc., vs Gauthier J.-P. H. 

E.C.
Therrien. H.E.C. vs le vainqueur de 

la joute Cantin, M., HVE.C., vs 
Reeves Drt.

4.000— Ur* BelKM, 2 'ogi'. brlquf, prOs 33e, 
revenu 432, comptant 1000.
4.SOO Berrl, 2 lugls. brique, cave, moder­
nes, revenu 500, comptant 800.
5.500— Cassratn, prèv .TtCiiic, 2 logis bri­
que, revenu 676, comptant 700.
5.700—llanoourt, Sautt, 2 superbes logis, 
2 terrains, comptant 500. Occasion.
«.000—Berrl. 2 logis modernes, cave ci­
mentée, gnruge, comptant 1000.
0.5H0—Drolet, près Vlllcmv. 2 logis moder­
nes, garage, neuf, comptant 1000. 
s.ooo—Melrose, N. 1». <»., 2 logis modernes, 
revenu 1080, comptant 2000.
8.500— Henri-Julien, près Viileray. 4 logis. 
7 et 4 pièces, comptant 500 seulement.
10.000— Chnmpagncur, .3 logis modernes, 7 
et f> pièces, coinptaut 2000.
J2.000—Verdun, avenue IVoy, 0 logis, re­
venu I.')14, comptant 2000.
12.000 Di loge, près Italo, 8 logis moder 
nés, revenu 1536, comptant 3000.
12.500— Henri-Julien, près St Zotiqtir, 5 lo­
gis modernes, comptant .3500.

Pas d’affiches — Pas d'options 
(dommageables à la propriété)
IS.700 St-Denis, près St-Zotlque, 3 logis 7 
pièces, comptant 4<ltK),
14.000— Viileray, face mi parc, 0 logis mo­
derne, revenu 1800, comptant 3000.
16.000— Berrl, 6 logis modernes, garage, re­
venu 1776, comptant 2000.
15.000 Drolet, 3 logis modernes, revenu 
2000, IhiII 5 ans, comptant 3000,
TERBVIN Bue Sl-Dr.uls, près Boucher, 
a bon marché pour de l’argent. 
bXdlANtilvS Avons bon nombre de bon­
nes propriétés a échanger.

| Southampton et de Cherbourg.
'Empress of Seal land sera affec­

té, l’hiver prochain, t un voyage au­
tour du monde. M. Walter Maughan, 
gérant général du service des pas-

. „ __ sagers du Pacifique Canadien,senter les Canadiens. L est donc vjent d'annoncer, à ce sujet, que la 
dire due cette course est la plus compagnie a décidé d’ajouter deux 
importante de 1 année et que les por(s japonais des plus pittores- 
organisateurs y apportent la plus m,cs ct ,]es pjus caractéristiques à 
grande attention. Les officiers de pitmérairc que suivra ]'Empress nf\ 
ce grand championnat ont été Scotland au cours de ce voyage, 
choisis lors de la dernière assem-1 <>s ports sont ceux de Beppû, râ­
blée de la Fédération cycliste de la meux pour scs bains chauds, et Mi-

Labrosse & St-Pierre
LIMITÉE

1*2 8TK-CATHERINE EST, Tél. Est 610» 
!.« soir : Calumet 61*4 sonnes 3

FIXTURES
Manufacturon* vitrines dVtalngc ri 

mur, M Biitre fixtures Or magasin ilr i 
genres. Priv cl dessins fntirnis sur 
mamlr O.-B. Meunier Idée. 1615 x 
Dame Est. tiairval 5225. 10 I '

ACHETEZ, FAITES REPARER < 
LOUEZ VOI RE BICYCLE

dans un magasin responsable établi 
9. wixfnbvrepuis 1919. Uicyclr Accéssupuis ............ ....__ m_■

3U3, Duluth, entre St-Dmis rt Drolet, 
vert lr soir Jusqu’à 11 heures cl b 
manche téléphone llelair 2394.1. Xucctu 
le coin Vhnil Boyal cl St-André, Bclnii 

4. 5. 8. 10. 12. 15, 18, 19, 22. 21, 26, 29. ,

Caisses en r kgi stu é ils es
CAISSES enreglstrrusfs “National" 

fonde main, garantir 2 nus; réparalio 
"t-andry rt Brrth la usine I .Imitée", I N" 
Punir Est Main 1357. Il-la

MUSIQUE
A VENDRE. Violoncellrt UnUon, cv ' 

lent «on, Irr* ancien, aussi 2 violons o 
tliimtWiurs. boiuirs conditions, Slriuliv ii 
T. I Stasi l’avis. S'adresser 4241 SI D< 
Uctuir 2d7(U- 20 n i

BANDAGES BOT R HERNIE
UHurlatfGS LtmJtfian recommandas com­

ptant les meilleurs f><ir 1rs m^dreins 1 
plus réputés. AU scrOrr du clt*rg<1 dep 
MO uns, Albert Dcmrrs, nûrant, 71,*» s 
(>atherine ouest, chambre 16. Uptown IVi.s-iu

VETEMENTS
AI’l’ORl'KZ votrr jiiatérlrl on \ns lmb « 
UMigés, Nous faisons unr spécitillté en s 1 
Ifilirnts lamr jflinrs gnreoil» fl l'oslllilJ. . 
de uolléglrns. Pris modérés, i'. Dansi rf i . 
17.34 nir r.liAlfuubrland, près )'■ i 
( alunirt 2378. Sà-ÎO-'J') ■

C.OMI’I.KT full sur mesure, f.'iftm et foie 
nlluics, 17.60 r| plus; coup,' moderne: • 
IlsfacUon gnranllc. F, Dansereaii, 1731 (,li ■ 
truubriand près Beaubien, i^al. 237,8.

26-28-1 :> I

VOLUMES
Magnifique collection d’auteurs canadic’ 

comprenant 70 volumes ninsi que 2 
S’mlrrsscr h 4IÎ27 Delorlnticr.

province de Québec 
Le départ -sc fera à 7 heures pre­

cises sur le Boulevard Saint-Lau­
rent, près l'Institution des Sourds- 
Muets ct nous devons ajouter que 
cette course aura lieu quelque soit 
la température. Les concurrents 
partiront deux minutes en deux 
■minutes d’intervale et il est inter­
dit à tout concurrent de suivre ou 
de précéder un camarade à une 
distance de moins de huit (8) pieds 
suivant les règlement des Jeux 
Olympiques et chaque coureur de­
vra porter ses pièces de rechange

yajima, une île sainte, consacrée à 
la déesse Shinto à qui on y a élevé 
un temple il y a plus de mille ans. 
L’Empress of Scotland commence­
ra ce voyage de circumnavigation 
à New-York, le 3 décembre.

l.'Alaunia, de la Cie Cunard, doit 
arriver à Montréal vers neuf heures 
ce soir. Ge paquebot vient de Li­
verpool et de Belfast. Deux autres 
paquebots arriveront ici demain. 
Ge sont le Canada, de la Gie White 
Star-Dominion, qui atteindra son 
quai vers dix heures demain matin, 
et le Saturnin, de la Gic Anchor-

en cas d'accidents de route ct il : Donaldson, qui ne sera pas ici avant
est absolument défendu qu’un con 
current soit aidé de quelque maniè­
re que ce soit et par qui que ce soit. 
Il devra faire la distance de par 
ses propres efforts cl sans l’aide 
d’autrui.

Un poste de ravitaillement sera 
établi à Saint-Guthbert où les cou­
reurs pourront se rafraîchir et se 
ravitailler selon leur besoin sans 
cependant que le temps perdu leur 
soit diminue sur leur course, c’est- 
à-dire que tout concurrent qui per­
dra de.s minutes à ce poste verra 
ces minutes comptées dans le 
temps officiel du parcours de la

la soirée. Le Montnairn. du Pacifi­
que Canadien., est arrivé à Québec, 
hier soir. 11 venait de Liverpool. 

Plusieurs paquebots .se sont mis

tapa nui, du Pacifique Canadien, le 
Doric, de ht Gie White Star-Domi­
nion, et VMhenia, de la Gic An- 
chor-Donaldson. Hier également, le 
Mont royal, du Pacifique Canadien, 
n appareillé à Liverpool et s'est mis 
en route pour Québec.

L’on prévoit cependant que la lut- ve,s..?cl)vra (‘t.re Jou^e _ 
te sera dure, car l’équipe anglaise 7”"i:,!es autres joutes 
est aussi déterminée que le Saint-1 î‘trc disputées lundi aque
Zotique à remporter les honneurs 
de la journée. C’est le publie qui 
se trouvera à profiter de la rivalité 
qui existe entre les deux clubs.

Au parc Delorimicr

LA BOXE
New-York. 26 — Johnny Dundee 

n'aura pas Tapprobation de la com- 
nivdon athlétique de l'Etat de New- 
Vork dans sa tentative pour obtenir 
le nouveau son titre de champion 

poids plume de l'univers. C'est ce 
qu'a annonce la commission hier, 
après qu'elle eut entendu unc pro­
testation de Scotty Monteith, gérant 
de Louis (Kid) Kaplan, qui a été 
officiellement désigné comme déten­
teur du titre de champion poids plu­
me après avoir gagné le tournoi d'é­
limination pour le championnat diri­
gé par la commission l'hiver dernier 
après que Dundee se fut volontaire­
ment retiré de la classe de 126 
livres.

Dundee sera notifié par la com­
mission qu'il ne détient pas le titre 
et mu* s'il veut l'obtenir il lui faudra 
se iMtlre avec Kaplan-

Félix Saint-Vincent a complété 
son programme pour dimanche à 
Delorimicr et les amateurs verront 
des classes des plus remplies car 
au moins 16 chevaux se disputeront 
les bourses dans chacune 
classes.

Faire
passé pour 
être le motto des amateurs et rien 
ne sera épargné par les organisa­
teurs pour faire un succès de leur 
entreprise.

Il y aura aussi partie de baseball 
et un match en motocyclette entre 
Bougie. Larocque et Gbtnoir.

Le programme commencera à 2 
heures précise*.

Avez-vous besoin d'imprimés: 
livres, brochures, revues, jour- 

course naux, circulaires de lout lor-
Les juges de la course seront les mat, affiches, placards, têtes de 

représentants officiels de “Gana- compte et autres imprimés de 
Choquette, Drt., vs Gauthier, 0„ H. jdian Wheelmen Association of Ga- cahiers billets r-irfesE.C. j nada” représentant'l’Union Cycliste jUr . Can-Cv D,l,ei8* carlca
Cléroux H.E.C. v» Chaussé, Drt. Internationale de Paris, lesquels de visites, etc..
Oudlettc H.E.C. vs Chaput H.Ê.C. M- l’échevin Louis Rubens- Adressez-vous au Devoir ,
Gratton Drt. v* Tarte. Drt.' tei". président de C. W. A. et M. 336, rue Notre-Dame est, Mont-

N. R. — La partie Cantin vs Ree-1 Peer directeur de la C. \V. A., ain-, r4al (Téléphone Main 7460), 
avant lundi I si 6ue du directeur de la (.. W. A.,

pourront ains' nl,e du secrétaire. M. Morri- - 1 -
_près-midi; Mm. Ces messieurs seront assistés1 

les concurrents sont cependant 1i-! de Louis Pistono président de la 
hrcs de jouer aujourd’hui ou de* j Fédération Cycliste de la province 
main s’ils le désirent. ; de Québec et de Alex. Burger, aussi !

Comme d’habitude tous les jou- directeur de la même organisation, 
eurs doivent se rendre au bureau Ccs messieurs seront aussi chrono-1 
de l’Association athlétique, maison I métreurs officiels de la dite course, 
des étudiants. 354 rue Sherbrooke i Les commissaires sur la route se­
es!. entre midi ct une heure, pour i ronL MM. André Descart trésorier | 
y prendre les balles et recevoir les ! de la Fédération. U. Lamarre dircc-|
. . .i . . leur, A. Mircault, L. Saint-Pierre.

Le chronométreur sur route sera i 
M. G. Morache nremier vice-prési­
dent de la Fédédratipn ct assisté de !
M. A. Stuart, deuxième vice-prési­
dent. Le poste de ravitaillement

instructions nécessaires.
LES JOUEUSES D’AUSTRALIE
Philadelphie, 26. 

de ces Boyd, d’Australie. Mlle
défait

Eisa 
hier (Mme Marion / f* V 1 dent. Le poste de ravitaillement a

renaître l'enthousiasme du'urn, *(jans |a nVinière^Hr^si^t™ i Saint-Cuthbert sera sous le contrôle ur le trot rt l'amble semble i conSc» de law? tennisd *•* "?.* ! du secrétaire de la Fédération M. L.
qui sont

jouées à Germantown Cricket Club 
entre les visiteuses australiennes et 
une équipe d'éminentes teniiiswo- 
men des Etats-Unis. Le résultat a 
été de 6-4, 6-2,

LA COUPE MONTREAL 
Williard K. Crocker rencontrera

Ghassey, lequel assisté des officiers 
de la course verra au bon fonc­
tionnement de ce poste de rclai 
facultatif.

Les cyclistes de la province de 
Québec qui ont élé choisis pour 
prendre part a cette course de 116 j 
milles sont les suivants:

Jos. Laporte, Lucien Larose. Fer-

Lr haerhall à St-Eusèhc
C’est demain que le XainGEusèbe

y m « * . m j « I \ IS, | , <1 ) > * J I l S , I 4 M V •! I < 41 I » è Si , III
2«c.n.riJ«fr . ?,sî (rt «P/és-midi j nand Wilisky père. Damien Figluiz- 
dans a finale du tournoi do Mont- /i, E. Ecspéranrc, Win. Orr, J. Des- 
real, au Montreal Indoor Tennis i longrhamps, F. Mancini, Robert
■... .... .ill.,».. n ; Gorouard et Panizza et ceux des

------ ----- ------- " “ provinces étrangères sont au nom-
jouera au terrain du Shamrock sn j nier s est applique à donner du beau hrc de quatre, deux de Toronto,
dernière partie, contre le club Ohe- jeu aux spectateurs qui se rendaierxl un d’Ottawa et un de l’He du Prin-
v ali era de Colomb. le dimanche au Pare. Mascotte, , ee-Edourad. Une magnifique rou-

Ln direction du club e-spère que fis auornt en plus l’avantagé de i pr sera donnée au vainqueur de
ses partisans se feront tin devoir de voir l’équipe régulière du Saint-Eu- cette grande course et les quatre
se rendrp nombreux au terrain du sèbe aux prises a\cc un club supé- suivants recevront une splendide

rieur. e’estJà-dirc un club de la li- médaille en or ou argent suivant
gue de la Ote. — rieur classement.

Shamrock, dimanche, car durant 
toute la saisuu de baaeball ce der-

MONOGRAPHIES
ECONOMIQUES

Une série d’études sur des 
maisons industrielles ct 
commerciales canadiennes- 
françaises, par

EMILE BENOIST 
préface de

M. Edouard Montpctit
Un fort volume de près 

de (rois rents pages qu’on 
peut se procurer au service 
de librairie du Devoir ct 
dans toutes les bonnes li­
brairies.

Franco, fl.

Le tirage comprend 75 exem­
plaires numérotes et autogra- 
phiés par Fauteur. Ces exem­
plaires se vendent $2, franco.

S’adresser
’’Devoir".

l’auteur, au

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — l.crsllon : 

maisons, chambres, mu kh si ns, etc. 
— A rendre. Perdu. Trauré. etc.—
1 sou le mot, minimum 25 sous. - 
Iji même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES, 
REMERCIEMENT8 — 50 sous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1.00 
oie insertion.

TRANSPORT
f N IC TRUCK TAXI, la* meilleur marché 

pour vos voyages de compagne ct plnur- 
naïue. Prix spéciaux, transport de pliinos, 
*3.00. Tèt. Amherst 6302. Louis Signori, 
4090 Bue Bordeaux. .30-7-20

ADRESSEZ-VOUS ft '•Bit*richer.! Express” 
pour votre piano, »I00; déchargement de 
chars, déménagement, gn.nde voiture. $2.o0 
l'heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialité ! démé­
nagement «te campagne. Est 5*69. 4-10-25

COLLEGE DE BARRI EK

COLLECTION

1 ,\KKITTK Umttée ochètere ou colle 
t«ru vos comptes nuv meilleures coiulltlou 
î.'m. Notre Daine «incl. Mailt I092.

Bois
ACHirri’Z retailles bols rie plancher, ér Me sec. Chauffage Idéal, ta sacs *2.90. " sacs *5 00 livrés. Mongeau, 597 Beauilr 

Kit 0657. Ig- soir E»t 6098M. 25-10-'-
ChauffaRe idéal

Peut mellre votre poêle rouge en 3 nilnti 
tes, 20 unes «le formes ru érable et Huit - 
bois franc, pour 6.00. 1 j lomie euvlrou
lotite déhllée. propre A manier; livraison 
.50 en montant. Hobln Frères, 715 Cilford 
Bélnlr 1009. 2 MO -2.)

FOURRURES

Jeannottc & (ioudreau
1151 St-Uénig. près Dorchester
Manteaux dernier août fait» à ordre, 
Spécialité : transformations ri répara­
tions de tous genres. Tél. Eut 5S24.

25-10-25

Voulee.-vous occuper une excrllenle posi­
tion. avec l« plus haut salaire payé? Qu"I- 
que» aemaliies d’apprentltsage aufflarnt. 
.système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant »P»drrssrr 
Moler Barber College, *2. St-Leurent. 1-3-29

Lavage de famille à 50 rts
Votre lavage n'a pus d’usure ri nucun 

article no peut inunquer avec notre nmi- 
vphu système, voire linge rsl lavé eu sac 
de filet. Prix, humide, I rts la Ih, mlnl- 
iiuun 50 ois; lingerie unie, repassée, , 7 
els In 1b, minimum 50 ris, lavage tout re­
passé, 10 rts. minimum 50 els. Bentercions 
notre nombreuse clientèle de son rocou- 
ragettient. Si vous n’avez pas satlslaetlou, 
illle»-|e nous et étant satisi'sill dites- le 
5 v<« omis. Un ess.il vous convaincra, jlo- 
llcociu Idée, 1920 J'artbenais. nouveau uu- 
inéra 4104-4138 Pari hennis. Tel. Amherst, 2101-210? _______________________

CHAMBRES ET PENSION
Jeunes gen., rommts. étudiants et autres, 

la Maison St-JOMMl, en occupant l’tinmou- 
ble de l’ancien hOpllal Notre-Dnme, s’est 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, | 
outre les chambres, «tes salles spurlcuses 
pour amusements, conférences, etc. Vs 
prix sont pourtant le» mêmes qu’autrefols : 
*6.00 à **.50 mir semaine. No 351, Notre- 
Dame Est, près de Ih gsire Vigor 1-8 26

Musique classique
la- plus graml . choix de mualgtie Ins­
trumentale et vocale au Canada au 
meilleur prix.

M. HUFNALEt.,
191 Ste-Cathrrln* Ouest, près Bleury

2-10-25

CHAMBRE A LOUER
759 St-Dcnl» (nouveau numéro 3921), (i 

bonne condition, personne seule, références. 
Tél. EM 4147J.

SHOW-CASES
Manufacturons Show-Tjues, «ail cases, i 

complotrs de tontes sortes, neuf» et de se- j 
comte main, 1res bon marché, paiements 
faciles «I désiré. A. Desroches. 2206 St- 
Germaln, prés Rouen, Tél. C.lstrval 296').

__________ 11-10-25 1

GLACIERES
GLACIERES Fabien, pour éplrlers, hou- 

rhers. fleurlates, restaurants, garanties pour 
éeostomlser 40 pour cent de glace Termes 
ladies. 31, S1r-(,unégondf, York 1590

6-10-25

ARGENT A PRETER
A. JETTE * CIE, M~Noire .mine ouest, 

courtiee» en Immeubles, experts en pro­
priétés. Etablis 18*5 Prêt'- première et 
deuxième hypothèques. Achetons hyjxdhé- 
ques. balance de prix de seule. 10-7 26

A VENDRE

Koinro Blanchard 
& (je Lté

autrefois de chez Morin 
K. Frère

Sainte-Cather«ne cal, sou»-aol

Représentants de la marque I. A L 
Spécialité : ronfection et réparation» 
d’habtt» H coslunies pour hommes et 
■Inmes. Réparations de fourrures de 
toutes sortes. Pressage, nettoyage, tein­
ture. Prix modérés. Lancaster 1177.

25-10-25

TABAC EN FEUILLES

A. MEUNIER
376 RACHEL EST

A vendre, choix «le tabac, fermentation 
nuturellr. rouge, bobourg. Parfum d'ils- 
lir. petit ranxtlcn, Quesnel pur, lose, 
Grsiid jltilrh. spérlal fort.
Petit r«uigr spécial, 5 Ibs pour *1 06 
Liste «le pris envoyée sur demaiule 

TEL. HELA IR 7759 1-3-29

t Revue, Almanach, édition complète de 
l’Aetlon Française el Aondlenne el nomlirc 
«ta volumes ft bas prix. S'adresser « osier 
^L^^^rtaeL Québec. 28-9-25

MEUBLES ET' POELES
.Fournaises, poêle», meubles. Nous faisons échange, vendrais ft termes facile* J R Paiiuin, la6 rue ftlaisonucuve. Est 4071A-10-25

Téléphone BEIalr 479.1,1
DONAT PAKE

ENTREPRENEUR PLATRIER
Pour ta construction et les reparations, 
S l'entreprise ou è U Journée Evstu*- 
linn dr travaux laits sans obliger ft quoi 
que ce aolt
1(41. AXE PAPINEAU. MONTREAL

24 10-25
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La RAGE^ ti yg
1de5 Enfanté;

b i!
A RECITER

1925

LA PRIERE EN FAMILLE
(D'après le tableau d’Ed.-J. Massicotte)

C'esi Ir soir. Im famille rst réunie et l’ombre.
Entrant par un volet entrouvert ù demi.
Dessine sur le mur le profil calme et sombre 
De chacun et leur donne un aspect endormi.

Devant leurs yeux, tout près, pendue à la muraille, 
Simple et noble apparaît Fimage du Sauveur 
Qui, de son doigt posé sur son coeur qui tressaille, 
Semble leur dire : "Amis, c’est là qu'est le bonheur."

Ce grand-père, courbé sur sa chaise rustique.
Répond d’un Ion tardif: il est humble, il est vieux;
Son air est vénérable et, grave cosmétique.
Ce fard de la vieillesse a blanchi ses cheveux.

Ce bonnet sur son front incliné, la grand'mère,
.1 la figure douce et pieuse à la fois,
Entre ses doigts osseux déroule son rosaire.
Sa main tremble si fort qu’elle en passe parfois.

Ce père se recueille et demande à voix grave 
Que Dieu fasse mûrir le grain déjà levé;
Ea mère et les enfants, d'un ton simple et suave,
Au nom de la famille entonnent les Ave.

Spectacle attendrissant: scene douce et touchante:
I elle était la prière au bon temps de jadis.
A voir tant de douceur et de paix attachante 
On croirait entrevoir un coin du Paradis.

Marcel de ELEVES

CAUSERIE
DE LA TANTE

VS COSCOUHS LITTEBAIRE —
LE CERCLE //OISEAU BLEU
Je sais Que ces trois mots: “Un 

«onicouir.s htteraire" au "coin'' ont 
toujours le don de faire naître le 
sourire sur nos lèvres chers neveux 
et nièces. Tante ci donc la certitu­
de de répondre à vos désirs en vous 
proposant aujourd'hui le premier 
concours de Vannée 1925-20, el 
vous viendrez nombreux comme 
toujours, plus nombreux encore — 
vous ferez de la propauande au­
près de vos comp.agnons et compa­
gnes — répondre à lu (pieslion </ue 
fera actuellement notre sujet d'étu­
de. "Quel est, de tous les livres ca­
nadiens. publiés depuis septembre 
1924, celui que vous avez préféré. . 
et pourquoi?”

S'est-il pas vrai (pie Ir sujet vous 
intéresse cf ipie vous m'apporterez 
de jolies el instructives apprécia­
tions'.' I! est compris tpic vous 
pourrez citer quelques passages de 
votre auteur préféré, mais il ne 
faut mis abuser de ces citations. 
Inutile de vous répéter que le tra­
vail doit être bien personnel, mes 
neveux et nièces n'ont tnts la vi­
laine habitude de plagier; ils ont 
assez de droiture et de jugement 
/xmr rendre d’une manière char­
mante leur idées propres. D'ail­
leurs, le sujet rsl vaste, et vous 
avez toute latitude pour faire votre 
travail aussi bref on aussi étendu 
(pie vous te désirez: pourvu que le 
stgle soit clair et precis et que les 
idées s’enchaincnt. 1

Vous voudrez bien observer les 
conditions suivantes, sans quoi, 
vos travaux quelque réussis qu'ils 
soient, seront forcément mis hors. 
concours :

lo. Il faut que l'ouvrage analy­
sé soit un ouvrage canadien et 
qu'il ait été publié depuis septem­
bre 1924.

2o. Lu composition devra nctre 
écrite que sur l'un des eôlés de la 
feuille de papier peu importe 
le format • et de préférence, à 
Teucrt.

3o. On devra signer son travail 
d’un pseudonyme, et avoir soin 
d'écrire plus loin, très lisiblement, 
ses noms et adresses.

4o. Indiquer, entre parenthèse, 
son âge.

5o.—Les tramux littéraires que 
devra accompagner le coupon, pla­
cé ù la fin de la "fuige des enfants" 
ne seront plus acceptés après le 
15 novembre proehain. car la cor­
rection et Ig classification des tra- 
vaux du concours prenant un 
temps assez considérable, commen­
ceront dès après cette date.

Comme pour les concours pré­
cédents, on divisera les concur­
rents en quatre classe:

1ère classe A: Les jeunes por-l 
çons et jeunes filles de 18 à 20 i 
ans.

1ère classe fi. Les concurrents] 
de 16 « 18 ans.

‘Jème classe : Les ecotiers et éco- \ 
hères de 13, 14 et 15 uns.

3ème classe: Les jeunes élèves 
des cours primaires jusqu'à 12 ans 
inclusivement.

De beaux prix, et beaucoup, nous 
I espérons, de volumes canadiens, 
parmi lesquels quelques exem­
plaires de la nouvelle brochure in­
titulée: "Almanach Granger pour 
la jeunesse ', seront offerts aux lau­
réats de ce concours.

t l’oeuvre done, gentils travail­
leurs. et à tous, brillants succès!"

Tante vous n dcjét dit un mot du 
cercle L 'Oiseau ntru", fondé Tan 
dernier, grâce à l'heureuse initia­
tive de quelques cousines du coin 
particulièrement de Frimousse. Ce 
cercle littéraire et musical, je 
pourrais ajouter de bienfaisance, a 
continue de progresser, et après 
quelques mois de vacances, les 
membres ont ru leur première 
reunion de 1925-20. dimanche le 
21. Plusieurs attestions: religieuse 
historique et littéraire oui été don- 
lires comme sujets d'étude. Tante 
souhaite au rrrcle. heureux anni­
versaire. et aux charmants "Oi- 
seaux" qui le composent de planer 
bien longtemps dans l'azitr limpi­
de du Rcait et du Rien.

COURRIER
MLLE A. F. Merci pour l'inté­

rêt que vous témoignez à notre jour­
nal. Li composition sera .publiée la 
semaine prochaine; vous ferez tou­
jours iplaflsir A Tante en lui m adres­
sant. Au revoir oordâM et succès 
dans votre bcRe mission!

BLANT.UK DES LAURFATIDKS.
Tante a lu. avec plaisir votre gen­

ii Ce missive, elle vous en remercie 
et vous envoie son meilleur bon-

MARC.FJ, DE CT .FIVES. - Non. 
vous n ’aviez pas été si mal jugé; 
Tante a été heureuse de vous redire 
et vous dit un rordial au revoir. 
Felicitations sincères.

DIABLOTIN QUEBECOIS Mer- 
ci pour l'affectueux souvenir. Vo­
tre message est fait avec plaisir. A 
bientAt. obère nièce.

GERMAINE DES LAlTRF.NTTDFfv 
---Merci et bonjour h ma gentille 
nièce Inurenlienne,

PAUL DE LA HIVE. Tante vous 
souhaite line année (des plus bril­
lants succès et aura pour vous, un 
souvenir particulier dans .ses priè­
res. Au revoir, gentil neveu.

OENDBILEON. — line reponw 
nircolc vous arrivera sous peu -dans 
votre lointain pa>*. Courage, petite 
amie: vous pouvez faire tant de 
bien là-bas; n'eNtce pas déjà une 
consolation dans l'exil? Au revoir 
affectueux.

ludor
Ciselé

Beau .service à thé, argent 
t'LAcE mu.Lira contrôle, modèle antique 

merveilleux, prix modéré, 
à portée de presque toutes 

A Ici bourses. $110.00

Théière
Sucrier
Crémier

$60.
$25.
$25.

JEANNINE. -— Félicitation à ma 
gentille Icollaboratrice et bonjours 
affectueux de Tante.

MAGAiLI. — Tante a bien recon­
nu sa gentille fleuriste et en lui 
adressant ses sincères félicitations, 
eJle Ihii envoie pour les partager 
avec qui de droit, bonjours et affec­
tions. Au revoir,

FRIMOUSSE. Avec les affec­
tion» et la reconnaissance de votre 
grande amie, veuillez recevoir, chè­
re nièce, pour vous et la dévouée 
directrice du cercle, nos meilleurs 
bonjours.

PATRIOTE, — Il ne faut pas ou­
blier que Tante sera toujours heu­
reuse de vous relire dp meme que la 
soeurette. A toutes deux, bonjours 
et affections.

_ _ ___T. A.

L’UTILE ET ,
L’AGREABLE

Réponises aux questions
1— La nativité de ia sainte Vierge.
2— L’e me s’élide que devant il, 

elle, on, un, une.
3— Us développent les forces.
Ont répondu aux dernières devi­

nettes: Germaine des l-aurentides. 
Saimt-Gérard, Jeanne DvBlois, Qué­
bec. Btemehe des Lauremtides, Saint- 
Gérard, Pauline Côté, Trois-Riviè­
res.

PENSEE
Allons à Jésus-Hostie, dans nos 

peines : seuil il est ll’aini vrai et qui 
sait parfaitement nous comprendre. 

POU R RECONNAITRE 
LES OEUFS

1* meilleur moyen de connaître 
si un oeuf est frais, c’ost de le 
plonger dans un vase rempli d’eau; 
s'il touche'le fond du vase, l’oeuf est 
frais pondu, s’il reste un peu élevé, 
il n’est pas tout à fait fraiis, s’il osit 
gâté, il isurnage.

DEVINETTE
1 Pourquoi faut-il économiser 

le papier en automne?
2—Quelle ressemblance y a-t-U 

antre un typographie et un facteur'/ 
(Envoi de F. B.)

3 Avec mon premier 
On fait anon dernier 
Comme mon entier 
Sorte de sentier?

DE TOUT UN PEU
A l'école.—Qu’est-ce que le Sannt- 

chrème?
—C'est la crème, mademoisdlle.

UN FUTUR CATECHISTE
Durant mon séjour à Bandhuea, 

Luc, jeune homme de dix-huit uns, 
vint me trouver et me dit : “Rèrc, je 
veux être catéchiste. Mon père s'y 
oppose, car je suis son seul garçon. 
Il voudrait que je m’occupe de no­
tre petite terre. Mais ma résolution 
est .prise: à tout prix, je serai caté­
chiste. .l’ai trop reçu du bon Dieu, 
il faut que je le fusse connaître”, 
"je verrai ton père, lui dis-je, et il se­
ra content fie ton choix”. Je ne sais 
s’il sera content, mais je ,1e serai 
tant, moi, de tra valider :]x>ur Je bon 
Dieu”.

Que de jeunes gens au Canada 
reculent peut-être devant la voca­
tion sacerdotale et religieuse, par­
ce que les parents circonviennent 
les enfants pour les détourner de 
leurs desseins. Y a-t-il le plltus sou­
vent besoiints réels de la part des 
parentis ou n’est-ce pas plutôt le 
souci d’un avenir lotit humain qui 
hante leur imagination et qu'ils rê­
vent jK>ur (leur enfants. A ceux-ci 
d’imiter la fermeté de cet adoles­
cent du Bengale.

Luc n'était pas d'ailleurs un in- 
conn u pour moi. On m’avait appe­
lé un soir, il y a longtemps de cela, 
pour eet enfant, qui so mourait du 
choléra, cette maladie qui fait tant 
de victimes chaque année. Je le 
confessai et l’administrai, mais je 
ne mis lui donner la sainte Euoha- 
riXtic, car il n’aurait pu rien garder, 
Toute h» nuit, j’étais demeuré sur lia 
véranda, où 1 enfant se tordait de 
douleurs. Son père, couché près de 
lui, Oc rrimnit quand les crampes 
devenaient trop aiguës, et, tout en 
larmes, il s'écriait: “O toi, Jésus, 
qui ns ressuscité Lnzarre, sauve mon 
enfant! Guéris-le, mon Dieu, et ne 
te rappelle pas les péchés de son 
père.”

Toute la nuit s'était émulée ainsi; 
je ne conservais plus d'espoir; mais 
Dieu avait entendu ia prière pleine 
du père, et i)’enfant fut guéri.

Et ce jeune homme, qui avait 
beaucoup reçu n’était pas ingrat, 
puissiu’il voulait eonsacrer toute sa 
vie nu salut de. ses frères.

Luc Nath Kaipafti fera un boni caté­
chiste; c'esit du moins mon espoir, 
c'est aussi ma prière.

Se trouve-t-dl au beau pays du Ca­
nada dics Jeunes gens en grand nom­
bre qui imiteront l'a reeonnnmnnee 
du petit T aie et qui viendront nous 
rejoindre aux Tndos comme mission­
naires? T/os besoins sont si multi­
ples et si pressants!

Père DES R OCRE R S, 
"Annales de saint Joseph”.

A TRAVERS
LE CONCOURS

MON JUBILE A ROME
Par un beau matin du printemps 

dernier, je partais de Montréal pour 
me diriger vers la Ville Eternelle. 
Enfin! mon grand rêve se réalisait. 
On dit que "partir c’est mourir un 
peu" mais partir pour Rome c'est 
vivre beaucoup. Le n’était pour­
tant pas un voyage de plaisir que 
j'entreprenais, ce jour-là. oh! non, 
r’était mon pèlerinage de l’année 
jubilaire.

Avant les premiers balancements 
du paquebot qui devait m’amener 

| à l’ancien continent, seuls', dans ma 
petite cabine, seule avec mes es­
poirs, je récitai les prières suivan­
tes; Que l’ange saint Raphaël me 
couvre de sa protection. Mon Dieu, 
je vous offre mon voyage, bénissez- 
1c et aceordez-moi toutes les grâces 
salutaires du Jubilé, O Marie! étoile 
de la mer, je sous laisse le gouver­
nail de mon Ame pendant tout le

temps que durera ce voyage, com­
me durant celui de toute ma vie. O ! 
nia petite reine, sainte Thérèse, ar­
rosez mon parterre spirituel de vo l 
tre pluie d’amour et faites naître en 
moi de grands élans de perfection.

Nous partons. Du fond du coeur, 
j’adresse mille ’’au revoir” à tout ce 
que j’aime au "pays de l’érable". A 
la première journée succède le pre­
mier soir. Isolée dans ma cham- 
brette, je glorifie le Seigneur du 
grand bonheur accordé à sa petite 
servante. Appuyée à la fenêtre, je 
contemple le ciel et je chante, en 
mon Ame, la magnificence du fir­
mament en mer. La "reine des 
nuits” plus majestueuse que jamais, 
envoie dans mon prétendu "chez 
moi” sa lueur bienfaisante, tout en 
caressant les flots de ses refiets ar­
gentés.

Encore sept jours et sept nuits 
sur l’immense océan! Ge sera long, 
peut-être. Pour tromper l’ennui, ce 
vilain compagnon de route, je prie, 
réfléchis, médite sur le vrai sens de 
la vie et me convertis à la ferveur. 
1a- roulis et le tangage m’énervent 
et me fatiguent un peu. A la bonne 
heure, le mat de mer tant redouté, 
m’a respectée.

Enfin! voilà que je mets pied sur 
le sol français, au Havre! Après une 
petite marche salutaire à mon état 
physique, je prends le train qui 
m’amène à Paris et de là à la ville 
des papes. Durant ce long trajet, je 
me fais missionnaire en priant pour 
le monde entier, et pour ma propre 
conversion, c’est-à-dire ma sancti­
fication.

Oh! la belle ville sainte! ville aux 
mille clochers! Que d’impressions 
sc partagent mon coeur à la vue de 
ce saisissant panorama!

En arrivant a Rome, après les 
formalités d’usage et quelques mo­
ments de repos bien mérité, mon 
premier désir est d’aller visiter les 
quatre basiliques majeures; Saint- 
Lierre, Sainte-.Marie-Majeur, Saint- 
Paul-hors-les-Miirs et Saint-Jean de 
Latran. Je devrai visiter une de 
ees basiliques par jour dans l’espa­
ce de dix jours à travers mes pro­
menades historiques bien permises) 
même en temps de jubilé. A chaque 
pas dans la capitale romaine, que 
de souvenirs de choses lues se pré­
sentent à ma mémoire! Comme les 
quatre saints couronnés démon­
trent d’unie façon évidente le tri­
omphe du Christ!

Après avoir rempli toutes les 
obligations requises pour Tobten- 
tion de la grande indulgence jubi­
laire, j’obtins une audience du 
Saint-Père. Le ciel semble satisfait 
de mes bonnes dispositions puis­
qu’il m’accorde cette insigne faveur. 
J’rntrc au Vatican pour entendre la 
messe pontificale. Que d’impres­
sions, à la fois douces et fortes, font 
vibrer mon être tout entier! J’ai le 
grand bonheur et l’insigne privilè­
ge de communier de la main du vi­
caire de Jésus-Christ. Je suis émue, 
très émue; ma ferveur est sensible 
durant mon action de grâces que je 
prolongeai autant que je pus. Le 
saint sacrifice terminé, je sortis du 
célèbre sanctuaire pour aller m’in­
cliner avec respect et amour aux 
pieds de Notre Saint Père, qui me 
donna, à moi et à tous ceux que 
j’aime, sa précieuse bénédiction. Sa 
Sainteté daigna toucher mes pau­
vres oreilles fermées et les bénit 
d’une manière particulière deman­
dant à Jésus de Nazareth de pro­
noncer sur riles son sublime Ephc- 
ta. Quel privilège m’accorde ce 
grand roi de l’Eglise universelle! 
Cette paternelle bonté m’attendrit 
profondément et cette suprême 
émotion me fit prendre la résolu­
tion de monter toujours plus haut, 
Excelsior, dans l’amour du Christ, 
et de son illustre représentant sur 
la terre. Après de courts moments 
de confidence avec Sa Sainteté Pic 
XI, je quitte la salle d’audience le 
coeur débordant d’émotions et l'â­
me affermie dans la foi à la reli­
gion catholique, apostolique et ro­
maine.

Mon voyage à Rome est à son ter­
me. Tl nie faut déjà reprendre le 
chemin d’Amérique. Le trop court 
séjour qui je fis dans la ville éter­
nelle ne put me donner qu’une idée] 
imparfaite des splendeurs qu'elle 
renferme depuis des siècles; il me 
faudra compléter par la lecture 
cette étude si intéressante. D’ail­
leurs, je Mens déjà le besoin de re­
voir, par le souvenir, les beautés ro­
maines entrevues durant mon pèle­
rinage et prolonger ainsi mon sé­
jour flans la capitale de la chré­
tienté; lorsqu'on a vu Rome une 
fois, il me semble qu’on ne se lasse 
jamais d’elle et qu’on aime tou­
jours À en entendre parler. Le spec­
tacle de la ville aux sept collines 
fut pour moi un véritable réconfort 
moral.

Comme mon Ame est abondam­
ment nourrie des choses d’En-Haut, 
la traversée du retour va bien. Mon 
jubilé a-t-il été bon? Dieu m’en ca­
che le secret. Pourtant, j’ai la dou­
ce espérance d’avoir gagné mon in­
dulgence plénière. Oh! si jouissant 
de ce honneur, je quittais immédia­
tement cette vallée de larmes com­
me saint Pierre m’ouvrirait large­
ment les portes du paradis! Ce pri­
vilège est rare, parait-il. D’ail­
leurs je rcsle sur la terre selon la 
volonté de Dieu pour amasser des 
provisions en attendant mon grand 
jour. Oh! la mort sera douce, car je 
sais que la mort du chrétien, c’est 
le baiser éternel de Dieu.

Salut, ô Canada 1 terre de nos 
aïeux! Salut, A Canada! mon pays, 
mes amours! A toi, je reviens l'âme 
rajeunie et sanctifiée, l’esprit et le 
coeur enrichis de trésors inconnus, 
hélas! d'un grand nombre de mor­
tels.

AILE BRISEE
Institution de* Sourdes-Muettes.

TELEPHONE EST 8000

auCoupon bon jusqu'
3 novembre 192»#

A inclure avec les répon­
ses aux concours» et avec 
toutes les lettres à Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR. Montréal.

VENTE de FIN du MOIS
Lundi 28

3 Jours de Rabais Incomparables
Ce grand événement commence var la mise en vente de

3500 verges cPEtoffes à 
Costumes et à Manteaux

d'Automne et d’Hiver
A UN BAS PRIX SURPRENANT 4

Notez bien qu’il s’agit de tissus tout laine, mesurant 54 pouces de 
largeur. 8 tissus différents, dans un choix varié de nuances.
DRAP POLO tout laine ; 54 pouces ; nuances pâles et mi-foncées 
seulement.
DRAP KASHEEN A RAYURES, qualité tout laine; 54 pouces.
TISSU QUADRILLE tout lain?; 54 pouces.
HOMESPUN TOUT LAINE, bleu et sable seulement ; 54 pces.
TISSU BROCHE, tout laine ; 54 pouces.
DRAPS VIGOGNE à rayures, tout laine; 54 pouces.
TISSU RAYE à jupes; qualité tout laine; 54 pouces.

ERGE bleu marine tout laine; 54 pouces.

Valeurs de 1.50, 
2.00, 2.50 

et 2.95
Lundi

Velours à côtes broché 
Texture de 32 pouces; un 
tissu idéal pour robes de 
maison, etc. Nuances : 
vieux rose, héliotrope, 
rouille, bleu poudre, orange 
brûlée, sable, bleu paon, 
rouge feu, jade et bleu ma­
rine. Régulier fl OC| 
1.95 — lundi ..

Duvetine de soie français

Texture de 36 pouces, à 
surface d’un léger fini cha­
mois; nuances : vieux rose, 
bleu marine, ivoire, gris 
perle, sable, coco, brun 
phoque, orange brûlée et 
noir. Régulier O QC 
4.50 — lundi ..

Crêpe de Chine
Texture tout soie, tissée 
serrée et garantie ni glisser 
ni s’étirer; 40 pouces; qua­
lité durable et se lavant 
bien, pour blouses, robes 
ou sous-vêtements. Grande 
variété de nuances ordinai­
res et nouvelles ainsi que 
noir. Régulier fl OO 
2.00 — lundi ... *

Trois Magnifiques Valeurs en Soies Noires
Soie Paillette

Texture de 36 pouces; sur­
face d’un beau fini brillant: 
noir jais; qualité garantie ni 
se froisser ni se couper. Ré­
gulier 1.50 — lundi .98

Duchesse noire
Texture tout soie, 36 pouces; 
surface d’un beau fini satin 
brillant; qualité entièrement 
garantie. Régulier fl y|Q 
2.00 —lundi .... *••**+'

Satin Charmeuse noir 
Texture tout soie, 38 pouces; 
pesanteur spéciale pour ju­
pes ou robes. Ré- fl QC 
gulier 2.50—lundi

Dupuis Frère» — Au rrz-de-chstissée

SPECIAUX
FIL

Clapperton. Bobines 200 verges. Blanc ou 
noir. Nos 10 à 70. La douzaine . . .69

SEAUX A CHARBON
de 16 pouces. Fini vernissé. 300 à .39

BIJOUTERIE
2,500 articles assortis. Valeurs jus- 05 
qu'à 1.95. Lundi, chacun...............

L

•1214

qu
COTON JAUNE BENGAL

Régulier .20 la verge. Lundi .
I.imite 15 verge» à chaque client.

Pas de commandes postale» ou téléphoniques.

PAINS D’EPICES
Frais el délicieux. 3 douzaines ..

Paa dp commandes téléphonique.
Limite, Z douzaines à chaque client.

SAVON PALMOLIVE
Régulier .10 pour .07. — 4 pour

Avec commande au rayon des articles de toilette.

.35

2.5

FERS A REPASSER ELECTRIQUES
Garantis pour un an. Au complet fl QQ 
avec corde. Valant 2.98 pour .. *

.STORES (Blinds)
Toile verte ou crème; bon rouleau /| Q 
à ressorts. 37 x 70 pouces. Lundi

Pas de commandes téléphonique.

CULOTTES GOLF
en tweed tout laine mélangé fl CQ 
brun. 9 à 15 ans. Val. 2.50. Lundi *

AVOINE BLANCHE ROULEE — fl Q
5 livres................................................
TOMATES “Nouvt'lle Saison”; OC 
grandes boîtes; 2 pour..................mmi&

PORTE-HABITS
en fibre; bonne serrure. Brun ou noir. 
24 et 26 pouces. Valeur 1.39 QQ 
Lundi..................................................... «OÏ7

CARPETTES BRUXELLES

,4

4 19.35 
. 23.95 

25.88 
. 29.25 
. 33.56

CARPETTES TAPISSERIE
convenables pour boudoir, chambres à cou­
cher. Dimensions : 27 x 48 pouces 1.49

PRELART DE DEUX VERGES 
DE LARGEUR

Envers sur toile de bonne qualité; choix de 
dessins; régulier .55 la verge carrée OQ 
pour............................. ........................... ■°57

CRETONNE OMBREE (.Shadow) 
sans envers

appropriées pour portières, rideaux, couver­
tures de meubles; 50 pouces de lar- fl A Q 
geur. Qualité de 2.50 la verge pour *

de bonne qualité durable; choix de jolis dessins 
et nuances.
Dimensions : 6.9 x 7.6 - - 21.50 pour 

6.9 x 9. — 29.50 pour 
9. x 9. — 34.50 pour 
9. x 10.6 — 39.00 pour 
9. x 12. — 11.75 pour

TAPIS TAPISSERIE
pour lisières de passages ou d’escaliers; fl QQ 
36 pouces de largeur; régulier 2.65 pour *

TAPIS TAPISSERIE
dessin*5 sur peinte de qualité parfaite; jolis
Dimensions : 6 x 6 — 3.79 pour .. .... 2.59

5.85 pour .... . , 3.75 
6.59 pour..............4,75

TULLE BUNGALOW
Mlane ou ivoire; approprié pour rideaux, 
choix de jolis petits dessins. Lu verge .38

MADRAS ECRU
ne 36 pouces de largeur; la verge

6x6 
6 x 9 
fl x 10.6

hauteur
1.69

PANNEAUX
en tuile Toscan; 2V4 verges de 
trange au bas; régulier 2.25 cha­
cun pour.............. ... ..........................

ECHANTILLONS 
de coins de rideaux

en point suisse brodé; longueur de 1U Pt 
•'* verge; appropriés pour porte; QQ 
spécial, chacun.............. ...  . ..

thijnii» Frères — Au troUlème.

PALETOTS D’HIVER
.. Ç*.ur g*ft®nn,U d* 3 i » un»
Modèle CUIer, grande ceinture et 
iniche» appliquée*.
F.n tweed anglal» beige tréa_pe*«nt 
et de qualité tout iJne 4 Q QC
ORATIS t 1 eaeqiette et one paire da 
jamblèrea em mime «Ipeu. donnée* 
avec chaque achat de l'un de ce* paletot*.

Du put* Frère* — Au premier.

U MAGASIN ou PEUPLK
l.-N- DipaU. rcee. Albert Dupait, Vlre-Prt*. A:-J. nu*». ricecteue-OIritt

rutp Relnte-Catherine. Dementlgny, Saint-André et Satnt-Chrlatephe


